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LES TABLEAUX:

POUR LES BéRARD: les tableaux donnent les noms et principales dates de toUs

les intéressés identifiés par génération descendante,
M. Pierre de BèRARD de MONTALET SAINT PIERRE XXIV.i.1.m’a communiqué: La

documentation concernant les 8 premières générations, (les trois suivantes
manquent faute de documents) ainsi que les 5 générations suivantes communes à
nos deux branches et,enf in, les renseignements concernant ses ascendants et sa
famille. Arrêtant les biographies à la 111 génération,je donne celle de
M.Pierre de BéRARD à la fin de l’introduction.

Malgré ces 3 générations manquantes de nombreuses concordances permettent de
penser sincèrement qu’il s’agit depuis la P génération de la méme famille; les
titres nobiliaires servent de traits d’union entre les générations manquantes.

J’ai continué d’aller au delà des BéRARD, après la XX génération, pour montrer
les liens de parenté entre les familles BéRARD - ABEILLE et CHIEUSSE de
CDÏIBAUD et les familles de BEAUREPAIRE - de BRINON et de LAKURE avec qui nos
parents sont restés plus ou moins en relation surtout avec la dernière.

Il n’existe pas de descendants mâles de nos ancêtres dans la famille BéRARD
“du PITHON” et,la famille BéRARD DES GLAJEUX est éteinte.

POUR LES MAGNAN ET LES THENET: les tableaux donnent les noms et principales
dates de tous les intéressés identifiés par génération descendante.
Il n’existe pas de descendants mâles de nos ancêtres dans ces deux familles.

LES ABRéVIATIONS:

St.00XINGUE:St.D. - PORT au PRINCE:PORT au P. - PETITE RIVIèRE DE
L’ARTIBONITE:P.R,de l’A. — Institut:Inst. — Croisade:Crde. — Héraldique:Héral.
— Seigneur:Sgr. — Chevalier:Chev. — Présent:Prt. — BéRARD du Pithon: B.du P. —

BéRARD DES GLAJEUX: B. des G. - CHIEUSSE de COMBAUD:C.de C. — Prénom principal:*
—Naissance: — Naissance illégitime: f) — Baptisé:b. — ?arrain:p. —

Marraine:m. — Sans alliance:s.a. — Union illégitime:—x- . — Contrat de
mariage:cm. — Mariage:x — Remariage:2x - Divorcé:)( — Postérité:P, ou > —

Sans postérité:s.p. - Testament:Test. - Décédé:+ — Environ:ca — Avant:av, —

Après:ap. - Archives Nationales:A.N. - Archives Communales / Municipales:A.C.
ou A.M. — Bibliothèque Nationale:3.N. - Sans preuves: (?)

LA NUMéROTATION UTILISéE. (Système d’ABOVILLE simplifié.):

Chaque personne reçoit,dans l’ordre de sa naissance,un chiffre que l’on fait
précéder du F de son père. Le nombre de chiffres correspond au nombre de
générations.

A partir de la 4 génération,le 1 nombre,en chiffres romains,indique la
génération à laquelle la personne intèressée appartient.

Le 2 nombre,en chiffres arabes,est le F personnel du père.
LE 3 nombre,en chiffres arabes,est le F personnel de l’intéressé,

LES SOURCES:

Sont indiquées par les F entre parenthèses. La table se trouve en fin de
vol u me.

LES ILLUSTRATIONS:

Sont indiquées par les F entre parenthèses précédés d’un “I”. La table se
trouve en fin de volume.
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Page 2
INTRODUCTION

- Le patronyme BéRARD.
BERARD,f orme contractée BRARD,ancien nom de baptéme,nom de famille répandu;du

germanique BER—HARD. (BER—,Ours,au cas sujet,et HARD—,Dur,fort) Ce nom est le
doublet de BERNARD, dans lequel “OURS” est au cas régime. (3)

— Lieu d’origine.
La LORRAINE - Les CéVENTES — La PROVENCE.

— Les Armes,
Le 1 BéRARD dont nous descendons très probablement était Chevalier Seigneur

de XONTALET et avait pour Armes (1,1) “De gueules,au demi-vol d’argent.” et
commme devise “Donec dent sidera sedem.” d’où la traduction libre suivante:
Que les astres soient leur visée.”

Les BéRARD non rattachés aux nôtres:
Ils sont très nombreux. Parmi eux,j’ai retrouvé une quittance (1,2) du

31.12.1569. de Gabriel BéRARD,conseiller du ROY et trésorier général de sa
dite Artillerie.

A St.DOtINGUE,séjournaient,en même temps que les nâtres,plusieurs BéRARD,dont
les BéRARD de MONTALET St.PIERRE, cousins alors ignorés.

— Observations.
Nombreuses sont donc les familles BéRARD existantes. La plupart ne sont pas

apparentées entre elles,ce qui est normal étant donné l’étymologie répandue
qui a formé le patronyme.

Plusieurs famille BéRARD,dont certaines avaient un tronc commun avec les
nôtres,se sont éteintes comme,par exemple, les BéRARD de ONTALET ALAIS dont
le nom a été repris officiellement par le filleul du dernier survivant.

Dans certaines familles nombreuses comme celle de nos BéRARD, pour
différencier les enfants mAles ,on ajoutait au nom de chacun des frères celui
d’une propriété. Ainsi s’expliquent les compléments tels que Du PITHON” — “Du )(
TAPIOJT” — “de LESTER” — “Des GLA.TEUX”. Seul ce dernier a fàït l’objet,comme
on le verra,d’un arrêt du Conseil d’Etat.

L’histoire de cette famille est intéressante par ses origines lointaines,ses
alliances, et la variété de ses résidences.

Les descendants d’Henri ABEILLE en descendent 3 fois:
La 1,par le mariage de VICTOIRE 11.1.1, avec Jean ABEILLE.
La 2,par le mariage de JENNY 111.7,6. avec Honoré CHIEUSSE de CO)AUD.
La 3,par le mariage de GABRIELLE XXI.?.?. avec Emmanuel ABEILLE,e coL.ç

Et pour couronner le tout,Alix CHIEUSSE de CO!’tBAUD ,fille du 2 mariage ci—
dessus a épousé Henri ABEILLE,fils du 3 mariage

La famille de CONBAUD ROQUEBRUNE n’en descend qu’une fois ar Eugène,f ils du
2 mariage.

Les archives de notre famille BéRARD se sont trouvées,faute de descendants
mAles dans notre branche,chez les BéRARD des GLAJEUX. A la mort du
dernier,sans postérité,sa veuve les a remises aux Archives Nationales, dans les
fonds privés,sous les cotes:

AB XIX 426. Date du dépôt 28.04.1926. & AB XX 440. Date du dépôt 11.04. 1928.
Elles sont très importantes et m’ont beaucoup servi.

Presque tous les nobiliaires et les armoriaux citent des familles BéRARD dont
celle qui nous intéresse. Le Nobiliaire Universel publié par le Vicomte de
)IAGNY,Chambellan d’honneur de Sa Sainteté le Pape PIE IX,Chevalier de
NALTE,directeur de l’Institut Héraldique <4),bien que plein d’invraisemblances
dans la succession des filiations,donne les meilleurs sources pour les BéRARD
dont nous descendons pour une part.
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C’est en effectuant des recherches généalogiques sur sa famille que M. Pierre
de BéRARD a fait ma connaissance.

Depuis nous nous sommes communiqué nos informations en entretenant des
relations très amicales.

XXIV.l.l. Chef actuel de la branche des BéRARD de MCTALET SAINT—PIERRE,Pierre
de BéRARD,f ils de Maurice et de Marie LACATHQT de LA fDREST,fut,entre autres
et en un temps de douloureuses épreuves pour notre patrie, le fidèle et dévoué
serviteur de S. A. R. Monseigneur le Comte de PARIS.

C’est ainsi que le Prince confia fin juillet 1942 un message à remettre au
Maréchal PéTAIN,message par lequel était demandée avec insistance une audience
personnelle.

La confusion et l’agitation qui régnaient,spécialement à Alger,après le
débarquement des troupes américaines et anglaises en A.F.N. et l’accession au
pouvoir de l’amiral DARLAN décidèrent le Comte de PARIS à répondre
favorablement la démarche faite auprès de lui par différentes personnalités
dont les Présidents des Conseils Généraux de l’Algérie.

Le Comte de PARIS exprima le désir d’être accompagné par Pierre de BéRARD en
qualité (en quelque sorte) “d’aide de camps”,ce qui permit à ce dernier d’être
placé à un excellent poste d’observation.

Ces actions de juillet 1942 et décembre 1942 / janvier 1943 ont fait l’objet
d’un “exposé succinct...” rédigé en janvier 1976 par le compagnon du Prince
pour répondre aux premières polémiques qui s’élevèrent à propos de ces
évènements.

$uivi,le 22 janvier 1980,après l’émission de M. Alain DECAUX à propos de
l’amiral DARLAI,d’un complément de témoignage sur ce drame.

Monsieur Pierre de BéRARD a bien voulu me donner ces deux documents
historiques;ce dont je lui suit très reconnaissant,

M. Pierre de BéRARD,né en 1906 a épousé en 1936 Marguerite de BAZELAIRE ÷
Sans descendance. Après un début de carrière militaire au Maroc,où il a été
remobilisé en 1939 (Croix du combattant — Médaille coloniale,barette en
vermeille:”Maroc 1925—1926” — T1edalla de la Paz de Marruecos (espagnole);
toute sa carrière s’est effectuée dans la banque au Maroc,au Moyen Crient,en
Algérie et à Paris.

. ( .
o a (hi 6
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GéNéALOGIE DES BéRARD.

LES TABLEAUX (de la 1 à la XXIV génération.)

- Tableau N1,donné sous toute réserve,correspond aux 8 premières générations.

Il a été reconstitué à l’aide des armoriaux et nobiliaires publiés par le

marquis de MAGNY en 1847 - Par le vicomte de MAGNY en 1855 — Par M. Louis de

LA ROQUE en 1860.

Manquent les générations 9 — 10 & il — faute de documents.

— Tableau N2,côrrespond aux 12’ — 13’ — 14’ —15’ & 16’ générations.

Il a été établi à la suite de l’étude particulière éffectuée de 1970 à 1973,
à la demande de Monsieur Pierre de BéRARD de MONTALET SAINT-PIERRE,par le
comte de PUYMèGE, lauréat de l’Institut,directeur de “La Vieille france”,Paris.

- Tableau N’3,correspond aux générations 17 & suivantes du rameau de M. Pierre

de BéRARD de MONTALET $AINT-PIERRE,XXIV.1.l.

Il a été établi d’après ses recherches et celles de M. de PUYXèGE.

— Tableau N’4,correspond aux générations 17 et suivantes de notre rameau.

Il a été établi d’après mes recherches.

PLAN D’ASSEXBLAGE DES TABLEAUX

Tableau 1

Page 5

Manque 3 générations.

Tableau 2a f Tableau 2b

Page 6 f Page 7)

f

_____________________

.

__________________ ___________________________________________

f !
Tableau 3a f Tableau 4a ! Tableau 4b f Tableau 4cf

f f 7

f f t f f
Page 8 7 Page 9 f Page 10 f Page 11

f f !
!

_________

f

_______

f

_________

f

________



E
E

Z
E

E
Z

E
E

Z
E

Z
E

E
J
Z

L
Z

P
E

H
.



Page 5

TABLEAU 1 “BéRARD

1
ARNAULT

Chev. Sgr.de MONTALET
Vivant en 1180

1.1. 1,2.
ARAULT BERNARD

Chev.Sgr.de MONTALET “de MONTALET”
Vivant 1230/1246 +1270 Vivant 1248

1.1.1. t 1.1.2 1.1.3.
GUILLAUME n HUGUES

Chev.Sgr,de MONTALET Sgr.de IŒRCOEUIL
ca 1230 Vivant 1304 Vivant 1248

x HESMENARDE Ambassadeur

IV. 1. 1.
GUILLAUME
ca 1282

x ca 1311 Isabelle de PIERRE de GANGES

V.l.1. t V.1.2.
GUILLAUME HUGUES

Chev.Sgr.de MONTALET Cardinal
ca 1312

x 1342 Catherine de MANDAGOUT

VI. 1.1.
LOUIS

Chev. Sgr. de MDNTALET
ca 1343 + Av. 1404

x 1362 Alix de CHATEAUVIEUX

VII.l.l. t VII.l.2.
BéRARD de BéRARD JEtJ

Chev. lrameau des Sgr.de MONTALET St.PIERRE
marquis de MONTALET

ca 1362 ca 1364
lx 1380 Isabelle d’USSEL x ca 1384 Etiennette de BEAUREGARD

S,P.
2x 1411 Guillemette de

MOREL de PIERRELATTE

VIII.1.i. tVIII.1.2. VIII.2.3. t VIII:2.4, t VIII.2.5.
ANTOINE GUILLAUME GUILLAUME JEAN PHILIPPE

ca 1390
t t t

Les marquis
de MONTALET t t

Ces 2 rameaux sont éteints. Manquent les 3 générations suivantes, soit:
les générations IX — X & XI.
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TABLEAU 2a “BéRARD”

XII.0.1.
JEHAN “le jeune” t

ca 1515 J

XIII.1.1. S/S5184 (2)
ANTHOINE 2

b. 1540
1x ca 1559 2x ca 1561

Philippa de LAURENT Honcrade de STANCALDE

XIV.1.1. XIV.1.2. ! XIV.1,3. XIV.1.4. ! XIV.1.5.
SIS 2592

JEHAN MARGUERITE BONIFACE PHILIPPA LOUISE
b. 1560. °ca 1564 b. 1566. 1569

x ca 1595
Isabelle

de CARBONNIER

____________________________________ __________________ ________Su

j te>
Rameau de M, Pierre de BéRARD de MONTALET SAINT-PIERRE

XV.3.1. XV.3.2. Ç
\ANTHOINE FRANçOIS

b. l60 + Av. 1649 ca 1613 — + Ap. 1648
z ca 1625 Chancine

Magdeleine de CLAPIERS

XVI.LL t XVI.l.2. XVI.1.3. — XVI.L4.
ESPRIT ANNE ANTQIIE PIERRE

ca 1626 ca 1627 1629 b. 1631 — + 1707
x 1649 x 1650 1x1650 2°x1677

Marguerite Arnaud Anne Jeanne
JAUSSERAND de SASSY de BAUDRIER de PASQUET

de VILLEHAUTE

____ ___ ____ ___________________

t

________ _______

f

______

XVII.1.1. XVII.4.2. f XVII.4.3. XVII.4.4 XVII.4.5. XVII.4.6.!XVII.4.7.
ANTOINE JACQUES CATHERINE JEAN LUCRèCE’ FRANçOIS ANTOINE

1655 b. 1654 b. 1664 b. 1678 b. 1680
+ 1748

z 1698 z 1705
Jean Catherine

de RAIMONDIS de CHIEUSSES
D’ ALLONS

XVIII.6.1.! XVIII.6.2.! XVIII.6.3JXVIII.6.4.! XVITI.6.5!XVIII.6.6HXVIII.6.7
THéRèSE MARGUERITE JACQUES PIERRE PIERRE ELISABETH FRANçOIS

ANTOINE
b. 1706 ca 1710 b. 1717 b.1719 ca 1720 b.1?21 b. 1723

÷ 1719 + 1797 + Ap.1783 + 1809

z 1737 1°x ca 1749 2x 1752
Barthélemy Marguerite Anne
de BERNARD Justine de PAUL

de FERRY

Suite tableau 3a, Page 8
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Page 7
TABLEAU 2b “BéRARD”

— C G Vt

< suite____

____ ______________________ ____________

Rameau des 3éRARD / ABEILLE / CHIEUSSES de CDNBAUD

XV.3.3. — SIS 1296
HONORé

ca 1615
x ca 1650

Amie de LIEUTAUD

A 9

XVIII. 9.9.
ANTOINE
GABRIEL

1735
ca 1795

X 1730 C
Anne Marie

MAGNAN c2.

XVI. 3.6.

CLAIRE
b. 1671
X 1701

J e an
de GIRAUD de LAGARDE )

S.A. légit.
P. Métis

XVII.5. 10,
CLAIRE
b. 1704

17 enfants dont 8 morts en bas Age.

VOIR TABLEAUX 4a - 4b — 4c. Pages 9 - 10 — 11.

XVI. 3. 5.
S/S 648 Ç’ 6
FRANçOIS

1654
x 1682
Jeanne

de SASSY de VILLEHAUTE

XVII.5.9. 5/5 324 1
JEAN ANTOINE )c2J 4

b. 1701
+ 1749ZP

XVII. 5.8.
KELCHIOR

1697
+ 1705

L ‘L&
SIS 162

XVIII. 9. 8.
— y JEAN

FRANçOIS
1730

+ 1795 ‘kt

x 1763 j

I XVIII.9.10.t XVIIT,9.11.! XVIII.9.12.! XVIII.9.13,
MAGDELEINE PIERRE LOUIS MICHEL JEAN LOUIS

GABRIEL BAPTISTE FRANçOIS
1740 1743 1745 1749

+ 1744 + 1803 + 1750 + 1751

,_Marguerite Victoire
MAGNAN \‘3•

t

tic&
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Page 8
TABLEAU 3a. “BéRARD”

XXI.3.1. t XXI.3.2.
GUSTAVE EVREMONT

XXI.3.3. t XXI.3.4, t 111.3.5.
LUDOVIC LAURE JULES

111.3.6, t XXI.3.7.
HENRI MARIE

AMéL I E
• 1833 1836
+ 1853 + 1914

x 1859
Armand
Gérard

d’ ALBISSIN

XXIII.’.’,
MAURICE

1879
+ 1961
X 1905

Marie Augustine
LACATHON de La FOREST

t XXII11.3.
LDUI

i&97
+ 1970

Maria de las Mercedes
NHRINO MARTINEZ

i.e 2 x

XIX.5.1. 111.5.2, t XIX.5.3. XIX.5.4. t 111.5,5. t XIX.5.6. t 111.5.7.
JEA fRAITçOIS JCSEPH ANTOINE MARGUERITE MADELEINE PIERRE

FRANÇOIS VICTOIRE BALTHAZAR
5.1750 5.1752 5.1754 5.1757 ca 1765 5.1769
+ 1807
x 1781

franç Dise
de BOVIS

Xx.’.’.
ANNE SIMFHOROSE

b. 1783

b. 1763
÷ 1763

x 1785
Joseph

REY

11.1.2.
PACIFIC EMILIEX

b. 1786
+ 1790

XI.1.3.
JEAN JOSEPH

VESPAS I EN
1795

+ 1860
X 1819

Laure Gabrielle
LEMERC 1ER

de MAISONCELLE de RICHEMONT

1821 1824 1827 1829 1831
+ 1887 + 1681 + 1828 + 1906 + 1887

x ca.1641 x 1850 x ca.1850 x ca.1852
Félicie Céleste Adclphe Julie
St.JEAN SELHAUSEN de MAUREL

t CHAZELLES DUPERRé
S,?, t t S.P.

1111.2.1.
GABRIEL
• 1851
+ 1904

lx 1878
Marie

PEDAING

2x 1894
Estela

VILLAS y VILLAREAL

XXIII. 1.2
GABRIEL

1895
+ 1919

S. A.
x 1932

t t
XXIV.1.1 t XXIV.1.2. XXIV.3.3. ! XXIV.3.4. t XXIV.3.5.

PIERRE GUY ESTELA LOUIS GABRIEL
1906 0 1907 • 1932 1937 1938

x 1936 S.A. x 1957 x 1969 x 1967
Marguerite +

de BAZELAIRE

S. P.

Angel Maria Jesus Madeleine
GARCIA-SALMONES TALAVERA y BARRAUD

VARONA JAUDENES

tÏ
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TABLEAU 4a. “BéRARD”

XIX.8.1. SS.81
J2CTOIRE*YELISth.

\J FRANçOISE
1765 St.MARC

+1848 KARSEILLE
1790 PARIS

JEAN JOSEPH ANDRé
ABEILLE 88.80
1?56 / 1842

t

111,8.5.
ANTOINE PAUL*

“de LESTER”
1769 St.MARC

+ Assainé St.D.
en 1802

1793 DRAVEIL
Marie françoise

JEUDY
1774 ANGOULêME

+1863 MERRY 89

XIX. 8.2
MARIE LDUISE*

FéLICITéE
1767 St.MARC

+ 1611 ASTAFFORT
x ca 1795 à ?

Jacques
LAFITTE “de la

JDAWENQUE”
1751 St. DOMI.

+ 1811 BORDEAUX

_______

>
XIX. 8. 3. Jumeaux

JEAN JACQUES
“Aî né”

1768 St.MARC
+ ca 1825 New York

1x St.D. S.P.
Louise Elisa. Amél.

BI DOlE
2x St. D. S.P.
Marie Elisabeth

BDSSARD

S/S 162
XVIII. 9. 8. Suite des frères et soeurs

ci—dessous pages 10 & il.

88.40 t 11.5.1. t XX.5.2. t t XX.
Paul Eminauel PIERRE LOUIS PIERRE VICTOR Pierre Louis Hippolyte

ABEILLE ALPHONSE LAFITTE “de La JOANENQUE
x 1795 1797 DRAVEIL ca 1796 ASTAFFORT 47

Sidonie Gabrielle ANGOIJLéME + av. 1801 z ca 1823
BéRARD XX.7.< + ap.1865 n... SEVIN

t x1836 AUXERRE
t Rose LEBLAIC t
t 1799 AUXERRE t
t t t

S.P. C?)
88.20 t t XXI. t XXI,
Henri Gustave Prosper

ABEILLE LAFITTE de La JOANENQUE
z 1824 AGEN 1827 AGEN

Aux + ap.1900.
CHIEUSSE de COMBAUD S.A. SA.

t S,P, s.P.
— Donnent tous leurs biens

f 88.10 t à la Commune d’ASTOFORT.
GABRIEL
ABEILLE

X ctij Vce’J
Blanche Marie Valérie
CAMENA d’AU(EIDA

t 88.5
Marguerite

ABEILLE
X

Allyre LADEVIE

8/5.2
Georges
LADEVIE

Postérité
8/8. 1

A ALL’-
1L1 tedL

\J1

Â c1

r.

‘L

, Jk
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Page 10.
TABLEAU 4b, “BéRARD’

Suite du tableau 4a.

SIS. 162
XVIII. 9.8.

Suite des frères et soeurs
ci—dessous page 11. >

XIX. 6.6.
GABRIEL FRANçOIS BéRARD DES GLAJEUX

(Nom reconnu parle Cons. d1Etat)
D. 1772 St.MARC, St. D.

+1855 PARIS
x1793 DRAVEIL 91

Antoinette Marie Anne Prançoise
DUCROS de BELBEDER

1778 + 1849 PARIS

XX. 6. 3.
CAMI LLE

p1795 PARIS
+1809 PARIS

11.6.4.
ETIEI’’NE PAUL HIPPOLYTE

179? PARIS
+1865 PARIS
x1830 ORSSO1T 94

Célestine
LEFEBVEF D’ ORMESSON

1810—1869

Marie ALIX
1853

Joseph
de BEAUREPA IRE LOUVAGNY

111.4.2,
ANATOLE HENRI MARIE

FRANçOIS de PAUL
1833 ORMESSON
1x ca 1863

Marie
(ALLARD) du HAUT PLESSIS

1843—1901
2x 1902

Thérèse
de MAURéS de MALARTIC

Sans postérité des deux
unions,elle a versé les

XXII.
Amélie Mathilde

x ca. 1696
Georges

de CADOINE
de GABRIAC

Odette

XXI. 4. 3.
MARIE THAÏS JENNY
FRANçOISE de PAT.TLE

l834 f?)
x 1856

Louis Charles Gustave
Marquis de FAYOLLE

f du ROUSSEAU

XXII.
Yvonne

1873 +1941
x ca 1696

Roger
(de RIVIèRE)
de LA MURE

Joseph
de BROSSES

< jumeaux XIX.8.4.
JEAN FRANçOIS

l768 St.MARC. St.
+1771 P.R. de l’A.

>

111.4.1.
AMéLIE MARIE

FRANçOISE de PAUL
1832 PARIS
x1852 PARIS (?)

Augustin Léopold
Ceinte de LACELLE

18 16—1884

archives de la famille
aux Archives Nationales

XXII. XXII.

X

d’où postérité. D’où postérité.

D’où postérité
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Page 11

TABLEAU 4c. “BéRARD”

Suite du tableau 4b.

> Suite des frères et
soeurs de la page 10.

SIS. 162
XVIII. 9. 8.

Ange Maximilien Simon
NIGON de BERTY

°1770 PARIS
+1850 PARIS

XXII. t XXII.
Nombreuse descendance

Ouvrage N°4
Dont GABRIEL

Dont Marguerite

Dont Georges
LADEVIE

-- A

t%( ‘(tL.

Dont fernand
Secrétaire d’ETAT

en 1942
Jugé et fusillé
le 15.04,1947

Fort de MONTROUGE

111.8.8.
MARIE GABRIELLE

BONNE EULALIE
°l775 St.KARC St.D.
+1859 PARIS
x 1796 THIAIS 94

XIX.8.7. 55.82 & 66
JEAN LOUIS

BéRARD “du PITHON”
°1773 St.MARC St.D.
+1850 MARSEILLE

1°x 1794 THIAIS 94
Marie Joseph “Jenny”

THENET
°1775 St.KARC St.D.
+1806 PARIS

2°x’,l827 MARSEILLE
Catherine Victoire

Clémentine
ABEILLE (sa nièce)
fille de XX.l.1.
°l792 KARSEILLE
+1880 MARSEILLE

S, P,

XIX. 8.9,
MARIE ELISABETH

ETIENNETTE “AURORE”
°1776 St.MARC St.D.
+1834 PARIS

$.A. S.?.

— __t
t 11.7.5. t XX.7.6. SS.43 t XX.7.7. 85.41

MARIE LOUISE VICTOIRE JOSéPHINE SIDONIE
LAURENCE MéLINA “JENNY” GABRIELLE
°1797 THIAIS 94 °180l THIAIS 94 l805 PARIS
+1870 XARSEILLE +1880 MAESEILLE +1653 MARSEILLE
x av.12 1820 x 1822 PARIS x 1826 PARIS
Henri Pierre André Marie Honoré Paul Emmanuel

FOULLON CHIEUSSE de CDMEAUD ABEILLE
°1784 PARIS °l784 LORGUES 1797 FLORENCE fIt)
+1865 PARIS +1857 LOEGUES +1868 MARSEILLE

S, P.
Dont

XX..
5 enfants f
2 fils S.?.

3 filles dont 1
“Lise”

x à Etienne C-

MERCIER de LACOMEE

t XXI.
Charles

X

Louise
DENIER

t XXI. ! XXI. SS.2l t t XXI. $S.20
Eugène oU[,oj ALu — x — Henri

Angé 1 e
FAUCHIER MAGNIEN

t XXII. t
Nombreuse

descendance
Ouvrage N°5

Jeanne
X

Robert de BRINON
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Page 12
HISTOIRE DES BéRARD

1. ARNAULT

Chevalier, Seigneur de l’DNTALET, SAINT A14BROIX, POTELIèRES, BANASSAC.
Co—seigneur d’ALAIS,de GENOUILLAC et autres lieux.ca,1150.

ca.1160 sa • dans les Cévennes probablement. Vivait en 1180.

Ses possessions se situaient dans les CéVENNES,la LOZèRE et le GARD actuels.

1199. Il existe un contrat d’échange (4) passé entre lui et ses frères
avec Bernard d’ENDUZE et Pierre Bermond,son fils,qui montre que les BéRARD
possédaient par indivis la ville d’ALAIS (ALèS — 30-) qui porte les mêmes

armes que les BéRARD de MONTALET.

Il laisse au moins 2 enfants: ARNAtJLT 1.1. - BERNARD 1.2.

1.1. ARNAULT 11° du nom.

Chevalier,seigneur de MONTALET.

ca.1200 sa . Vivait en 1230 / 1248

Il fait hommage de la seigneurie de MONTALET à Bernard d’ANDUZF,baron de
PORTES en 1238.

Un partage est fait avec son frère le 29. 07. 1248.

Pendant les guerres qui arrachèrent aux RAYMONOS leurs états patrimoniaux, il
est assiégé dans son château de MONTALET par Amaury de MONTFORT en
personne,accompagné de ses plus braves chevaliers ... Sur le point de
succomber,il met lui-même le feu à son château et,profitant de la surprise que
causait l’incendie à ses ennemis,il se jeta avec les siens sur la troupe de
MONfORT,dont il fit un affreux carnage.

1270 sa +

d’où GUILLAUŒ 1.1.1. - et n.., 1.1.2.

1.2. BERNARD “de MDNTALET”

1219 / 1221. Il fait partie de la 5 Croisade,formée d’Allemands et de
Hongrois,avec Bernard d’ANDUZE son parent ainsi que le prouve une charte de
1216 (4).

1248 le 29.07, Il pratique un partage avec son frère.

D’OÙ probablement: HUGUES 1.2.3.
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Page 13
1.1.1. GUILLAUME

Chevalier, seigneur de MONTALET

ca.1230 sa

1250 Il prend part à la fin de la 7 croisade comme le montre une charte
originale aux archives de 1’ Institut Héraldique. (4)

x à Demoiselle HESMENARDE.

D’où: GUILLAUME IV.1.1.

1.1.2, n...

Chevalier,seigneur de MERCDEUIL.

Chef d’une Ambassade envoyée en 1304 par PHILIPPE LE BEL.

1.2.3. HUGUES

1248, Il confie à Pierre BELLAIGUE,de MARSEILLE,qui s’embarque pour ACRE
sur le SAINT ESPRIT,une lettre de change de 50 livres payable en 127 besans
d’ACRE. (1) Pierre BELLAIGUE est le fils de Guillaume,commerçant marseillais
en relation d’affaires avec le MOYEN—ORIENT. HUGUES prépare ainsi son voyage.

1249. Il fait partie de la? Croe organisée par SAINT LOUIS en 1248 /
1249. Une charte originale,aux archives de l’Institut Héraldique (4),en porte
le témoignage.
Il laisse des enfants non retrouvés.

IV.i.1. GUILLAUME I11 du nom.

Chevalier, seigneur de MONTALET.

(Le fait de porter le N III ne signifie pas obligatoirement qu’il s’agit du
petit—fils du N1,mais peut signifier qu’il a eu un frére .)

ca.1282 sa (En fonction du x et de la de son fils.)

ca 1311 son x avec Isabelle de PIERRE de GANGES.

D’où: GUILLAUME V.l.1. - HUGUES V.1.2.

V.1.l. GUILLAUME. IV du nom.

Chevalier,seigneur de MONTALET.
ca 1312 sa

1342 le 24. 05. son x avec Catherine de MANDAGOUT petite nièce du cardinal de
ce nom, archevêque d’Embrun.

Il fait hommage pour la seigneurie de MONTALET au comte d’ALAIS,baron de
PORTES.
d’où : LOUIS VI.l.l.
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Page 14

V.1.2. HUGUES

Cardinal de Bretagne

1384 sa + à Rome,où l’on voit son tombeau,

VI.1.1. LOUIS

Chevalier,Seigneur de MONTALET et des POTELIèRES —30-
C° Seigneur de VARASCLE et D’ALèS —30—

CA.1343. °. Dans le GARD probablement.

1362. le 30.06. son x. avec Aux de CHATEAUVIEUX,sa cousine. En faveur de
ce mariage le père du futur lui donne tous ses biens.

1386. Il fait hommage pour la Seigneurie de MONTALET à Thiébaut de
BUDOS, Seigneur et Baron de PORTES.

1397. Les 31.10. & 05.11. Il reçoit des reconnaissances féodales.
1402. Le 22.08. — d° —

1404, Le 31.10. - d° —

Le 18.11. Son épouse,déjà veuve,fait son testament en faveur de ses
deux enfants survivants.

D’où au moins 5 enfants dontBéRARD de BéRARD. VII.1.1. — JEHAN de 3.
VII. 1.2.

VII.1.1. BéRARD de BéRARD

Chevalier,f orme le 1, rameau des marquis de MONTALET,seigneur de MONTALET
d’ALéGRE,des POTELIèRES de SAINT AMBROIX et autres lieux

ca.1362. . Dans le GARD probablement.

1380. Le 14.10. Son 1° x avec Sibille d’USSEL. S.P.

1411. Le 12.02. Son 2° x avec Guillemette de MOREL de PIERRELATTE.

1416. Le 27.04. Comme co—seigneur des POTELIèRBS,i1 donne un aveu au Roi
pour la juridiction de sa terre.

1443. Le 09.01. Le partage des biens de son épouse.

D’où ANTOINE VIII.1.1. et les marquis de XONTALET — GUILLAU)E VIII.l.2.
Ces deux rameaux sont éteints.

VII.l.2. JEHAN

Chevalier,Seigneur de SAINT PIERRE
forme le second rameau,celui des MONTALET St.PIERRE. Etabli d’abord dans les

Cévennes,il se transporte en Provence,comme le prouve divers actes du
Parlement d’Aix notamment une citation donnée en 1426 à la requête de son
frère ci-dessus.

ca 1364 sa

ca 1384 son x avec Etiennette de BEAUREGARD. >
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Page 15
D’OÙ GUILLAUKE VIII.2.3. — JEHAN VIII.2.4. — PHILIPPE VIII.2.5. Sur lesquels

nous ne possédons aucune information.

Les IX-X & XI générations manquent faute de documents.

HISTOIRE DES BéRARD (Tableaux 2a & 2b.)

XII.O.1. JEHAN “Le jeune”

(“Le jeune” peut distinguer aussi bien un fils d’un père,qu’un frère de son
aîné.)
ca 1515 sa

1611 le 29,11. mention d’une attestation (21) concernant ce qui s’est
passé en 1590—1592 (Années pendant lesquelles les Ligueurs s’étaient rendus
maîtres de Draguignan) dit que Jhean BéRARD, frère d’Antoine XIII.l.1.a tenu le
parti de la Ligue et du duc de SAVOIE.

d’oÙ: ANTHOINE XIII.1.1.

1111.1.1. S/S 5184 (2) MITHOINE

A partir de ce personnage la filiation est continue et prouvée.

1540. Son b. le 15,01, à Draguignan —83— Les noms des parrain et marraine
sont indéchiffrables sur l’acte de baptême.

ca 1559 son lx avec Philippa de LAURET (Philippa LAURENTIS sur l’acte + 1560

ca 1561 son 2x avec Honorade de STANCALDE. (ESTANCARDO,famille d’origine
italienne figurant dans l’armorial d’ICARD.)

D’OÙ : Du 1 x. JERAN XIV. 1. 1.
Du 2 x. 1(ARGUERITE XIV. 1.2. - BOflFACE XIV. 1.3. S/S 2592. - PHILIPPA

XIV.1.4. - LOUISE XIV.1.5.

XIV.1.1. JEHAN

1560. b. Le 19.11. à DRAGUIGNAN —83— (Noms des p. & in. illisibles,)

XIV.1.2. MARGUERITE

1562, b. Le 03.11. à DRAGUIGNAN — 83- (Moins des p. & in. illisibles,)
XV.l.3. PHILIPPA

1566. b. Le 20.01. & DRAGUIGI{AN.
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Page 16

XIV. 1.3.S/S 2592 BOflFACE

ca 1564 sa à Draguignan —83—

ca 1595 son avec Isabelle de CARBDNNIER

DoÙ entre autresATHDTNE XV.3.1. - FRANçDIS XV.3.2. - HONORé XV.3.3.S/S1286

XIV.1.4. PHILIPPA

1566 Le 20.01.Son b. à DRAGUIGNAN —83— (Noms des p. & ni. illisibles.)

XIV. 1.5, LOUISE

1569. Sa en juin à DRAGUIGNAN - 83 -,

XV,3.1. ANTHOINE

1604. Le 21.11,Son b. à DRAGUIGNAN — 83 -.
p. Anthoine de ROMEGAS. ni. Anne de RDMEGAS,sa fille.

ca.1625. Son x avec Madeleine de CLAPIERS,

Av 1649 son décès.

D’où:ESPRIT XVI.i.1. - ANNE XVI.1.2. - ANTOINE XVI.1.3. - PIERRE XVI.1.4.

XV.3.2. FRANçOI$

Chanoine
ca 1613 sa ° à Draguignan —83—

1648 Dans un acte,il est dit àgé de 35 ans.
‘Ç’

Ç

Ç

XV.3.3. S/S 1286 HONORé )(

Avocat en la Cour.
ca 1615 Sa à Draguignan — 83 —

ca 1650 Son x avec Anne LIEUTAUD à Brignoles -83 —

D’où,entre autres: FRANçOIS XVI.3.5. SIS 648 — CLAIRE XVI.3.6.

XVI. 1. 1. ESPRIT

ca 1626 Sa à Draguignan —83 —

1649 Le 08.12. Son x à Draguignan avec Marguerite JAUSSERAND,fille
d’Antoine,seigneur de VERDACHES,avocat en la Cour f21)et de françoise d’ANDRé.
d’où, entre autres: PJTOINE XVII. 1.1.
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XVI.l.2 ANNE

ca 162? Sa à Draguignan —83 —

1650 Le 21.02. Son x à Draguignan avec Arnaud de SASSYdeVILLEHAUTE, fils de
feu Boniface,de SOfl vivant conseiller et avocat du Roi et d’Antoinette
d’ARNAUD.

Jacques de SASSY de VILLEHAUTE,beau—frère de François XVI.3.5.,Arnaud époux
d’ANNE XVI.1.2. et René leur frère,voulant venger leur frère François assaciné
au printemps de 1649 (Début de la fronde) sur la rDute de
Fayence,partïcipèrent sous les drapeaux des “Sabreurs” aux troubles qui
ensanglantèrent la Provence pendant des années. Ce fut Arnaud qui,lors de la
venue de LOUIS XIV en 1660 “Reçut l’importante et délicate mission d’aller
implorer le pardon de Sa Majesté en faveur de la ville repentante et d’obtenir
des lettres d’amnistie.” (21)

XVI.l.3. ANTHDUTE

1629 Son b. le 26.0?. à Draguignan -83
—

p. Honoré de BéRARD.

XVI.1.4. PIERRE

1631 Le 31.03.Son b. à Draguignan -83 -

p. Pierre CAUSSEMILLE. m. Françoise CAUSSEMILLE.

1650 Le 23.05, Son l x à Draguignan avec Anne de BAUDRIER,fille de
Jacques,seigneur d’Auloulos fd’Ollioules ?) et de n... d’AVRIL.

1677 Le 19.0?, Son 2 x à Draguignan avec Jeanne de PASQUET,fille de
François,avocat en la Cour et d’Honorade de RAYNAUDI. ( Semblent avoir signé
comme témoins un BéRARD & un SASSY.)

170? Le 22.09. Son décès à Flayosc.

D’où,du l x JACQUES XVII.4.2. — CATHERINE XVII.4.3. — JEAN XYII.4.4. -

LUCRèCE XVII.4.5,
du 2 x : FRANçOIS XVII.4.6. - ANTOINE XVII.4.7.

XVI.3,2’. JrS/S648. fRANçOIS

1654. Le 04.12. Sa • à DRAGUIGNAN — 63 -.

1682. Le 25.02. Son x à Draguignan avec Jeanne de SASSY de VILLEHAUTE fille
de Jacques et d’Augières de BRUN. C Témoin: Joseph BARCILLON,signe en l’église
collégiale avec ses parents.)

D’où,entre autres: XELCHIOR XVII.5.8. - JEAN ANTHOINE XVII.5.9.NS/S 324. —

CLAIRE XVII.5.10.

XVI.3.6. CLAIRE

l671.Son b. à DRAGUIGNAN - 83 -

1701. Le 02.10. Son x à Draguignan avec Jean de GIRAUD de LAGARDE et de
LAMOURRE,f ils de Gaspard et de Marie de BRUN du CASTELET
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Page 18
1704 Ils sont p. et in. de leur nièce CLAIRE XVII.5.10.

D’où françois (1705-1755) SA. SP. qui laisse pour héritier son cousin germain
Jean de GIRAUD,sgr. d’AGAY,de LAGARDE... (1684—1761)

XVII.1,1. ANTOINE

1655 Le 04. 10. Son b. à Draguignan - 83 -

44%.k) { >St If (P

XVII.4.2. JACQUES

1654 Le 18.07. Son b. à Draguignan —83 —

XVII. 4.3. 1 4.4. CATHERINE ET JEAIT

Avaient des enfants en 1700.

XVII.4.5. LUCRèCE

1664 Le 14.0$. Son b. à Graguignan — 83 -

p. Jean—Baptiste de FLOTTE d’AGOULT,Sgr. de Lambruisse.
in. Lucrèce de BAUDRIER épouse de Meichior de RAPHALIS,$gr. de Broves

1698 Le 27.01. Son x à Draguignan avec Jean de RAYI’fOlDIS d’ALLONS f21),fils
de feu Jean,Sgr. de Roqubrune (?),ancien 1 consul de la ville et de feue
Suzanne de GARDENE

Témoins: François de SASSY de VILLEHAUTE (21),conseiller avocat du ROI. Jean
de BAUDRIER,avocat. Jean SIGALLOUX,notaire royal.

1741 Le 22.08.Son décès. Ensevelie dans l’église collégiale et paroissiale
der Draguignan.

XVII.4.6. fRANçOIS

Avocat en la Cour
1678 Le 10.04. Son b. à Draguignan - 83 -

p. François de PASQUET. in. Honorade de RAYNAUDI.

1705. Le 15,05. Son x à LORGUES —83- AvecçÇatherine de CHIEUSSES ,fille de
Bernard,conseiller du ROI,son viguier et l capitaine de Draguignan et de
Claire de BOVIS. Témoins: Josepb de RASQUE,seigneur de Taradeau et françois
d’ ANDRé.

1748 Le 30.05. Son décès à flaycsc —83—

1769 Le 21.04. Décès de son épouse âgée de 86 ans ( en 1683) à Flayosc.

D’où: THéRèSE XVIII.6.1. - MARGUERITE XVIII.6.2. — JACQUES XVIII.6.3.
PIERRE ANTOINE XVIII.6,4. — PIERRE XVIII.6.5. — ELISABETH XVIII.6.6.
FRANçOIS XVIII.6.7.

D’où le rameau de M. Pierre de BéRARD de MONTALET SAINT—PIERRE.
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XVII.4.7. ANTOINE

1680 Le 01,01. Son b. à Draguignan.
p. Antoine PERRUGUES. ni. Jeanne de GARCIN, son époux.

XVII.5.8. MELCHIOR

ca 1697 Sa à Draguignan. - 83 -

p446
(VU VL-L

1705 En septembre son deces. i-’

*
cL

XVII.5.9. N SS 324. JEAN ANTHOINE cV

Consul de FRANCE et négociant ACONSTANTINOPLE puis à St.DOEUNGUE

1701. 0, Le 11.04, à DEAGUIGNAN.
b. Le 12.04. —d- I,3) & (5), Parrain, Mtre.Antoine

MURAINE,Procureur. l’tarraine,Marie Gabrielle de FANTON veuve de Mtre. Boniface
de PASQUET Lieutenant Général aux soumissions de ce Siège. (Très probablement
apparenté à Jehanne de PASQUET,épouse de PIERRE XVI.1.4.) On remarque dans les
signatures outre celles du père du parrain et de la marraine celle de PASQUET
“Capiscol” C’est-à—dire doyen du Chapitre de la paroisse.

La qualité des soussignés montre la notabilité de la famille.

1725. C’est probablement vers cette époque qu’il part pour CONSTANTINOPLE
dont le commerce avec MARSEILLE est alors très florissant pour quelques années
encore.

L.
‘j

ca.1729. x. Paroisse St. PIERRE à CONSTANTINOPLE (ISTAMBUL) TURQUIE,avec ANNE
MAGNAN dont la famille sera étudiée après celle des BéRARD,(’.L \

Elle est née à CONSTANTINOPLE avant 1709; fille de Pierre et de Françoise
SCALE. Les archives de cette paroisse St. PIERRE,desservie alors par les
DOMINICAINS,ont été rapatriées sur l’ITALIE vers le milieu du 1V111 S.
Or,les archives en hALlE ne sont pas centralisées et les congrégations,entre

autres,les conservent jalousement. C’est ainsi que j’ai eu des difficultés
considérables entrainant des dons importants pour retrouver l’acte de + de
Jean Louis ABEILLE à LIVOURNE et l’acte de de Paul Emmanuel ABEILLE à
FLORENCE pendant la Révolution!

Malgré de multiples démarches, au Quai d’ORSAY,en ITALIE à RDME chez les
DOMINICAINS et auprès de spécialistes de la question,je n’ai jamaispu
retrouver les actes de la paroisse St. PIERRE de CONSTANTINOPLE.

1739. Le commerce devenant moins florissant à CONSTANTINOPLE,i1 a dû
apprendre que St. DOMINGUE (Actuellement HAÏTI) devenait un “ELDDRADO”,aussi
n’hésite—il—pas à partir avec toute sa famille et sa belle famille pour ce
nouveau Pays. Il fait un séjour de quelque temps à MARSEILLE,ccmme on le
constate grâce à l’acte de . de sa fille Magdelaine.

1744. Il est maintenant établi à St. MARC fSt.00MINGUE) comme négociant
ainsi qu’il est constaté par l’acte de décès de sa fille ci—dessus.

Il est bon de dire quelques mots sur SAINT sont restés les
BéRARD,les MAGNAN et les THENET pendant un siècle environ et où ils y ont
constitué leur fortune,perdue à la fin.

L’Ile a été découverte le 06.12.1493 par Christophe COLOMB qui la nomme
HISPANIOLA.
Les fRANçAIS,d’abord des flibustiers,s’y installent dès 1630 dans l’Ile de la

TORTUE et dans la partie Ouest. (1,4)
Ce n’est qu’en l697,par le traité de RYSWICK, que l’Ouest de l’Ile est reconnu
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Page 20
Colonie française sous le nom de SAINT DOMINGUE,c’est la partie la plus riche
avec sa plaine de l’ARTIBONITE.

Les Espagnols à qui elle avait appartenu entièrement avaient fait
disparaître la population indigène d’origine et y avaient introduit des Noirs
Africains comme esclaves.

Avec les français et une nouvelle importation d’esclaves,la Colonie devient
trés rapidement d’une grande prospérité grâce aux plantations: D’indigo, de
canne à sucre,transformée sur place en sucre , de coton,partiellement
transformé et de tabac.

Puis,avec la Révolution française,l’abclition de l’esclavage,les luttes
intestines entre petits—blancs — métis - et propriétaires,PIle périclite et
tous les Français doivent la quitter malgré une intervention armée de
BONAPARTE.

SAINT DOMINGUE devient une République noire sous le nom de HAiTI,depuis,elle
vit en perpétuelle révolution et c’est l’un des Pays les plus pauvres du monde

Ce n’est qu’en 1825 que la FRANCE reconnait son indépendance contre une
indemnité de 60 millions destinée à dédommager les propriétaires. Cette
indemnité ne sera jamais versée et les propriétaires ne seront que très
partiellement ind9mnisés par l’Etat français.

La partie é peuplée d’espagnols métissés,est restée, sous le nom de
République DOMINICAINE,un Etat stable.

C’est dans ce Pays nouveau,où tout était à faire et,malgré des conditions
climatiques pénibles,que la famille BéRARD,n’hésite pas à venir s’installer
avec de jeunes enfants. Sa fille MAGDELAINE devait être la 1 de la famille à
y mourir et son père le second.

1749. “ Le 11.07. a été inhumé dans le cimetière de la paroisse St. LkRC
le Sieur Antoine BéRARD,père,négociant en cette ville,âgé d’environ 50 ans
mort dans le sein de sa famille . .

D’où: JEAN FEANçOIS “Ainé” XVIII,9.8. NSS 162. — ANTOINE GABRIEL LOUIS
XVIII,9.9. — MAGDELAINE XVIII.9.10. — PIERRE LOUIS GABRIEL XVIII,9.ll. —

MICHEL JEAN BAPTISTE XVIII.9.12. — LOUIS FRANçOIS XVIII.9.l3.
D’où le rameau ABEILLE — CHIEUSSES de COMBAUD.

XVII.5.lO. CLAIRE

1704. Le 12.05. Son b. à DEAGUIGNAN. -83-
p. Jean de GIRAUD,seigneur de LA GARDE.
m.Claire de BéRARD XVII,3.3. ,épouse du parrain.

Sans autres informations.

XVIII.6.l. / THéRèSE

/
1706 Le 20.04 Son b, à Flayosc —83-

p. Jean SIGALLOUX.

/ m. Lucrèce de BéRARD XVII.4.5.épouse de Jean de RAIMONDIS

XVIII.6.2. MARGUERITE

ca 1710 sa à flayosc —83—

1737 Le 13.11. Son x à Flayosc avec Barthélemy de BERNARD.

XVIII. 6.3. JACQUES

1717. Son b. en mai à Flayosc. Son + le 24.01 1719.
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Page 21
XVIII.6.4. PIERRE ANTOINE

1719 Le 03.06. Son b. et son décès en 1797.

XVIII.6.5. PIERRE

ca 1720 Sa à Flayosc ?

ca 1749 son 1 x avec Marguerite Justine de FERRY, le 16. 09. 1750 à flayosc
lors de la de son enfant XTX.5.l.

1752 Le 27,01. SOn 2 x à Correns —83— avec Anne de PAUL,fille de
feufrançois et de Madeleine d’HéRAUD. Témoins: Esprit André de CHIEUSSES et
Antoine de BéRARD,peut-étre XVII.4.7. ?

A?. 1783,son décès à Flayosc.

D’où,du 1 x: JEAN FRANçOIS XIX.5.1.
du 2 X: FRANçOIS XIX.5.2. — JO$EPH XIX.5.3. — ANTOINE XIX,5,4, —

MARGUERITE VICTOIRE XIX.5.5. - MADELEINE XIX.5.6. - PIERRE BALTHAZAR XIX.5.7.

XVIII. 6.6. ELISABETH

1721 LE 16.05. Son b.
p. Jean-Baptiste de PASQUET. m. Elisabeth de PASQUET.

XVIII.6.7. FRANçOIS

1723 Son b. Son décès en 1809.

XVIII.9.8. N 5/5 162. JEAN FRANçOIS “Ainé”

ÇjQ

Négociant à St. MARC — Administrateur du théâtre de la ville - Propriétaire à
“La Petite Rivière de 1’Artibonite” de biens valant 2.500.000 L. — Commission
naire de plusieurs marchands nantais — Capitaine de Milice et commandant du
quartier depuis 1760 - Membre du Club MASSIAC — Marguillier de la paroisse de
St. MARC — Chevalier de l’Ordre Royal et Militaire de St. LOUIS (7) Son
portrait:(I,5). Ses armes: (1,1)

Un mot ‘sur le Club MASSIAC (8),créé en 1789 à PARIS pour lutter contre
l’égalité des blancs et des noirs.

Deux conditions étaient exigées pour y entrer: être propriétaire foncier à la
Colonie et ne pas faire partie de la Société des “Amis des Noirs” chargée de
défendre les droits des hommes de couleur libres. Le Marquis de GOUY
d’ARCY,décapité par la suite,en faisait partie. C’est son petit—fils qui
devait devenir l’époux de Stéphanie ABEILLE fille d’Honoré,Jean,Adolphe,cousin
de la famille,dont il a été question dans l’ouvrage N1.

Le 27 août 1789,le Club MASSIAC avait demandé,par écrit,aux Chambres de
Commerce des ports de l’ouest leur collaboration pour interdire le retour aux
Colonies des hommes de couleur’ susceptibles d’y introduire les germes de
subversion semés en FRANCE par les “Amis des Ncirs”;d’ une manière générale, les
armateurs avaient répondu favorablement. Il s’agissait surtout des domestiques
noirs établis en FRANCE et qui voulaient rentrer à St. DOMINGUE.

En fait,les consignes ne furent pas strictement appliquées.
Dès 1790,le Club MASSIAC avait demandé aux colons dont la présence en FRANOE

n’était pas indispensable de se rendre sur leurs “Habitations” pour couper
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Page 22.
court à toute tentative de subversion dans leur ateliers et réprimer

l’agitation des hommes de couleur et nègres libres.
L’agitation était déjà à son comble dans l’Ile,et le 25,03,1790 à St.

Marc, les députés élus sont convoqués. Le 15.04. “l’Assemblée Générale de la
Partie française de St. Domingue est constituée,M. MAGNAN,fils,en fait partie”
Cette Assemblée rejète l’autorité du Gouverneur et la compétence des élus de

St. Domingue à la Constituante,et le 28.05.1790 substitue ses propres lois aux
décrets de la Constituante.

C’est la guerre civile,et l’origine de l’Affaire du ‘LéOPARD” qui embarque
des représentants de cette Assemblée pour plaider leur cause auprès de la
Constituante. Leur arrivée en FRANCE est plustôt critiquée,même par le Club
MASS I AC.

La situation dans 1’Ile ne fait alors que se dégrader.

ca l730.Sa à CONSTANTINOPLE (TURQUIE),paroisse St.PIERRE,d’après son acte de
mariage. ‘ v— -

Il fait ses éudes en FRANCE au collège des Oratoriens AMARSEILLE.

1750.Regagne St.DOMINGUE où il est officier

l763,Le 14.02. son cm. (9) chez Mt.GRAND MAISON,notaire royal à St.MARC.

t Il est alors capitaine de Milice et négociant à St,MARC où il demeure.(r,t)
Son père est + sa mère est présente.
La future:Marguerite,Victoire MAGNAN,25 ans,sa cousine germaine comme on le

verra par la suite,est créole. Son père,Gabriel,Michel est trésorier de la
Xarine,sa mère est +.

Sont présents,du coté du futur: Ses frères Louis,Gabriel et Pierre,Louis.—

r- Paul PINEL-CLOVILLE,capitaine aide-major des Milices de ce quartier et son

L épouse Elisabeth LAZARI,tante maternelle.
Du coté de la future: Marie françoise STERLIN,sa belle—mère,épouse en 2 noce

de son père. — Jeanne Elisabeth,sa soeur germaine. — Marguerite Fauline,sa

t soeur consanguine. — Antoine AUDIGé,veuf de Marie Louise Gabrielle
L MAGNAN,beau—frère. — Pierre Henri,aîné et,Louis André,jeune,cousins germains

maternels du futur et paternels de la future. — Français STERLIN,capitaine

r arpenteur du RDI,cousin. -

L Et les amis suivants: Joseph de LA CAZE, chevalier de St. LOUIS,lieutenant du
ROI à PORT AU PRINCE. — Michel VALETTE de CHAMFLEURY,chevalier de St.

t
LOUIS,lieutenant du ROI de ce quartier. — Jean Charles de CORNILLON,chevalier
de St. LOUIS,major pour le ROI à St. MARC. — Joseph de VAVAILLES,aide major
pour le ROI à St. MARC. - Dame française PELLé,veuve de Charles Gabriel
BIZOTON. — DELAMOTTE,chevalier de St. LDUIS,gouverneur pour le ROI de la
partie ouest de cette 11e. — M. et Mme. Pierre René GUITON,conseiller du
ROI,sénèchal et écrivain de la Marine à Et. MARC. — Jean Joseph
BERTRAND,chevalier de St. LOUIS,capitaine des grenadiers de milice. —

Dominique GARDèRE,capitaine à la suite de la dite C. — Paul Raymond
RAYNAL, lieutenant. — Joseph LEBON,second lieutenant. - Jacques
PAYEN,capitaine. — R.?. Etienne GUILLAUME,missicnnaire apostolique et curé de
la paraisse de LA PETITE RIVIERE. — Des Srs. Français DUFAURE de CHAPELARS et
Charles DULARY, négociants à Et. MARC.
Régime de la communauté de biens,coutume de PARIS.

Les biens du futur: Une quantité de têtes d’esclaves de tous sexes et âges.
des créances actives de son commerce et le fond de celui—ci.

L Les biens de la future: La succession de sa mère.
1 1 négresse “Colette” de “nation BARBA” - 19 ans — blanchisseuse,estimée à

3.000 L. que son père lui donne en dot.
Plus 4,500 L. en: nippes,bijoux et une armoire. Plus des bêtes à cornes qui

proviennent du don de 2 gazelles fait par sa belle—mère,dame MAGNAN.
Son pére lui donne: La jouissance,jusqu’à sa mort, de 50 carreaux de terre

P 17 ares environ) situés sur sa résidence et nommés “Les acacias” - 1 puits

L avec sa pompe à clapet. — 4 indigoteries et 4 qui sont prêtes à être
construites - t moulin à battre l’indigo pour 8 indigoteries. - Un jardin de
150 pieds d’herbes d’indigo. — Maïs. — Patates.
Plus 18 esclaves, qui sont:
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ègTeS: Petit Louis
Denis susanne
Romain
Rupert

Iégresses: Victoire
Zénobie
Petite Rose
Marie Louise
Clive
Hélène “Kiogo”

Su zanne
Bol bine

Enfants Clémène
Esclaves Pascal

Marcellin
Charles
Hermi ne
Hé 1 è ne

b
- 31 ans - Manoeuvre
— 20 “ — II

— 45 U —

- 25 “ — Blanchisseuse
— 22 “ — Couture

- 18 “ - Blanchisseuse
— 50 “ — Ménagère
— 33 “ — servante
— 17 “ — Jardinière

— 14 ans - fils de Suzanne -

— 5 U — U U Zénobie —

— 2 — U PI —

1765. Il est marguiller en charge de la paroisse St. MARC.

Le 11.04. Il est capitaine au bataillon de St. MARC et commandant de
la paroisse St. JER6KE de LA PETITE RIVIèRE.

Il achète pour 600.000.Livres une habitation,avec 65 esclaves plus 30
nouveaux nègres,le tout appartenant à M. Joseph de LACAZE,Chevalier de St.
LCUIS,Gouverneur honoraire de St. DOMINGUE. (9)

1769, Baptême de son fils Antoine Paul.

1773. Le 22.08. Il prend sous sa direction le théâtre de la Ville de St.
MARC qui était fort important pour un théâtre colonial. Il faut dire qu’il y
avait alors à St. MARC une petite élite de Français assez cultivés, (7)

1777, Le 13.12. Avec son épouse ,ils vendent 20 carreaux de terre avec
quelques batiments à Jean Baptiste SANS SOUCY,nègre libre demeurant à LA
PETITE RIVIèRE,le tout pour 10.000. Livres. 8.000. sont payées comptant en or
et en argent,les 200 autres seront payées en 1778 contre intérêt. (9)

Le 17.12. Il donne son accord pour payer le solde d’une créance prise
par M. de LACAZE sur sa maison quand il en était encore propriétaire et qui

— créole

Arada — 55 1
— Chasseur

Créole

I bo
Créole
Arada

— 28 “ —

/

— PI
— 45 —

— Créole
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— 3.000 L.
- 2.500 —

- 500—
— 1.000 —

— 3.000—
— 3.000 —

— 2.500 —

— 2.500 —

— 1.500 —

— 2.000 —

— 1.800 —

— 1.000 —

1.800 —

80( —

-

lJjOQ —

1.200 —

0—
3D. 4u0 —

— “
— 8 ‘ —

“ Petite Rose —

— “
— 10 “ — “ flogo —

— ‘‘
— 6 — ‘‘ “ —

à la future.
Soit au total:
Le futur époux donne 10.000 L.

Le tout fait au quartier de 1’ARTIBOflTE ,sur l’habitation’ du $r.
MAGNAN,située au lieu-dit “CABEUIL” paroisse de LA PETITE RIVIERE ,en sa
maison. En présence du Sr. Jacques Laurent REBUFFAT, officier sur le navire “LA
VICTOIRE” de MARSEILLE,commandé par le Sr. REVEST,tenant le magasin dudit
navire à St. MARC et,du Sr. Jean CAILLAU de LAfDNTAINE,économe,demeurant en ce
quartier, témoins requis. _2..9.Lù.1j tL)

Le mène jour,dans l’après-midi,le mariage religieux (10): “ Après publication
d’un seul banc,dispense obtenu des 2 autres et encore du degré de
consanguinité où ils sont,par une bulle de N.S.Père le PAPE CLéMENT III en
date du 1° octobre 1762.” La cérémonie se fait sur l’habitation du père de la ,

future:” Trésorier de la Marine située au Pont de CABEUIL,dans un lieu décent
et séparé de la maison principale suivant la permission du très Révérend Père
ESTACHDN,Préfet Apostolique en date du 6 février,attendu de la maladie dudit
Sieur MAGNAN, père et oncle des contractants.”

Le futur,”Agé de 33 ans natif de la ville de CDNSTANTINDPLE,paroisse St.
PIERRE.. .“

La future a 25 ans et est née sur la paroisse de St. JéRME à LA PETITE
RIVIERE DE L’ARTIBDNITE. Sa mère,Louise GRUé,est morte.

Les témoins sont les mêmes que pour le contrat plus le R.P. ESTACHDN et le
Frère JEAN.
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Indigoterie. (Gravure d’après Chambon)

Indigoterie l’indigotier est un arbrisseau qui se couvre de petites feuilles épais

ses, de couleur vert-brun sur le dessus, argentées par dessous. L’indigo est une matière

colorante qui sert à teindre en bleu. Très connu des Orientaux, il fut importé en

Europe au XVIC siècle et cultivée aux Antilles, à partir du XVIle siècle.

Quand cette plante a atteint la maturité (juste avant la floraison), on la coupe et

on la met en faisceau ; ensuite, on la jette dans une cuve appelée la « trempoire » où

on la foule avec les pieds. Ensuite, on ouvre l’eau du bassin et on remplit jusqu’à arra

ser la surface de la plante. L’indigo fermente et donne une teinture visqueuse. On

débouche alors le robinet de la trempoire pour faire couler la teinture dans la cuve

inférieure la « batterie » où on agite le « rouleau » jusqu’à ce que l’eau change de

couleur et devienne bleu ciel. On laisse s’écouler l’eau du dessus après avoir fait reposé

le mélange. Lorsqu’apparaît l’eau du fond, de couleur noirâtre, on la reçoit dans des

baquets en bois et on la vide dans des sacs de toile ; après écoulement, l’indigo

demeure seul dans les sacs. On le vide alors dans de petits caissons de bois pour le faire

sécher (gravure inférieure). Dès qu’il commence à fendre, on le taille en tablette et on

le retourne pour le faire sécher. Ensuite, on le stocke en attendant la vente. Dans une

grande indigoterie, on utilise 5 cuves le bassin, 2 trempoires, une batterie et un

reposoir.

‘4

;
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1) manière de peigner le coton en le
partageant en deux cordes

2) et 3) autre manière de peigner le
coton

4) flocon de coton lustré à la main
5) le même flocon lustré une seconde

Récolte du coton

1) arbre ou arbrisseau qui produit le
coton (cotonnier

2) nègre qui cueille les gousses de coton
lorsqu’elles sont parvenues à matu
rité

3) négresse qui mouline le coton pour
séparer les graines que le duvet enve
loppe

4) nègre qui épluche le coton
5) nègre qui emballe le coton après que

les graines en ont été séparés. Il entre
dans le sac suspendu par des cordes à
une poutre, le foule avec les pieds et
le range avec une pince de fer

fois pour ne laisser aucun fil courbé
6) manière dc lustrer les flocons dc

cotons en le tordant et le détordant
avec les doigts jusqu’à ce que tous les
fils soient entièrement allongés

7) filature du coton au rouet

6) autre nègre qui asperge de l’eau sur
le sac pour que l’humidité retienne
le duvet de coton et l’empêche de
remonter vers le haut â mesure qu’on
le foule

7) balles de coton remplies
8) plantations de coton
9) hangar destiné à remiser le coton

10) arbre de coton des Antilles
Il) branche de coton
12) gousse de coton
13) gousse de coton ouverte à maturité
14) duvet de coton

Coton : le travail des esclaves à la plantation

Coton le travail des esclaves à la plantation

Récolte du coton. (Gravure d’après Chambon)



C
La sucrerie. (Gravure d’après Chambon)

Sucrerie : dans la sucrerie flamboie le cuivre rouge des six chaudières dont cha
cune a un nom et une fonction bien déterminée. Le c< vesou » est d’abord versé dans la
« Grande » ; quand il commence à chauffer, les « ordures » remontent à la surface où
elles sont enlevées à l’écumoire ; en même temps, on procède à « l’ennivrage » du
vesou, qui consiste à y jeter en quantité variable de la cendre et de la chaux. Quand le
vesou a bouilli pendant une heure environ, on le transvase à travers un drap — le
« blanchet » — dans la t< Propre ». Là, le jus subit une seconde cuisson analogue à la
première qui achève de le débarrasser des ordures.

La fabrication proprement dite du sucre commence alors dans la « lessive » ainsi
nommée parce qu’on y jette une « lessive » destinée à « purger » le jus, c’est-à-dire à
le débarrasser de ses dernières impuretés ; cette lessive est un mélange résultant du fil
trage d’eau à travers un baril plein de diverses herbes broyées, de cendres de certains
bois, de chaux vive, d’alun et parfois d’antimoine. Puis le jus passe dans le « Flam
beau » où il commence à s’éclaircir puis il est versé dans le « Sirop » où il se concentre
et se transforme en sirop. Enfin, dans la sixième chaudière « la batterie », le sirop
achève de cuire et se transforme en sucre liquide. A chaque passage d’une chaudière à
l’autre, le sirop est filtré à travers un « blanchet » et dans chaque récipient on continue
de jeter de la « lessive » pour faire purger. Ce mode de fabrication est relativement
simple. Tout dépend de la qualité de la lessive, de la qualité de la chauffe et du vesou.

Quand le sirop qui est dans la « batterie » a achevé de se concentrer, le sucre est
cuit ; on le verse alors dans les « rafraichissoirs » — sur la gravure ci-dessus, au pre
mier plan à gauche — où on le remue avec une pagaie. Au bout d’un quart d’heure,
une croûte se forme â la surface. On remue alors le sucre une nouvelle fois puis on le
porte dans des « canots » où il achève de se refroidir.

Ce travail de jour et de nuit sans interruption, de décembre à juillet, est exté
nuant, et cependant très recherché par les esclaves, car ils étaient mieux nourris, mieux
habillés et plus respectés que le reste des esclaves. On voulait des sujets vigoureux,
ponctuels, sérieux et entraînés au travail nocturne, car les accidents sont fréquents. Le
travail se fait par quart de six heures, les relèves étant surveillées par l’économe qui
couche non loin des feux, car l’incendie est le plus danger. Le travail s’arrête du
samedi soir au dimanche soir, pour le nettoyage des foyers, des chaudières, des canali
sations à vesou et du moulin. Accessoirement, les esclaves vont suivre l’office religieux
qui est pourtant la justification officielle de leur esclavage.



La purgerie quand le sucre est définitivement froid, on le met en barriques. Le
fond des barriques est percé d’au moins trois trous pour permettre au sucre de conti
nuer à se purger. Dans ces trous, on glisse une canne le long de laquelle coule le sirop
qui sera éventuellement recyclé. On pose les barriques sur un plancher à claire-voie et
on laisse trois semaines. Passer ce délai, le sucre brut est prêt à la vente.

On peut fabriquer dix sortes, mais les états de commerce portent quatre qualités
seulement sucre brut, sucre terré blanc, commun ou tête. Pour faire du sucre terré,
on procède comme pour le brut jusqu’à la « batterie ». A ce stade, le sirop est versé
dans des formes en terre ayant la forme ci-dessus ; le sucre coagule rapidement et une
croûte se forme. Le raffineur la brise et remue bien te sucre ; il recommence l’opéra
tion une demi-heure plus tard. Au cours de cette opération, la « graisse » du sucre
monte à la surface et on l’élimine facilement ; les formes restent ainsi 12 à 15 h, puis
on débouche le trou qui est au fond de la forme, on y enfonce un morceau de bois pour
le drainage du sirop. La forme est alors portée dans la purgerie comme ci-dessus. Là,
on sort le sucre de la forme et on vérifie sa qualité. Si sa couleur est perle unie, le sucre
est bon à terrer, sinon on le remet dans la « grande » et on recommence. On remet
ensuite les pains de sucre dans leurs formes et les formes sur leurs pots et on les dispose
en « lits » de 6 x 10 formes comme on peut le voir sur cette gravure. On attend trois à
quatre jours puis commence le terrage.

Le terrage consiste à étendre à la surface de la forme un mélange d’eau et de terre.
L’eau contenue dans le mélange s’infiltre dans le sucre et le blanchit. L’opération dure
dix jours. Au bout de ce temps, on enlève la terre, on nettoie le « cul de la forme » et
on remet du mélange pour finir de blanchir le sucre du dessus, qui, souvent, ne l’a pas
été la première fois. Quand le sucre a été terré une seconde fois, on retire la terre et on
nettoie la surface de la forme, puis on ouvre toutes grandes les fenêtres de la purgerie
pour permettre au soleil et à l’air de bien sécher le sucre (huit à dix jours).

On nettoie puis on chauffe la purgerie pour faire disparaftre toute trace d’humi
dité. On démoule alors les formes puis on place les pains de sucre dans l’étuve. On fait
alors 8 jours et 8 nuits un feu vif dans l’étuve jusqu’à ce que le sucre Soit parfaitement
sec. On a alors du sucre terré.

Le sucre « tête » est formé par les têtes des pains de sucre qui ne sont pas tout à
fait blanches. Au sortir de l’étuve, les pains sont pilés et triés pour séparer la plus belle
qualité le blanc, du reste qui est alors appelé sucre commun. Pour le transporter par
mer, le sucre est conditionné en barrique dont le poids varie de 1 200 i 1 500 livres.

(2,2 )

La purgerie. (Gravure d’après Chambon)
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est maintenant habitée par Jean François.

1784, Le 14.05. Il donne une procuration (11) à sa belle—soeur (soeur de SOfl

épouse) Jeanne Elisabeth MAGNAN,veuve de Claude Etienne Bruno BIDONNE,vivant
capitaine de milice,pour régler la succession de son mari.

1786. Le 26.04. Avant SOfl départ pour la france,il donne une procuration
(11) à son frère Pierre Louis Gabriel “du TAPION” XVIII.9.ll. ou,à défaut,à
son autre frère Antoine Gabriel XVIII.9.9. pour s’occuper de ses affaires en
son absence.

1787. 11 est fait un cadastre des maisons du CAP. (12)
“Rue du Conseil,à commencer par le bord de mer:49 maisons.

Le N 5 ,la maison du sieur BéRARD occupée par lui—même,estimée 1.000 L.”
Les estimations varient de 500 à 3.000 L.

178g, Il vend 12 carreaux de terre détachés de l’habitation principale à L
Charlemagne R. J Ph. de LA COUTURE.

1790. Toute la famille arrive à Paris et s’installe rue Portefoin,paroisse
St. Nicolas des Champs. -

.

Le 28.11. Achat du château de DRAVEIL (13) (1,13,14,15,16,17,) à
Antoinette Marie de LAHA de LAUNAY, veuve de Jean DUCROS de
BELBEDER,chevalier de l’O R. et M. de St. LOUIS,sous—lieutenant et porte—
étendard des Gardes du Corps du Roi et Mestre de Camp de Cavalerie,demeurant à
DRAVEIL,pour la somme de 400.000. Livres. (1,18,19 & 20,) On peut évaluer la
livre entre 10 & 20 francs de 1989, toute comparaison reste cependant très
arbitraire.

Avant de donner une analyse rapide de cet acte très important,quelques lignes
d’histoire sur le château. (14 & 15)

Dans la 2 moitié du XVII siécle,s’élevait à la place du château de DRAVEIL
ou Château de PARIS—JARDINS,une maison de campagne qui appartenait à Messire
François de BOURGON,chevalier,conseiller du Roi, Cette maison passe ensuite à
François PIQUES,puis à son fils Pierre,enf in à Messire françois LE
)fAître,chevalier, Seigneur de PERSAC, conseiller honoraire du Parlement.

Le 13,08. 1720.,MARIN de LA HAYE,fermier général de LOUIS XIV,administrateur
de l’Hôpital Général de Paris,l’achetait avec le terrain,30 arpents,en tout,
soit 12 H.66 A.

MARIN de LA HAYE va transformer cette petite propriété en un domaine
seigneur-al de toute beauté.

Il fait construire un château avec deux ailes et deux escaliers. Dans l’aile
gauche,on trouve,en entrant,la chapelle. Une vaste cour d’honneur donne,par
une grande grille blasonnée flanquée de deux pavillons de gardiens,sur le
chemin de Villeneuve St. Georges. (Encore dans l’état.)

Un grand abreuvoir,ouvert au public,donne sur la route.
Une grande orangerie de 14 fenêtres (cinéma actuel) touche au potager,clos de

murs.
Au delà de la grille d’honneur s’ouvre une allée plantée d’une quadruple

rangée de tilleuls large de 72 pieds f 23.75 M.) bordée de f ossés,actuellement
l’Avenue Marcellin BERTHELOT.

La ferme seigneuriale élève ses bâtiments entre cette allée et l’église.
Sur l’autre façade du château,un grand perron d’où partent deux escaliers en

pierre de taille qui donnaient accés à un grand jardin “& la française”. Ce
parc est orné de statues et de vases (disparus),il contient un jardin d’arbres
fruitiers et une pièce d’eau dite “la tonne” (l’étang actuel) avec des
cascades. Un saut-de-loup (large fossé) borde la partie inférieure qui descend
vers la plaine. Une grande terrasse domine le tout et permet d’admirer,par de
là la plaine et la Seine, les côteaux d’Athis et de Juvisy.

Pour constituer ce domaine et l’agrandir,MARIN de LA HAYE,achète plusieurs
terres voisines: En l732,le fief de BEAUMONT. En 1739, le fief de MOIJSSEAUX.
En l746,le Gué de LA fOLIE,dans lequel il fait construire le château de LA
FOLIE. Au pied du château un étang recueille les eaux de la forêt et,par des
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canalisations toujours en service SOUS l’avenue des tilleuls, conduit l’eau

dans l’abreuvoir ainsi que dans la pièce d’eau de “La Tonne”
En 175041 achète les terres de DRAVEIL qui appartiennent aux Religieuses de

POISSY et surtout les titres de la Seigneurie de DRAVEIL qui avaient été
donnés aux Religieuses par PHILIPPE LE BEL, (1304-1314).

Enfin ,il obtient du Chevalier de DAÎ’IAS,le fief de ?‘tARCENOU dont le manoir
est situé près de “La Tonne”.

MARIN de LA MAYE meurt le 03.10.1753. Le domaine passe à sa veuve et à ses
deux frères. Ils font établir en 1755—1757 un papier—terrier et trois plans
qui sont actuellement aux A.D.

Le domaine s’étend maintenant sur 1.339 arpents,53 perches,soit environ 565
Hectares.

En 1778,un catalogue imprimé décrit les tableaux,objets d’art et décors du
parc. (Pour la succession de Mine. Veuve MARIN de LA HAYE.)

Le 27.02.1779. Sur adjudication, le domaine échoit à Jean DUCROS de BELBEDER
et à Antoinette MARIN de LA HAYE,son épouse. Ce couple devait avoir,entre—

Ù autres,Antoinette,Marie-Anne qui devait épouser Gabriel,François BéRARD “Des
GLAJEUX” 11.1.6. ,fils de Jean,François qui achète le château.
Jean DUCROS de BELBEDER ne peut tout garder, il vend le potager et la ferme de

BEAUMONT au Sieur L’HERITIER et,en 1780, le château des MOUSSEAUX à Quentin de

j VILLERS. Le fief restait aux BELBEDER. En 1782,il vend le Gué de LA FOLIE au
Comte de BOIŒELLES.

Le 28 11.1790. Le domaine du château de DRAVEIL est acquis par Jean,François

L BéRARD qui est alors le beau—père d’une DUCROS de BEL3EDER.
Le 17.10.1600. Gabriel,françois BéRARD “Des GLAJEUX” revend le château (comme

on le verra à son chapitre) à Jean,Baptiste,Daniel DESMANOT qui le revend le
23.ii.1803, à Daniel PARKER,citoyen des U.S.A. qui le conserve 18 ans.

En 1820,il vend à M. GRANGER,Maire de DRAVEIL,un petit bâtiment de la ferme
qui servira de Mairie jusqu’en 1900.

D’après la tradition, Daniel PARIER était le domestique de Lord

[ COURTENAY, Comte de DAVON citoyen ang1a1s descendant dec COURTENAY français qui
remontent à LOUIS VI LE GROS et comptent au 1V111 siècle trois Empereurs de
CONSTANT I NOPLE.

f En 1821,la propriété fait l’objet d’une saisie convertie par la suite en
L vente vclontaire,elle est adjugée à Lord COURTENAY qui est un personnage

mystérieux. La tradition raconte qu’il avait été condamné à mort au début du

r 111 siècle en Angleterre. Il se serait évadé de prison grâce à son domestique

L Daniel PARKER qui,accomoagné de sa femme et de son bébé,aurait obtenu de le
voir une dernière fois avant son exècution;alors,déguisé sous les vêtements de
Mine. PARKER,i1 aurait pu s’échapper et fuir en Amérique.

Ce n’est qu’en 1823 que PARKER remet à la Mairie de DRAVEIL les papiers
terrier et plans.

Les Armes des COURTENAY sont plaçées là où avaient été celles des MARIN de LA
MAYE et des BéRARD. Elles y sont toujours. En fait,c’est un amalgame des Armes
anciennes des CDURTENAY français et des COURTENAY anglais.
Il mène un train de vie princier mais ne fréquente personne de DRAVEIL.
Il meurt à Paris en 1835 et lègue le château à Georges WOODS,son maître

d’hôtel et intendant,qui le met en vente sur adjudication les 3 juin et 20
aâut 1837. C’est Victor,Désiré,Alexis DALLOZ, le grand juriconsulte,qui
l’acquiert.

Il le revend le 4 aôut 1854 à Charles SEGUIN,parent du célèbre aéronaute
XONTGDLF 1ER.

Mine. SEGUIN,veuve en 1856,conserve le château jusqu’en 1882,il est alors
acheté par la famille LAVEYSSIÔRE qui le cède le 30 aôut 1911 à la Société de
PARIS-JARDINS.

La Cité—Jardin de “PARIS—JARDINS” conçue par Jean WALTER,arcbitecte de
l’hôpital BEAUJON de Paris et de la Faculté de Médecine de Paris a été
inspirée par les Cités-Jardins d’Angleterre.

C’est la première Cité—Jardin conçue en France. Le château appartient
actuellement à la Société de PARIS—.TARDINS qui s’en sert pour ses fêtes et ses
réunions. Les boiseries anciennes qui ornaient le grand salon et dataient de
MARIN de LA HAYE,ont été vendues en 1911 et transportées en Amérique,à
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Page 26

Philadelphie où elles sont conservées.
Analyse sommaire de l’acte d’achat:
Je ne reviens pas sur la description des extérieurs dont il vient d’être

question mais seulement sur l’intérieur du château avec “ l’état général du
mobilier” (1.21) de 11 pages.

Chacune des fermes fait l’objet d’un inventaire du cheptel mort et vif.
Un état de tous les meubles du château est donné par pièce,car,il était vendu

comme beaucoup d’autres à cette époque,avec tout son mobilier,literie et
rideaux inclus.
Voici quelques exemples d’articles:
Dans la salle—à—manger,entre autres, une belle cuvette en marbre sur son pied

avec col de cuivre doré.
Dans le petit salon,suite à la salle—à—manger,un mobilier recouvert de

tapisserie et de toile de Jouy.
Dans le grand salon et la suite (1,22) les murs étaient recouverts de

boiseries sculptées;vendues en l911,elles sont maintenant à Philadeiphie aux
U.S.A.. Le mobilier était recouvert de tapisserie des Gobelins.

Au î” étage,4 grandes chambres avec leur cabinet de toilette, le tout garni.
Au 2 étage,5 chambres d’enfants et de domestiques avec leur cabinet de

toilette,le tout garni.
Dans les communs,plusieurs chambres garnies pour les domestiques.
Dans l’office et dans les buffets de la salle—à—manger,il y a de la vaisselle

de porcelaine,de faïence,de la verrerie,le tout par plusieurs douzaines. Un
exemple: 20 douzaines pour les assiettes!

La batterie de cuisine est impressionnante.
Le lavoir est également inventorié ainsi que les pailles engrangées et le

fumier disponible pour les terres.
Suivent,pour terminer,les reçus des paiements effectués par Jean françois 3.

qui rachète encore le 29 mars 1791 deux pièces de terre, (5 Hectares) à Pierre
Antoine ANGDT,ancien boucher,maintenant fermier (18) à Viry-sur-Orge et à
demoiselle Marie Anne SéJOURNé sa femme.

1791. Son frère Pierre Louis Gabriel XVIII.9.ll. lui adresse “Le compte de
situation” (9) de 1767 à 1791 de son affaire ,dans laquelle Jean françois est
associé au Sr.L. BDNNAUD,qui lui doit,pour 1789,9.610. L. sur des ventes
d’indigo. Pour 1790, la vente de barils d’indigo et de balles de coton a été de
15.358. L. à partager en 2. Le baril d’indigo vaut 200.L. En 1791, vente de
10,169. L. d’indigo et de 3.000. L. de coton,à partager en 2.

1791. Le 06,04. Suivant un arrêt du Conseil d’Etat (9),il gagne un procés
commencé en 1785 contre le Sr. Jean CASAMAJOR de GESTAS,Brigadier des Armées
du Roi,et son épouse françoise de RIVIERRE,qui se plaignaient que le Sr.
BéRARD avait fait construire un chemin qui longeait leur habitation à St.
Domingue. Les plaignants demandaient que ce chemin passe à au moins l.000.M.
de leur habitation,sinon,le Sr. BéRARD était astreint à payer l0.000.L..

Jean françois a gardé encore 2 ans son appartement de Paris,rue
Portefoin,paroisse St. Nicolas des Champs,loué lors de son arrivée en
France,par la suite il en loue un autre plus vaste rue Chantereine4l”
26,section du Mont Blanc.

Suivent plusieurs procurations (17) qui lui sont adressées,entre autres,par
son gendre Jacques LAF 111E “de La Joannanque” qui habite près d’Astaffort,Lot—
et—Garonne,époux de Marie Louise Félicité XIX.8.3. et par le Sr. Georges
Gabriel RICORD,Chevalier de St. LDU1S,demeurant é Bordeaux.
Ces procurations sont destinées à régler des affaires en cours.

1792. Un certificat de résidence valable 3 mois,signale qu’il habite depuis
février le château de Draveil (Essonne). suit son signalement: Taille 5 pieds
1 pouce 1/2 (1,66 L) — 64 ans - Cheveux et sourcils bruns — Yeux bleus — Nez
aquilin — Bouche moyenne — Front arrondi — Teint pâle — Un poireau à la joue
gauche sous l’oeil (f) — Suivent les nomm des témoins: Un chirurgien,Le
curé,un blanchisseur,tous de Draveil. Le curé de Vigneux,un bourrelier,un
fontainier,un épicier,un notaire,tous de Villeneuve St. Georges.
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Page 27
Le 22.07. En exécution du décret abolissant les droits fécdaux,il doit

détruire ses armoiries fixées au sommet du portail de la grille du
château. (16)

Le 06.09. Extrait d’un procès verbal de la Municipalité de Draveil (9)
(1,23) qui appelle les citoyens à s’enrôler dans l’Armée où à faire des dons
en espèces pour l’achat d’armement,le tout suivi d’une note manuscrite de
l’intéressé. (9) (1,23) Ses fils ,mariés,n’ont pas été enrôlés; il a donc donné
420. L. en argent et deux bons fusils,il déclare ses autres armes, (1,24)

1793. LE 26. 08. Le décès de son épouse, (sera évoqué dans l’ouvrage “AGNAN”
qui suivra.)

1794. Le 02.04. Il écrit au Comité de Salut Public de Villeneuve ($t.
Georges) Essonne (9):
Il a 66 ans,9 enfants,est cultivateur à Draveil où il réside depuis 3 ans et

locataire rue Portefoin à Paris. Il a été arrêté ccininme colon et conduit en
prison à Corbeil,Essonne le 13 germinal An II.
Aussitôt la Sté. Populaire et le Comité de Surveillance de Draveil réclament

auprès du citoyen OEASSEUX,représentant du peuple,sa libération.
L’administration du district arrète qu’il rentrera dans sa maison de Draveil

sous la garde d’un sans—culotte,jusqu’à ce qu’une décision soit prise. Suivent
des contrôles et des témoignages.”

En fin de compte,il demande où en est son affaire.

1795. Le 13.02. Il reçoit une convocation ,adressée à son appartement de
Paris pour se rendre en armes au chef—lieu de la section le 27 pluviose
(15. 02.) à 10 heures du matin pour monter la garde de la Réserve de la Ville
(9). La convocation est imprimée sur papier au format 20x14,avec comme en
tête: Section Armée du Mont-Blanc. Garde Nationale 5’ Section. Ct.
VILAIN,capitaine de la 9 C.

Le 05.07. (17 messidor An III) Son décès (1,25) (19) Ce sont,un régisseur et
un officier de santé,tous deux voisins de Jean François,qui déclarent son
décès survenu à 9 heures du matin à 67 ans, en son domicile, (Au château)

Sa succession et celle de son épouse,qui n’avait pas encore été
faite,s’étalent en 5 actes (20) uniquement sur le mobilier de leur nouvel
appartement parisien:
-Le l du 31.07 (13 thermidor An III). A la demande des enfants BéRARD,le juge
de paix de Villeneuve Et. Georges et son greffier se rendent au château pour
émanciper et désigner les curateurs des 2 filles mineures de Jean
Prançcis:Marie,Gabrielle,Bonne,Eulalie,20 ans et Marie,Elisabeth,Etiennette,19
ans.

Sont présents:Paul “LESTER” — Gabriel,Prançois “des GLAJEUX” - Jean,Louis “du
PITHDN”,tous trois frères des deux mineures et un ami M. Marie LOYEZ.

Du coté maternel: Louis,André MAG!AN,cousin — Nicolas,Joseph VAUGUYON des
ESSARTS,un ami — Jean,Pierre,Narthe BRUSSEAU,aussi un ami.

“Ils déclarent unanimement que connaissant lesdites deux citoyennes
BéRARD,pour s’être toujours bien comportées depuis qu’elles ont l’âge de
raison,et pour être en état de toucher leur revenir et régire leurs
affaires,ils sont unanimement d’avis de les émanciper.”
Cependant,elles ne pourront ni vendre ni aliéner leurs biens sans l’avis et

consentement de leur curateur jusqu’à leur majorité. (25 ans)
C’est leur cousin Louis,André MAGMAN qui est nominé curateur. (Louis André

est fils de Jean Batiste MAGNAN qui est le frère de Michel Gabriel,père de
Marguerite françoise,mère des mineures.)

-Le 2 du 12.10. (20 vendémiaire An IV) est établi à Agen,Lct—et—Garonne.
C’est la procuration de Jacques LAfITTE,cultivateur,habitant son domaine de
BéRARD,section 34 dite de “Bailles” (actuellement le château),territoire de
Ste. Ruffine (actuellement commune d’Dbé,à 6 Km. au sud—est d’Agen.) ,mari de
Marie Louise Félmicité XIX.8.3. BéRARD son épouse,se trouvant actuellement à
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Paris. La procuration est faite au nom de SOn beau—frère Paul “Lester”
111.8.2. qui demeure à Draveil.

—Le 3 du 15.02.1796. (26 pluviose An IV) toujours d’Agen,est une procuration
établie par le même que ci—dessus,mais cette fois au nom et comme mari de
1’arie,Louise,félicité BéRARD avec le même procureur que ci—desssus,qui,entre
autres,est chargé d’assister à la levée des scellés posés sur l’appartement
parisien des BéRARDrue Chantereine,N° 25. 2 étage.

—Le 4 du 25,03, à 15 heures (5 germinal An IV). Il s’agit de l’inventaire des
biens du couple défunt qui se trouvent dans leur appartement parisien,rue
Chantereine. N 26,Section du Mont—Blanc. à la requête de:
• XX.l.2. Paul “LESTER”,demeurant à Draveil et Paris.

XX.l.6. Gabriel,François “des GLAJEUI”,demeurant à Paris,rue de Bellechasse,
N362,section de la Fontaine Grenelle.

• XX.1.7. Jean,Louis “du PITHON”,demeurant à Paris,r. Chantereine et à Draveil
Jacques LAfITTE,demeurant domaine de BéRARD,canton d’Agen pour:

XX.i.3. Marie,Louise,Félicité BéRARD,son épouse,représentés
par XX.i.2.
Jean, Joseph, André ABEILLE, pour Victoire, Elisabeth, Françoise BéRARD

11.1.1. son épouse. Procuration faite le 13.01. 1795. par 1tre. FERROfl, no
taire à Livourne,Italie,au nom de son frère t François,Louis, Honoré
ABEILLE,demeurant ordinairement à Marseille,B. du Eh., présentement
à Paris,rue du Chabanais, section Lepelletier. f Jean ABEILLE était
alors émigré en Italie avec toute sa famille pour sauver sa tête
ayant été condamné à mort après l’affaire de Toulon.)
Louis,André (AGNAT,demeurant à Paris,rue St. Honoré,n 86,section de
la Place Vendâme,comme curateurs des Belles. BéRARD 111.8.8. & 8.9.
Nicolas,Auguste TDUENAL,demeurant à Paris,rue des Victoires Nationa
les,n l4,section du Nail,représentant:

11.1.4. Jean,Jacques BéRARD,absent,encore à St. Domingue et sans nouvelles.
de lui,c’est Jean,Louis qui est gardien des scellés.
La prisée des objets est faite par Remi Louis EAFFY demeurant à Paris,expert

nominé par les parties.
La livre d’alors correspond à 15 fr. de 1989 bien que toute comparaison reste

très aléatoire.
A titre d’exemple,voici quelques uns des articles importants.
25 bouteilles de vin rouge,cru de Draveil: 400 L.
52 couverts,8 casseroles,1 poissonnière,l marmite, le tout en cuivre :2.400 L.
1 grande table de cuïsine,l armoire en chêne & 1 vieille armoire,6 ch. :500 L.
1 table ronde en noyer,6 chaises: 400 L.
2 petites tables à écrire,l petite armoire,4 ch.,2 faut,,tout en noyer:800 L.
1 grand lit et 2 petits, le tout garni: 6.000 L.
2 glaces de cheminée en deux parties: 7.000 L.
2 chenets ornés de cuivre et sa garniture en cuivre argenté: 1.000 L.
1 canapé,6 gds.fauteuils,6 fauteuils cabriolets,2 bergères,
2 chaises, le tout recouvert de velours de soie: 12.000 L.
1 table à jouer recouverte de drap vert,l bureau trictrac en
acajou recouvert de basane: 3.000 L.
4 flambeaux de cuivre argenté: 1.200 L.
2 douzaines d’assiettes de porcelaine blanche: 1.800 L.
1 trumeau de cheminée avec sa glace et une toile peinte: 600 L.
1 bidet et 1 chaise de nuit avec son seau en faïence: 26 L.
1 glace en deux parties,encadrée d’acajou: 4.000 L.
6 couteaux de table,manches argentés: 1.800 L.
Total de l’inventaire : 122.940 L.

—Le 5 du 21.05. (2 prairial An IV) Il s’agit de l’acte de partage du mobilier
évalué précédemnt qui a été vendu le 03.05 (13 floréal) à un prix bien
supérieur à l’évaluation faite et,très probablement,avec d’autres articles non
mentionnés,tels que les bijoux,puisque le montant s’élève à 720.189 L.
Sont à déduire de cette somme les frais suivants:

64.878 L. de frais de vente,soit 9 %.
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Page 29
16.059 L. de frais de timbre et d’enregistrement,soit 2,23 Z
15,000 L. de vacation à M. TDURNAL,soit 2 Z

111.109 L. d’achats effectués par Malle Eulalie BéRARD.
19.680 L. — X. Gabriel,françois “des GLAJEUX”.
5.655 L. — M. Jean Louis “du PITHON”

9CC L. — M. Paul “de LESTER”.
Soit: 233.281 L. Reste donc disponible: 486.908 L.

Gabriel,françois “Des GLAJEUX” fait alors remarquer qu’il serait bon de ne pas
distribuer cette somme mais de la conserver pour finir de régler l’achat du
domaine de Draveil sur lequel il reste à payer actuellement 60.000 L. plus les
intérêts depuis l’achat et les frais. Tout le monde est d’accord pour qu’il
conserve la garde de cette somme. Le domaine de Draveil restant en indivis.

XVIII.9.9. LOUIS ANTOINE GABRIEL*

Né à Constantinople où Marseille,acte non retrouvé.

1782 Le 29.03. Acte notarié (22) sur lequel il figure. Il s’agit d’une
quittance de 315 L. qui lui est donnée à la suite du versement de cette somme
à Sébastien SOLLé pour solde de l’achat d’une habitation au lieu-dit du CAHCS.
Il est alors capitaine de milice,ci-devant négociant à St. Marc,habitant
actuellement au quartier de l’Artibonite,paroisse St. Marc.

1783 Le 29.11. Un jugement (23) est rendu à sa demande contre les sieurs
Hector—Gabriel—Joseph et François—lavier de PESTRE

1784 Le 30.11. Dans un ï temps,il est condamné (24) à payer les 25.958
L.de France à Jean TESSIER, négociant à Mantes.

1785 Le 25.01. Dans un 2 temps, les parties sont déboutées (24) et envoyées
devant des experts.

Le 17.03. Le Sieur ARNAUD,habitant les “Gonaïves” et demeurant en
France,lui avait intenté un procès ainsi qu’à Louis André XAGNAN,il est
débouté.

Le 25.04. Il achète une maison (26) à Jean—Baptiste,Jcseph,Louis PLARD
GRANOMAISON, fils, reçeveur des inscriptions...

Il est alors désigné comme capitaine au bataillon de St. Marc et habite le
quartier de l’Artibonite à St. Marc.

Les biens achetés: Une portion de terre de 45 pieds de large face à la rue de
l’église sur 80 pieds de profondeur. L’emplacement est marqué sur l’ancien
plan sous le N 164 et,sur le nouveau sous le N 182 B. Plus 80 pieds, face à
la dite rue de l’église,sur 120 de profondeur,bornée au nord par la rue St.
SI MON.

Le tout avec ses bâtiments,soit: Une maison en retour d’équerre - 2 chambres
et 1/2 sur la rue — Une galerie ouverte sur un coté. Le tout bâti en bois.
Maçonnerie entre les poteaux fichés en terre. Comble et charpente couverts en
tuiles.

Le tout au prix de 30.000 L. payable courant avril 1786.

1786 Le 26.04. Son frère Jean—FrançDis lui donne une procuration avant son
départ pour la france.

1793 Il figure sur la liste des habitants de St.Domingue réfugiés à Paris
(27). Sa trace est alors perdue,mais très probablement il est retourné à St.
Domingue,car,s’il était resté en France sa présence serait signalée sur les
différents actes notariés de la famille.
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IViii.9. 10. MAGDELAINE

1740 Le 17.05. Sa . à Marseille. Elle est ondoyée le même jour par Messire
OLIVE, prêtre,dans la maison de son père. (28)

Le l6.07.son b. à St. FéRRéOL à Marseille (C’est la paroisse des
résidents à Marseille qui n’y sont pas nés.).

p. le Sieur Jean BéRARD. m. Magdeleine GASSIN,qui ont signé avec le père
présent au baptême.

Cet acte montre que ses parents ont bien séjourné à Marseille avant de partir
pour $t. Domingue où nous les retrouvons avec l’acte de décès suivant.

1744 Le 05,10. A été inhumée MAGDELEINE (1,26). Son père est alors
négociant à St. Marc. Les témoins: MAGNAN - IERT - ARNDUX B. - LINEL de La
VINOENDIèRE. Tous signent.

XVIII.9.1i. PIERRE LOUIS “du TAPION”

1743. Le 06.08. Sa . à La Petite Rivière de l’Artibonite.
Le 13.09. Son b. paroisse St. JéRôME (29)

p. Pierre MDREAU,habitant des “Verettes”. s. Dame Marie—Louise GRUé,épouse de
M. Michel Gabriel MAGNAN,trésorier de la Marine,habitants de la paroisse.
(Grands—parents de l’enfant.) Témoins: BéRARD-GRUé-MAGNAN. MAGNAN-BéRARD. E.
LAZARY. M. STERLING ... Tous signent.

Voici quelques moments de sa vie.

1768. Il est cité dans l’acte de b. de son neveu JEAN-FRANçOIS 111.8.5.

1777. Le 03.11. Il achète à Messire René Henry Du BDBERIL,chef de nom et
arse,seigneur comte du BOBERIL,LEMOPANT,L’HERflTAGE,LA CHAPELLE PAIRAULT et
autres lieux. Chev. de l’O, R. et M. de St. LOUIS,ancien capitaine au colonel
général Dragons C?) et à Dame Charlotte Marguerite VALETTE de CHAI1PFLEURY,son
épcuse,demeurant ensemble en leur hotel du IŒLANT,paroisse St. ETIENNE,par
l’intermédiaire du Sr. Louis René Adrien DUGAS DU VALLON, leur procureur:

Une habitation située au quartier de l’Artibonite,lieu—dit “La couppe des
épines”,paroisse St. Marc,d’une contenance de 112 carrés de 100 pas,dont
environ 30 en vieux jardin abandonné, le reste en vieux camphres et 6 cases en
bois blanc clissées et couvertes de paille dont 3 en assez bon état et 3 en
mauvais. Le tout au prix de 75.000 L. d’argent de la Colonie,payable en 3
fois. La moitié comptant,1/4 fin 1777 et le solde en 1776.
Il en revend ,le méme jour,l2 carrés de 100 pas au Sr. DUGAS DU VALLON pour

8.036 L.

1784. Le 24.03. Il donne en fermage par un bail de 7 ans une propriété (30)
de 20 carreaux, située sur le lieu—dit “ La savanne des paiquès” avec quelques
locaux au Sr. Pierre DUPERE,habitant “Le petit Cabos” moyennant 1.000 L. par
an,sans avoir la disposition des bois qui pourraient se trouver sur le
terrain.

1798 Le 19.02. Le régisseur des biens des personnes hors de l’Ile, qui est
nommé par le gouverneur alors anglais, est chargé de placer des esclaves
appartenant à la famille THENET (dont il sera question dans la 3 partie de ce
volume.) (9) Ces esclaves sont donc donnés en régie pour une année à GABRIEL.
Il s’agit des esclaves désignés ci—après:
Nègre mâle: L’AVENTURE 60 ans “lONGE” pour 300 L.
Négresses : THéRèSE 40 ans “THEVARIN” -- 1.000 L.

35 ans “Ratonne créole” —— 2.000 L.
CHARLOTTE 40 ans “Créole” —— 1.500 L.

Négritte : BONBéE 33 ans “ H
—— 100 L.

Total 4.900 L.
Après les avoir examinés,il est d’accord pour les prendre et,répondre à la
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Page 31
à la mortalité naturelle,sur la base des estimations,pendant la période de
location.

1801. Le 23.0?. Il fait faire son testament à St. Marc par le notaire
)IOREL-GUIRALtJD,qui le désigne comme Pierre,Louis BéRARD “Du Tapion”,habitant
l’Artibonite,commune de la Petite Rivière.
Il est atteint d’ophtalmie momentanée qui le prive de l’usage de la vue,mais

est sain de corps et d’esprit.
Il recommande son âme à DIEU et le prie de lui faire miséricorde,
Il désire être inhumé religieusement et s’en rapporte à ses exécuteurs

testamentaire pour ses funérailles.
Il lègue à ses 7 neveux et nièces tout ce qui restera de sa succession et de

celle de feu son frère GABRIEL une fois ses dettes payées ainsi que les legs
suivants:
— A la citoyenne Pérodine PERDT,résidente chez lui,pour ses bons services
surtout depuis l’indisposition qui l’a privé de la vue,3.500 L. Plus 1 lit
garni — 6 chaises - 1 armoire d’acajou — & Table et 4 couverts d’argent. Il
lui lègue en plus la jouissance de l’usufruit de la portion afférente à
Louise,Elisabeth,Pauline,Félicité et Victoire ses enfants naturels qu’il a eus
avec elle et ce,jusqu’à leur majorité. Il la charge de les nourrir et de les
entretenir et demande à son exécuteur testamentaire de lui payer pendant un an
une chambre en ville.
— Il recommande à son exécuteur un enfant de 11 ans résidant chez lui,nowmé
Antoine,pour lui faire apprendre un métier au dépens de sa succession et a
l’entretenir jusqu’à ce qu’il puisse le faire lui—même.
— Quand au reste,il le donne à 3 personnes ainsi qu’à: VictoireMarie—Louise
et Marie—Jeanne SANITTE,ses enfants naturels de la citoyenne Jeanneton dite
“BRISSOJT”,décédée,ainsi qu’à Silvain,son fils naturel avec la citoyenne
Magdeleine FOUISAN.

Il nomme pour exécuteurs testamentaire Etienne COYNON et Antoine,Paul
“LESTER” BéRARD XIX.8.2.,son neveu,résidant à la Petite Rivière.
Ils recevront 10 % de ses biens pour les dédommager de leur peine.
Comme dans bien d’autres cas,ce testament n’a certainement pas été appliqué

comme il l’avait souhaité. et son neveu exécuteur testamentaire,depuis
longtemps en France était mort avant lui dés 1602.

1803, le 04.02. Son décès à 60 ans,environ,dans sa maison (31) C’était le
dernier BéRARD de notre rameau à mourir à St. Domingue.

Le 11.06. Liquidation de sa succession avec un plan de sa propriété. (9)

XVIII.9.12. MICHEL JEAN—BAPTISTE

1745 Le 06.00. Sa . à St. Marc. St. Domingue. b. le 26.10. p. Michel
Gabriel MAGNAN. m. Marie Elisabeth de LAZARY, frère et 1/2 soeur de la mère de
l’enfant. Le père est désigné comxnme négociant à St. Marc (1,2?) (32).

1750 Le 16.09. Son décès,&gé d’environ 5 ans. Son père est déjà mort. Son
parrain a signé ainsi qu’un parent M. CLOVILLE, Il a été inhumé dans le
cimetière de la ville. (32)

XVIII.9.13, LOUIS FRANÇOIS

1740 Le 12.01. Sa ‘. à St. Marc. St. Domingue. b. le 13.02. p. Jean
François,fils,IVIII.9.8. m. Marie Louise Gabrielle MAGNAN,sa tante maternelle.
Tous signent avec en plus la grand—mère maternelle (33)

1751 Le 06.01. Son décès à St. Marc,âgé d’environ 2 ans,inhumé dans le
cimetière de la paroisse (1,28) (33). Signé MAGNAN et CLOVILLE
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XIX.5.l. JEAN fRANOIS (34)

Avocat en la Cour.
1750 Le 17.09. Son b. à Flayosc -83— p. Jean François MAUREL. m. Claire

d’ESCOLLE,son épouse. Sa mère meurt en le metttant au monde.

1781 Le 26.02. Son x. à Lorgues —83— avec françoise Marie Sophie de
BOVIS,fille d’Esprit Joseph,écuyer,et de feue Anne—Marie de EO3ERT de TARADEAU

Les témoins: Pierre Emmanuel REY de TARADEAU,secretaire de Chancellerie —

Louis François de CHIEU$SES de COE’IBAUD (VIII.8.2. de la généalogie des
COMBAUD,voir le tome V. Cette prèsence montre bien que les deux familles se
connaissaient et explique donc leurs alliances.) — Honoré MURAIRE,sgr. de
fAVAS,avocat en la Cour. - Jean-Baptiste LE CLERC de SASSIGNY.

D’où,entre autres: ANNE SIŒHOROSE XX.l.1. — PACIFIC EMILIEN XX.l.2. — JEAN
JOSEPH VESPASIEN 11.1.3.

XIX.5.2. FRANçOIS. . en 1752 à FLAYOSC -83—

111.5.3. JOSEPH. b. le 10. 08. 1754 à Flayosc -83-

111.5.4. ANTOINE. b. le 29.03. 1757 à flayosc —83—

111.5.5. MARGUERITE VICTOIRE, b. le 10.02.1763 à flayosc —83— et +. Le 12.02.

111.5.6. MADELEINE. x. Le 31.05. 1785 à Flayosc à Joseph REY,Sgr.de TARADEAU.

111.5.7. PIERRE BALTHAZAR. b. le 28.09. 1769 à f layosc —83— Vivait encore lors
du baptême de sa petite-fille ANNE SIMPHDROSE.

IJ

111.8.1. S/S 81. VICTOIRE ELISABETH FRANçOISE

1765 Le 27.09. Sa .à St. Marc (St. Domingue)
Le 17.11. Son b. au même endroit. Son père est dit négociant et

marguillier en charge de la paroisse. p. Gabriel Michel Jean François
XAGNAN,babitant de l’Artibonite,oncle de l’enfant. m. Dame Elisabeth Marie de
LAZARY,èpouse de Paul Pinel CLOVILLE,habitants de l’Artibonite. Tante de
l’enfant. Tous ont signé avec les parents et amis présents dont les
VINCENDIERRE — LUCAS - AUDIGé — STERLIN etc. (1,29) (36)

1771 Les médecins de St. Domingue considèrent qu’elle est trop fragile pour
vivre dans 1’Ile et conseillent à ses parents de l’envoyer respirer l’air de
France avec sa soeur cadette MARIE LOUISE. Elles partent donc (6 et 5 ans!)
pour Tours —37— où elles sont mises en pension chez une dame créole,qui avait
déjà quelques autres petites compatriotes,et qui va se charger de leur
éducation pendant les dix années suivantes. Grâce à ce régime,elles eurent une
très bonne santé plus tard. (35)

1790 Le 15.09. Son cm. à Paris avec Jean Joseph André ABEILLE est
particulièrement intéressant en ce qui concerne les comptes qui lui sont
rendus par son père sur les produits de ses esclaves et de ses vaches ! (37).
Elle apporte 17. 145 L. (de france) en dot. (La livre de St. Domingue valait les

2/3 de la livre de France). Le futur a déjà acquis une très belle fortune
puisqu’il apporte 533.000 L (de france) à 34 ans!

Le 18.09. Son x. religieux à St. Nicolas des Champs à Paris. Jean J.A.
ABEILLE est négociant à St. Domingue et à Marseille,où il est domicilié,il est
ancien officier d’artillerie de Milice à St. Domingue et est délégué
extraordinaire de la Chambre de Commerce de Marseille auprès de l’Assemblée
Constituante (37) Son portrait est placé dans le Musée de la Marine à
Marseille.
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Page 33
Son portrait à l’époque de son mariage (I30), Aux dires de mon arrière—

grand—pére,Henri AEEILLE,qui était son petit fils,elle était très belle.
— 2 -o-- & S.& ‘‘

1648 Le 11.01. à 22 heures son décès à Marseille —13— Rue Grignan,n 7.
dans sa maison d’habitation. (Elle est dite née à Paris sur l’acte,ce qui est
bien entendu faux. Les deux témoins,étrangers à la famille,n’avaient pas pris
la précaution de s’ informer. )
Elle est morte intestat,comme d’ailleurs son époux. s.

Elle n’avait pas toujours eu une vie facile,particulièrement pendant la
Révolution étant donné la position de son mari condamné à mort,

Elle avait accouché de sa fille Louise le l9.10.173 à Toulon sous le
bombardement de la Ville qu’elle dutitter en catastrophe,avec toute sa
famille,quelques jours aprés,le 18.l2.,sur le dernier petit bateau en
direction de 1’Italie,juste avant la reprise de la Ville par les troupes
révolutionnaires. Deux de ses autres enfants devaient naître en Italie et son
beau—père y mourir. CFil fut très pénible en raison de conditions
matr.e1les très difficiles. \, fl-9 tf -

“ Elle était d’une grande douceur et d’une grande fermeté d’âme,bonne
èpause,bonne mère,aïeule respectée et adorée de ses petits—enfants,elle
s’éteignit doucement dans nos bras à l’âge de 82 ans après une existence
troublée au début par des catastrophes inouïes et,terminée par une belle et
tranquille vieillesse.” (35)

D’où: Paul Emmanuel “de Perrin” et françois Auguste “du Rivoire” qui se
perpétuent actuellement par une très nombreuses descendance. (Tomes 1 & 4

XIX.8.2. MARIE LOUISE FéLICITé

1767 Le 07.03. Sa . à St. Marc (St. Domingue). Le 21.04. Son baptême.
p. Louis Gabriel BéRARD XVIII,9.i1.,oncle.

m. Marie Françoise STERLIN,veuve de Jean Gabriel Michel XAGNAN,vivant
habitant de Cabeuil (c’était sa 2 épouse),grand—père maternel de l’enfant.
Tous signent avec les parents et de nombreux amis (38).

1771 Elle part,avec sa soeur aînée,en pension à Tours en France.

1795 Date probable de son mariage (acte non retrouvé) avec Jacques LAFITTE
“de La JOANENQUE”. Propriétaire agriculteur à Astaffort,Lot—et—Garonne. Il
était né en 1751 à St. DOMINGUE,fils de Charles 1721 et + à Astaffort “La
JOANENQUE” le 19.06.1801. Le lieu de sa naissance explique comment ils
s’étaient connus,

Ils vont habiter (voir inventaire des époux BéRARD) le domaine de
BéRARD,section 34 dite de “BAILLES”,territoire de Ste. RUFFINE,nouvelle
commune de Boé,canton d’Agen,Lot—et-Garonne.

Le futur vivait de rentes tirées de ses propriétés agricoles,mais avait
été,jusqu’au l mai 1790, Lieutenant Général de la Sénéchaussée d’Agen puis,à
partir du 23 mai 1791, Juge du district d’Agen. C’est lui qui rédige et écrit
de sa main les rapports des jugements qui figurent dans un gros registre que
l’on trouve dans la bibliothèque (Vu le 31,07, 1989) des LAFITTE,donnée par le
dernier descendant à la mairie d’Astaffort avec tous les tableaux de
famille,dont celui de M. L. FéLICITé. (suspendus dans la salle du conseil)

1802 Le 14.03. (23 ventose An X) Ils donnent une procuration (39) à leur
beau—frère et frère JEAN LOUIS XIX.8.7.,pour finir de régler la succession des
parents BéRARD. Ils sont alors domiciliés dans leur propriété de “La
JOANNENQUE” (1,31) commune et canton d’Astaffort.

Le 06.09. (19 fructidor An X) ils donnent une nouvelle procuration
(39) à PIERRE LOUIS XVIII.9.ll. pour s’occuper de la liquidation des biens de
la famille BéRARD à St. Domingue. La procuration est envoyée à GABRIEL
FRANçOIS XIX.8.6.



E
E

Z
E

E
Z

E
E

Z
E

Z
E

E
J
Z

L
Z

P
E

H
.



.. /2 7) ///,

_-i

v1 d AVLL&L ,L) S L.L2- J44ILa

31k /ôf2 Ôe /t.U.1444L x’l

‘\ > -

)(H\

-- - -
,

h

T «%t1 v1;ui L%I 77t’L J7JQ//i/J

. )

• tu ia ;wvth: i)w ftyd.

jç1naLJ2u%-w )9 1ji’iuøtrf 1ttLd pf -
WdC4i4t-t’ ata7 %î

: LL t

:

wtit’l&) tt’’ %1. t

___
___

____

twavztL q Wa1/uL

fu rt’2_ i

____

t.

-

s

—



-
-
J

-
C

-

4-

,
-

4

c
:
f
l
.

frh
t

r
.
,

Z
D

Z
D

Z



—i-- ).Z q

— .-—-— —-

-‘—-

:;Ltv pi WLU/ LLL OtLj LZ) -

dZ tL

tV Ci4

tLttZ&2i#V

. 7t5

a) U OCC
- OttO. tLZ((It) ‘tJ j21 vif i.L

___

1, J - j
--

- nu4

___ ___-

• u

47’
e%tL Ût

-
-« %iV?t

£%/CJftQkz4aLL

]L k %rtt7(-, vo twzh ji f9
—

,
—

—• •,,_,t••.•- •,‘
•.•-•, J..

-
fiL I)

-

- I , .. -. .. i
- — i -. -

z— i) w vicu’_

_____

- •—•—



1

r)
-a7ej7W2bi’Z

S-.

-,
JS

nbs’nx”‘J-’»iv—‘m -

•,,.

_.—

-j
-I

B‘

S’

/
7?h

jr
—

‘,..t
....•j

--

IILj

y

)
-‘.---.5.

‘.?-,S.

.1S,
./?1L9%7f

ej
V!/JfVVIU77

.4fl2U/

m;3Lfl7‘Y247vVt
bidz,nbmf’-iv’imj)

2mû/fl’V
S.

1

7-q



-
J-\ D/•

ï 2 . t7i’’ / 2 ‘,

1 (tIJ (! t VtIJ tiz

ivu

2 wd i iu lii

/L i6 ?Iltt?J fi’2/4; jtu /1/.i t

fJL’ 71rr€tz4.f, 7t(4/J, ac

.1iO
f(7

i_ a&,c:jL L;ZJ/1C
‘t /ftt

2ZU44L1” £J 9tJ /)ti_Jy /L11 /iLJC’LUVC Ut? 7Zi’

.

fl 7(t21(

17(W11
dL L4!tJ-j

u
11_ /)(ll L (J ‘u

pL3. t4 Ç11 2VW L)LJ.%C. t c,t. 2uX

-J L-L tt!
&& or

L9, t€4 r:uWJ’
L4_Li uv,j&&J

7t’wÛ J

f c

k’ 6- vz; JtritcL”: - i

J lu i 14W1Ç1t)
i,c’ii ‘7/fr/;3 ,A-

7fl /.7fl74L J_o 4/

IL. t t t

Z.dE fl/?U -

d.



p
t’

H
:
4
•

-

ç
,’

.
.
‘

t•

(r-
.

.
%

‘.3

f
.

C

-
-

r L

e-»
-
•
-
‘

r.

r

4
c:

-
‘
.

-
r

r-
C

ç_

•
t
-

ç t’
“
.

C
N

.
‘
-

C—

H



E

Ç
_
)

r
c.

A

1ç
- C
’

C

—
r

—
s

— ‘ç

. C
r-

.
r
q

i\%
S

(
J

j
)



_
_

r
J
/
’

,4
c
iv

t-
;

_
_
_
_
-
.

‘
-

r
’

J
-

-
J

9
f

I
7
7
7
7
-w

7
1

-
‘
‘jr?2

’2
/tJ

‘
/‘

1
%

2
i

:1

•4
V

V
W

•
‘
•

J
f
2

)
t

V
Q

h
ï

m
n
h
j

2
2f

-
n
W

9
V

(/
4
I
7
r
v
A

7
1
u
y
.
2

2
V

’
1
7
7
%

“
Î
’

-
‘

E’
r
n
r
n
7
y

(
7

’
1

7
5

Y
i
1

/
p

û
r

-
-

V
(
—

v
’
J
7
7
/

-
7
,
r
n
w

’
s.’- ?7m

-lW
t

2
/

7
7

•
Ï-

•
1/

,71..’r’-;$
7

7
,

«
b

J

(7
C

1
7
7
1
J
L

f
7
7
7
)
2
W

)
1
f
l
7

0
q
-1

(
r
/
—

J
2

J
x

J
y

-
?
i
.i

7
?
f
’

q
7
3
C

T
2
(
Y

(
P

fm
,
n

m
7

1

,/
jiz

/1
-v

r



Page 34.
1303 Le 02.01. (12 nivose An XI) Il écrit une lettre (1,32) assez amusante

à son beau—frère Jean ABEILLE.

1308 Le 23.05 Acte notarié de reccnnaissnce d’une dette de 15.000 L. des
époux Louis FOCACHOU,propriétaires à Paris,rue St. ANTOINE N 62,Hotel de
Beauvais (39) à Jacques LAFITTE domicilié pour la circonstance à Paris,3 quai
MALAQUAIS.

1811 Le 08,03. Elle décède à minuit à “La Joanenque” Astaffort,à44 ans.
I I4o& WcZÇ L.czj

1816 Le 28.02. Il écrit une lettre assez humoristique (1,33) adressé à
Emmanuel ABEILLE ainsi qu’à sa toute récente épouse SIDONIE GABRIELLE
XX.7.7.,niéce de sa femme.

Le 27.04. Il écrit à nouveau à Emmanuel ABEILLE pour lui dire que son
fils Hippolyte vient d’arriver à Paris où il est installé à l’hotel des Etats—
Unis,rue NOTRE DAME DES VICTOIRES. Il y est venu pour régler les questions
afférentes au versements des indemnités dues aux colons de St. Domingue;il va
se mettre en rapport,à Marseille, avec Jean ABEILLE qui s’occupe de la
question pour toute la famille et ne peut,en raison de son âge,se rendre à
Paris.

Il lui parle aussi beaucoup de SIDOnE 11.7.7. et “s’inquiète de savoir si
elle est moins maigre qu’autrefois. Il la considère comme sa seconde fille. A—
t—elle pris un peu de corps depuis son mariage T Est—elle toujours
espiègle,comme à Paris ? Apprenez moi bien vite,que l’air de Marseille et les
promenades sur le bateau,dans votre magnifique bassïn,lui sont favorables.
Dites moi enfin qu’elle est et grosse et grosse et faites lui pour moi deux
baisers paternels sur le front,et une grande politesse comme on les fait à
votre âge,et qu’on est galant,amoureux,et indomptable à la fatigue,comme un
coursier arabe,”

Il en veut beaucoup à André Marie Honoré de COMBAUD qui a épousé VICTOIRE
JOSéPHINE “JENNY” 11.7.6, “Parcequ’il est passé à Agen l’année dernière,qu’il
a séjourné 48 heures chez un ami commun (M. DUVIGNEAU) et qu’il n’a pas daigné
se détourner deux heures pour me procurer l’honneur et le plaisir de le
connaïtre;par un chemin royal,uni comme la main,chevaux de poste,messagerie
qui part tous les jours à midi et qui baise ma grille en passant,et toujours
avant 2 heures! En vérité j’en suis confondu.”

Il continue à vitupérer contre lui . . . mais il ira quand même à Lorgues pour
embrasser “JENNY”

1831 Le 10.10. Son décès à 2 H. du matin à Bordeaux —33- Allée de Tourny
N3i. Il a 80 ans. Son fils Hippolyte demande à la mairie de Bordeaux de
transférer l’acte de décès de son père sur le registre d’Astaffort,ce qui est
fait le 05.11.

Le couple a eu 3 enfants:
—MARIE Le 01.01.1801 à Astaffort + très probablement en bas—âge.
—MARIE Le 15.08.1812. à Astaffort + également jeune.

—PIERRE LOUIS HIPPOLYTE, ca1795,officier d’artillerie,cbevaiier de la
Légion d’Honneur,habitait “La JOANNENQUE”; Il a épousé vers 1823 une
demoiselle SEVIN. Il est désigné sur un acte notarié comme seul héritier de
sa mère à la mort de celle—ci.
D’où 2 fils:
-LOUIS FRANçDIS CHARLES LéON GUSTAVE*. à Agen le 26.02.1824. A fait une
carrière politique dans les rangs de la gauche républicaine comme député et
Conseiller Général (40). Il a été également longtemps maire d’Astaffort.
Chevalier de la Légion d’Honneur, il est + en 1908. S.A. & S.P.

-CHARLES MARIE PROSPER*. à Agen le 17.11.1827. Viticulteur. Ancien capitaine
d’artillerie,président du Comité antiphylloxérique du Lot—et—Garonne,chevalier
de la Légion d’honneur. Ancien élève de l’école poiytechnique,a participé
comme officier à la guerre de Crimée ainsi qu’à celle de 1370,puis a
démissionè pour se consacrer à la viticulture. + en 1916. S.A. & S.?.

Les deux frères ont donné tous leurs biens à la commune d’Astaffort —47—,deux
plaques de bronze,à la Mairie,perpètuent leur souvenir (1,31)
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XIX.8.3. JEAN JACQUES “Ainé”

Avocat au Parlement, Capitaine de cavalerie A la suite des Forces Coloniales.
Quartier-Mâitre Trésorier du Corps Royal émigré.

1768 Le 24.02. Sa . à St. MARC. St. Domingue. (2 né de jumeaux.)
Le 13.04. SOn b. à St. Marc (38) (1,34)

p. Iacques,Pierre,Louis MAGNAN,habitant l’Artibonite,oncle maternel.
in. Aime MAGNAN, veuve BéRARD, grand-mere.
Tous signent avec plusieurs amis. Les deux jumeaux figurent sur le méme acte.

1784/1785 Il arrive en France avec ses parents.

1791 Le 30.10. Avec un passeport de la Municipalité de Draveil,il
s’embarque à Bordeaux sur la “MARIE FéLICIEHE” pour St. DOMINGUE. (41)

Le 15.12. Son arrivée à St. Marc.

1793 Le 24.07. Ses parents établissent,devant Me. AUEERT,notaire à Paris,
une procuration au nom de GABRIEL LOUIS XVIII.9.9. et de PIERRE LOUIS “du
Tapion” XVIII.9.1l.,habitants du quartier du Fossé Nabot à l’Artibonite (St.
Dcmingue),pcur les représenter et assister leur fils majeur en vue de son cm.

Une autre procuration est faite par les mêmes aux mémes pour donner au futur
120.000 L. de dot. (9)

1794 Le 15.05. Un curateur est nommé par devant notaire et les témoins
suivants pour émanciper la future: Pierre,Henry MAGNAN,père. — Pierre,Michel
MAGNAN,f ils aîné, — Louis,Victcr MAGNAN “Des Sources”. - Jacques,Nicolas
MAGNAN “Boisneuf”. - Paul MAGNAN “Des forges”. — Jean—Baptiste de
PIGNé,vicomte de MONTIGNAC. — Denis LAGOURGUE,négociant à St. Marc. C’est ce
dernier qui est nommé curateur.

Le 16.05. Leur cm. (6 pages) en présence de nombreux parents et amis
dont: Etienne,Elie 3éRARD “de La Mahotière”,frère (C’est le seul témoignage de
l’existence de ce frère). — Pierre,Henry KAGNAN,pére,cousin issu de germain du
futur. — Pierre,Micbel KAGNAN,fils aîné. — Louis,Victor MAGNAN,2. —

Jacques,Nicolas MAGNAN “Boisneuf”. — Paul MAGNAN “Des forges”. - Jean-Baptiste
de PIGNé,vicomte de MONTIGNAC. — Delle. Jeanne,Bonne,Gabrielle BIDONE,soeur de
la future et cousine germaine. — Delle. Charlotte,Victoire BIDONNE,veuve de
Noir MOflER,autre soeur,remariée au Sr. VERTEUIL. (9)

Le 17.05. Après publication d’un seul ban et dispense des deux
autres, leur x. à La Petite Rivière
Il habite au quartier de 1’Artibonite et est dit avocat au Parlement.
La future: Demoiselle Louise,Elisabeth,Amélie BIDONE,fille mineure émancipée

de feu Claude,Etienne,Bruno,vivant capitaine de Milice,habitant 1’Artibonite
et de feue Elisabeth,Louise MAGNAN,paroisse de la Petite Rivière.

Le 24.09. décès de son épouse,rue de PROVENCE à Port—au-Prince. St. D.
Elle a 24 ans. Elle est inhumée le 25 à la paroisse NO. de l’ASSOMPTION.

Elle était née sur la paroisse de St. GéRÔME de la Petite Rivière de
l’Artibonite. Il n’a pas été fait d’inventaire de ses biens après son décès.
Ils étaient alors réfugiés à Port—au—Prince. La révolte des esclaves s’étant

propagée à l’Artibonite et St. Marc pillé et incendié. Il a pu conserver
seulement une négresse nommée “REINE”,ancienne nourrice de son épouse qu’il a \
affranchie à la demande de cette dernière sur son lit de mort,suivant le
témoignage de la soeur de la défunte,Charlotte,Victoire 3IDONE,épcuse
VERTEUIL. (9)

1796 Le 11.04. Son 2 x. à St. Marc; (St. Dom.) (9)
Il est officier du Corps Royal Emigré,habite la paroisse de La Petite Rivière

de l’Artibonite et veuf.
La future: Marie,Elisabeth BOSSARD,habitante du canton d’EMERY,paroisse de La

MARMELADE,fille mineure émancipée de feu Louis et de Belle. Marie—Anne
FLEURY,veuve en l noce de Philippe ROUDANES,domiciliée à St. Marc. Elle est
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Page 36
assistée de son tuteur M. Pierre DESSDURCES,colonel commandant le régiment de
son nom.

Les témoins sont:
- Nicolas CDCHEREL,chevalier de St. LQUIS,colonel général des Milices de St.
Marc et Dépendances,colonel du Corps des Chasseurs des Gonaïves et,habitant du
même quartier.
— Gabriel,comte d’AUX,major du Corps Royal Emigré.
— M. Jacques Philippe DESSOURCES, lieutenant colonel du régiment de son nom.
— Vicomte DESCAFFRES, major au même régiment.

1797 Le 18.01. Déclaration,faite devant notaire à la suite du décès de sa
l épouse (9),tenant lieu d’inventaire et de renonciation à la communauté et
donation. Il habite l’Artibonite mais réside & St. Marc. “Les comparents
étaient réfugiés à Port au Prince pour se mettre à l’abri des assassins et
brigands qui sévissaient alors à l’Artibonite. St. Marc avait été en partie
pillé et incendié. Aucun inventaire n’avait donc pu être fait des biens de la
disparue étant donné le peu qui en restait après les évenements.”

Le 01.08. Il est malade depuis plusieurs années. Il décide donc de
s’embarquer pour New York,avec son épouse,sur le brick “POLASKY”. Ils arrivent
à destination le 21.08. (9)

Le 30.08. ils habitent New York où il établit une procuration à son
frère PAUL “LESTER”,demeurant à Draveil,France, pour le règlement de la
succession de ses parents. Il est alors citoyen franco—américain (9).

Le 28.12. (8 nivose An VI) La procuration ci—dessus est déposée à
Paris (42); PAUL “LESTER” la transmet au nom de son frère GABRIEL FRANçOIS
“Des GLAJEUX”

1798 le 17,06. (29 prairial An VI) Il se présente au Consulat de France à
New York et certifie (9) son départ de france,son arrivée à St. Marc,sa
résidence à l’Artibonite,sa fuite devant les événements et l’arrivée des
troupes anglo/espagnoles et son retour à St. Marc jusqu’à son départ pour New
York avec son épouse.. Il a toujours été malade depuis et hors d’état de
remplir les formalités requises par la loi qu’il ignorait jusque là. En effet,
les citoyens français,en pays neutres,devaient signaler leur prèsence. Il
demande donc l’idulgence du consul.

Le 16.09. (30 fructidor An VI) Le Consul de France à New York:
Jean,Antoine,Bernard RCZIER (9),certifie qu’il réside bien dans cette ville
avec sa femme et donne son signalement: 31 ans. Taille 5 pieds,3 pouces (1.70
m.). Cheveux bruns. Sourcils noirs. Yeux marrons. Nez aquilain. Bouche petite.
Menton long. Front moyen. Visage allongé.

1627 Le 16.05. Dans une déclaration (9), ses 7 frères et soeurs se
désistent de leurs prétentions à sa succession en raison des dispositions
testamentaires qu’il a prise au profit de son épouse Marie,Elisabeth BCSSARD.
Il a donc dù mourir avant cette date à New York.

Le 02.11. Dans un état (9) relatif aux indemnités de St. Domingue qui
doivent être versées aux huit héritiers BéRARD ,le dernier cité JEAN JACQUES
est dit “décèdé,après avoir disposé de ses biens au profit de son
épouse,laquelle est elle même décèdée. Aucune réclamation n’a été faite et
s’il en existait une,elle n’a pu être retrouvée faute de connaître les noms
des ayant droits.

Il reste donc à retrouver à New York la date de leurs décès et s’ils ont
laissé des descendants.

XIX. 8. 4. JEAN FRANçDIS (2 jumeau)

1768 Le 24.02. Sa . à St. Marc,St. Domingue; (38)
Le 18.04. Son b.à St. Marc. p.Pierre Louis BéRARD “Jeune”,oncle

paternel. m. Jeanne Elisabeth MAGNAN épouse de Claude Etienne
BIDONNE,habitante de l’Artibonite et tante maternelle,
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1771 Le 23.12. Son inhumation dans l’église de La Petite Rivière

de l’Artibonite (St.Jérôme),sous le banc de M. AUDIGé (43).

XIX.8.5. ANTOINE PAUL “De LESTER”

1769 Le 25.05, Sa °. à La Petite Rivière de l’A. St. Domingue.
Le 26.07. Son b. à St. Jérme (43) p. Antoine AUDIGé,habitant du

quartier. in. Marguerite Elisabeth Pauline MAGNAN. Sont également présents de
nombreux parents et amis dont: Louis “Du Pithon” - E. LAZARY - De La
VINCENDIèRE,f ils - MAGNAN STERLIN de La Plaine - CLDVILLE MAGI’TAN - BIDONNE.

1793 Le 15.12. (25 frimaire An II) Publication des bans de son futur
mariage à Draveil,France (9) Il habite 1’Artibonite à St. Domingue mais,réside
depuis 3 ans chez ses parents au château de Draveil.

La future: Catherine Marie françoise JEUDY est âgée de 19 ans,rèside à
Angoulême —16— fille de feu Jean Thomas Albert,vivant négociant à Angoulême et
de Marie françoise DESCHAIŒS,demeurant en cette ville,faubourg l’Hcumeau.

Le 23.12. (3 nivose An Ii). Son cm. (9) de 7 pages par devant
Mtre.PINEAU,notaire à Angoulême.

Le père du futur est représenté par Guillaume LAMBERT,l’ainé,négociant et
prèsident du Tribunal de Ccnmerce d’Angoulême. Le futur reçoit la même dot que
ses autres frères.

La future,qui est l’ainée des filles: Adélaïde — Thérèse et Rose. et dont le
frère habite St. Domingue,habite avec sa mère,et reçoit en dot 40.000 L. en
argent de France,soit 60,00f) L. en argent de St. Domingue,nayabies à
i’Artibonite,plus un trousseau de 5.000 L. Les parents ont donc habité St.
Domingue,cequi explique le mariage.

1797 Le 24.01. (5 pluviose An V) Un arrangement entre Antoinette Marie de
LA HAYE de LAUNAY,veuve de Jean DUCROS de BELBEDER,demeurant à Paris,rue
Traversière St. Honoré N768 (c’est la propriétaire du château de Draveil dont
le paiement n’est pas terminé.) et PAUL “de LESTER”,habitant à Paris, rue des
boucheries des Invalides,tant en son nom qu’ea celui de son père.

Etant donné les circonstances et la pénurie de numéraires,elle consent à ce
que les intérêts annuels dûs par les héritiers BéRARD qui s’élèvent à 11.900
L. pour 238.000. L. de capital,soient réduits à 6.000 L. pour cette année
seulement et payable en 3 fois. Dans le cas où une échéance ne serait pas
respectée,elle se rèserve le droit de revenir à la somme initialement due.

Le 28.12. Il reçoit de New YorK une procuration de son frère JEAN
JACQUES (9) qu’il transfère à son frère GABRIEL FRANçDIS “Des GLAJEUX”.

1798 Il doit probablement regagner St. Domingue.

1801 Le 22.12. Il rédige de sa main son testament,étant donné l’insécurité
du moment. <9) “ Au nom du Père et du fils et du St. Esprit. Je donne et lègue
à ROBERT,mon frère de lait,la jouissance de l’usufruit pendant 6 années
consécutives de 2 carreaux (2,52 H.) de terre sur la portion qui doit me
revenir de mes parents. Cette jouissance retournera ensuite à mon fils
légitime Pierre Louis. Je demande à ce que mon épouse françoise JEUDY soit la
tutrice de notre fils unique ci—dessus désigné et qu’elle ait la jouissance et
l’usufruit de tous les meubles et immeubles de la succession jusqu’à la
majorité de notre fils et qu’ensuite elle n’en conserve la jouissance et
l’usufruit que sur la moitié et ce jusqu’à sa mort. Je demande à ce que mes
dettes soient payées en priorité surtout celles que je pourrais devoir à mes
généreux correspondants de Nantes XX. DEŒSLE et HAUDANDINE ainsi qu’à M.
GDLILEY,nègociant à 5t. Marc que je nomme mon exécuteur testamentaire. Je lègue
enfin à Malle. Héloïse BOYER 4.000 L. en espèces ou en animaux ou en meubles
en reconnaissance de ses bons soins.”

1802 Le 17.02. (28 pluviose An X) Son acte de décès (9) de St. Marc t”

Victime de la fureur des noirs rèvoltés à l’arrivée des troupes françaises.
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Il a été tué dans la savane LUCAS, proche du dit lieu de La Petite Rivière avec
d’autres Blancs, victimes comme lui,”

Le 26.03. (5 germinal An X) M. NAQUET,de Port Républicain (St.
Domingue) atteste avoir reçu des mains de M. Jean-Baptiste GDULEY, négociant à
St. Marc,le testament olographe de M. Antoine Paul BéRARD “de Lester” de 1801.

1826 Le 07.08. (44) Dépôt de pièces relatives à Paul “de Lester” chez Mtre.
DULONG,not. à Paris.
—1 Un certificat de décès demandé et établi à la demande de son exécuteur
testamentaire avec les témoignages de: Louis victor MAGNAN “des Sources” —

Pierre françois PASCAUD et Jean SEGUIN qui confirment que sa mort est de
notoriété publique dans les circonstances décrites sur son certificat de
décès.
—2 Un testament olographe remis par M. GOULEY.

Je ne sais pas ce qu’est devenue son épouse.

Sa descendance:PIERRE LOUIS XX.2.1. -

PIERRE VICTOR ALPHONSE 11.2.2. . à Draveil, (S. & O.) Le 08.05.1797 (19
floréal An V) Le père est prèsent. Les témoins sont: Gabriel françois Victor
“Des Glajeux” demeurant à Paris,rue de Bellechasse N362. — Marie Elisabeth
LAINé,4à ans,épouse de Honoré FIéVé,demeurant à Villeneuve St. Georges fS.&
O.) Il a d mourir en bas-âge et avant 1801.

Non numéroté — ETIENNE éLIE

1770 Le 23.10. Sa . à La Petite Rivière de l’Artibonite. St.Domingue. (43)

1771 Le 30.01. Son b. à St. Jérôme. p. Claude Etienne BIDONNE,capitaine de
Milice de cette paroisse. m. Elisabeth Marie de LAZARY,veuve de feu Pinel
CLOVILLE,capitaine de Milice,habitante de cette paroisse

1794 Le 16.05. Il est cité sur le cm. de son frère JEAN JACQUES 111.8.3.
sous la dénomination de Etinne Eue “de La Mahotière”, Puis il disparait
totalement de la circulation. Reste à trouver ce qu’il est devenu ?

11X86. GABRIEL FRANçOIS VICTOR “Des GLAJEUX”

1772 Le 19.01. Sa . à La Petite Rivière de l’Artibonite. $t. Domingue.
Le 05.05. Son b. à St. Jérôme (43). p. Gabriel Louis Antaine

XVIII.9.9. m. Elisabeth Victoire françoise,soeur aînée de l’enfant.

1793 Le 30.06, 1 publication de son futur mariage à Draveil.
Le 08.07. Son cm. (9) à Paris par devant Mtre. CAUX (étude LXIV) avec

son père,sa mère a donné sa procuration. Il habite avec ses parents le château
de Draveil.

La future: Antoinette Marine françoise DUCROS de BEL3EDER,née le 07.01.1778
(15 ans & 6 mois) à Paris sur la paroisse St. Gervais,demeure chez sa
mère,Antoinette Marie DELAHAYE DELAUNAY,veuve de Jean DUCROS de BELBEDER,à
Paris, rue de Vendôme Nation du Temple.

Est également présent Marc Antoine André DELAHAYE DELAUNAY,demeurant à
Paris, ide et quai de la fraternité “A cause des avantages qu’il va faire à sa
petite—fille.”

Témoins: La soeur de la future et les soeurs du futur.
Régime de la communauté des biens,coûtume de Paris.
Le futur reçoit en avance d’hoirie 120.000 L. 5 % d’intérêts sont prévus

payables tous les 6 mois jusqu’à la fin du paiement qui doit se faire par
fractions de 20.000 L. au minimum.
Il est convenu que pendant la durée des troubles de St. Dcmingue,3.000 L.
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seulement pourront être exigées comme intérét,avant Que tout soit rentré en

ordre dans l’ue et,un délai est prévu pour la remise en état du domaine.
Rien ne sera réclamé avant le décès des deux parents.
Il apporte en trousseau 3,000 L. d’effets. Il lui a été donné une vache A sa

naissance,en 1777 elle avait produit 6 tètes. Elle a été vendue A leur départ
de St. Domingue le 01.09.1784 pour 1.100 L. avec la Jouissance et les intérêts
on arrive au total de 1.585 L.,soit 1.057 L. de france.

La future se trouve débitrice de sa mère étant donné la succession de son
père administrée par Xtre. CAUX,notaire à Paris ouverte le 01.05.1790.
Elle reçoit une avance de 72.000 L. dont 12.000 en trousseau,remis la veille

du mariage. Les 60.000 L. seront payées le i janvier prochain avec 5 ¾
d’intérêt depuis le jour du mariage. Une hypothèque est prise sur les
immeubles comme garantie.

Sa mère lui donne en plus 16. 000 L. sur les 48.000 que lui avait données son
mari et dont elle devait avoir l’usufuit sa vie durant.

Son grand—père maternel lui donne en avance d’hoirie 20.000 L.,soit la moitié
des 40.000 qui lui sont dues par M. CHAUSTAT de VIGNY,contrâleur des rentes, la
justice s’occupe du recouvrement et il s’en occupera également.
Il lui donne également:

- 60 actions de la 1 Sté. de la Caisse d’Epargne du Sr. LAfARGE,au principal
de 5.400 L. placé par M. DELAUNAY sur la tête de la future sous les N65578 à
65937 suivant reconnaissance du 21.03.1792.
- 4.000 L. en espèces le jour du mariage.

Le 10.07. leur mariage civil à la mairie de Draveil (S.et 0.) parmi
les témoins: Louis Charles MAGNAN,américain,âgé de 23 ans,ami du futur.

1794 Le 05.01. (16 nivose An Il) par acte notarié <9) le ménage reconnait
que leur belle—mère et mère et le grand—père ont rempli les engagements pris
lors de leur cm.

1795 Ils habitent rue de Bellechasse à Paris et placent 40.000 L. et 20.000
L. en obligations et louent une maison de rapport qu’ils ont à Paris,rue
Chantereine au Sr. Pierre François PRUVOST. C’était dans cette maison que les
BéRARD avaient habité lors de leur arrivée à Paris.

1797 Le 28.12. Il accepte le transfert à son nom d’une procuration de son
frère JEAN JACQUES resté à St. Domingue.

1800 Du 19 juin au 22 octobre, il est maire de Draveil. Seine et Dise.
Le 17.10. (5 vendémiaire An IX) C’est lui qui se charge pour ses

frères et soeurs de la revente du château et du domaine de Draveil. (45) Ils
ne peuvent f inancièremei1garder n’ayanf pas encore terminé de le payer du
fait de la perte de leurs revenus et de leurs capitaux à St. Domingue. Ils
sont encore 8 enfants vivants,dont une en Italie,une dans le Lot-et-Garonne,un
à St. Domingue et un à New York.
L’acheteur Jean—Baptiste Daniel DESNANDTS,demeure à Paris,rue de l’Université

faubourg St. Germain N284.
le mmntant de la vente s’élève à 234.000 L. Tournois payables 190.000 L.

comptant à Mme. Antoinette Marie DELAHAYE DELAUNAY veuve de Jean DUCROS de
BELBEDER,ancienne propriétaire à qui cette somme reste due sur la vente
qu’elle avait faite. Le solde doit être payé comme suit: 6.000 L. 1 ventose
An IX — 10.000 L. 10 brumaire An X et 10 nivose An X — 9.605 L. 10 pluviose
An X — 6.395 L. comptant.

Le domaine avait été acheté pour 400.000 L. mais des ventes de terre avaient
déjà été réalisées. Toutes les procurations figurent dans l’acte dont celle de
PRANçOISE VICTOIRE ELISAEETH, faite en Italie et rédigée en italien.

Un état des rentes et redevances des terres de Draveil de 20 pages, sur les
115 de l’acte,donne les ncma des pièces de terre,le nom du locataire et le
montant des loyers. Ainsi le total des redevances en vin était de 6.506
pintes, soit à 1,34 L. la pinte:8.718 L. pour environ 31 H.

Le mobilier du château s’élève à 19.972 L. Deux pages en exemple: (1,35)

1801 Le 03.02. (14 pluviose An IX) Le nouveau propriétaire reconnait,par
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Page 40

acte nctarié,avoir bien reçu des anciens propriétaires,toutes les pièces

relatives à la vente du domaine de Draveil.
Le château et le domaine étaient restés dix ans entre les mains des BéRARD.

1801 Le 22.12. fl nivose An X) Le capitaine françois Antoine Zacharie

LOYEZ,demeurant à Paris,rue du faubourg Et. Jacques Nl42,tant en son nom

qu’en celui de son frère Jean—Charles,résidant à Et. Domingue,tous deux

héritiers de leur mère décédée Marie Catherine Bénédicte DUCLUZEAU,épouse
LOYEZ confirme que la somme de 20,718 L. due par JEAN FRANçOIS XVIII.9.8. a
bien été payée par les héritiers. (46)

1802 Le 16.07. (27 messidor An 1) Un passeport pour l’étranger lui est
délivré (9), Il est décoré d’une très belle illustration au trait noir. format
27 x 45.) “Laisser librement passer le citoyen François . . . propriétaire,natif
de Et. Domingue,demeurant à ?aris,rue de l’Université N857,allant à Et.

Domingue par Le Havre. Valable 3 mois,délivré sur le dépôt de sa carte

provisoire de séjour et après autorisation de la Police.
Son signalement: Âge 30 ans. Taille 1,73 X. (5F. 4?.), Cheveux,sourcils

bruns. Front bas. Yeux bruns. Nez moyen. Bouche moyenne. Menton rond. Visage
ovale, Marié le 10.07.1793.”

Il allait à Et. Domingue pour essayer de sauver ce qu’il était possible des
biens de la famille.

1805 Le 19.06. (30 prairial An XIII) (47) Il donne avec son épouse une
procuration à Xtre. DELACOUR,son notaire à Paris,pour le règlement de la

succession de ses beaux—parents qui est très compliquée. Ils habitent alors

rue de Vaugirard Nl349 à Paris.

Je n’ai rien retrouvé pendant 44 ans, les gens heureux n’ont pas d’histoire ?

1849 Le 01.08. (48) Acte de notoriété concernant son épouse qui est morte

le 14 juin,à Paris,rue Et. Dominique,F23. Sa succession est ouverte.

1852 Le 23.08. (49) Un acte de notoriété et un certificat de vie lui sont

demandés.

1854 Le 06.11. Son décès à Paris,X arr.ancien, Rue Et. Dominique,N21. Il

est dit propriétaire,âgé de 82 ans et veuf, Acte reconstitué après la
destruction de tout les états religieux et civil parisien (les plus riches du
monde) par les communards en 1871.

Descendance: CAMILLE XX.6.3. — ETIENNE PAUL HIP?OLYTE 11.6.4.

xix. f JEAN LOUIS “Du PITHON”

1773 Le 19.07.Sa . à St. Marc. Et. Domingue.

1784 Il arrive en France avec ses parents, d’abord domicilié à Paris, il part
ensuite habiter le château de Draveil.

1790. Il est élève à l’école royale du génie.

1794 Le 04.05. (16 floréal An III)”Sont comparus devant le Juge de Paix les
parents et amis de la citoyenne Marie Joseph THENET, fille mineure du citoyen
Pierre THENET et de la citoyenne Marguerite Flore ESTUR,son épouse. Elle a 19
ans. La réunion se tient à THIAIS (S. & D.),chez Ime. THENET mère,cette
dernière dit que sa fille est demandée en mariage par le citoyen Jean Louis

BéRARD,demeurant au château de Draveil. Cette future union lui convient

parfaitement d’autant plus que-les deux familles sont liées d’amitié depuis
qu’elles se sont connues à Et. Domingue. Elle s’engage donc à donner à sa
fille la même dot qui sera donnée au futur,soit 120.000 L. Mais,comme la dot

ne sera payée que lors du rétablissement de la situation et des communications
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avec Et. Domingue où son mari,chirurg±en major à Et. Marc,se trouve
actuellement dans l’impossibilité de communiquer avec elle,comme le constate
un acte notarié passé à Paris,

Elle s’engage à loger et nourrir le futur couple chez elle,tant qu’il le
souhaitera,

Le 06.05. (18 floréal An III) Jean françois XVIII.9.8. donne à son
fils Gabriel François XIX.8.6. une procuration pour le représenter lors du
contrat de mariage de JEAIT LOUIS.

Le 15.05. (27 floréal An III) Un jugement du Tribunal Civil de Paris
du V Art.,ci-devant Abbaye de Ste. Geneviéve, nomme Marie Joseph THENET
tutrice de sa fille et entérine les décisions qu’elle a prises le 04.05.
relatives au mariage de sa fille.

Le 18.06. (1 méssidor An III) Son cm. à 9 heures à Thiais,le notaire
s’étant aéoiacé pour venir le rédiger chez la mère de la future. (50( & (1,36)

Dot du futur,120.000 L. tournois, 4à.000 sur la succession de sa mère et
80.000 en avance d’hoirie sur celle de son père et aux mêmes conditions que
celles faites lors du cm. de son frère “Des Glajeux” avec,ègalement,le même
décompte sur une vache qui lui avait été donnée à sa naissance.

Dot de la future: 120.000 L. aux mèmes conditions que ci—dessus,pius 5.000 L.
d’effets personnels,plus 7.000 L. qui lui seront données par sa mère à la fin
des troubles de Et. Domingue et,comme prèvu,le gîte et le couvert.

La livre tournois correspond à peu près à 13 F. d’aujourdhui.
Evidemment,toutes ces sommes qui devaient être versées une fois le calme

revenu dans la colonie,ne le furent jamais et,pour cause.
Les témoins: Marc Antoine André DELAHAYE DELALtNAY.ami, Marie Bonne Gabrielle

Eulalie XIX.8.8.,soeur du futur. Louis André MAGNAN,cousin du futur.

Le 18.06. Son x. civil à Thiais à 10 H. (51) avec Marie Joseph
THET,fille mineure de Pierre,chirurgien major à Et. Marc,St. Domingue et y
demeurant actuellement et,de Marie flore ESTUR,deneurant à Thiais avec sa
fille.
Les témoins: (1,37) LA.A. DELAHAYE DELAUNAY,70 ans ,de Draveil,rentier,allié

du futur. Pierre Louis CAFFART DURVILLERS,notaire à Paris (etude XLI) rue J.J.
Rousseau,35 ans,ami du futur. Jean LACDSTE,58 ans,rentier,rue Denfer à
Paris,ami de la future. Laurent SOULé,56 ans,rentier à Kontereau,ami de la
future.

1795. Avec sa belle-mère il fondVà Choisy sur Seine une petite maison
d’éducatpour jeunes filles qu’ils devaient,quelques années plus?d
trahsférer à Paris.

1802. Ils habitent à Paris au 107 rue MALBDROUGH (maintenant rue PETRELLE)
au coin de la rue du faubourg POISSONNIèRE, L’immeuble existe toujours

Le 06.10. (14 vendémiaire An XI) (52) Il prête 10.800 f. à 5 %,pour
ses affaires,au comte Henry Louis DALAINVILLE,propriétaire à Paris,rue de la
LOI Nl235,dite de la butte des moulins.

1804. Le 03.11. (12 brumaire An XIII) (52) Mae. Hélêne Antoinette de
GUIBERT,de Paris,à qui il avait prêté 10.900 f. à 5 Z,lui demande de se payer
sur la succession de son mari M.Louis Marie Stanislas DAZINCDURT,qui vient de
mourir.

1806. Le 04.08. (52) Le Sr. Francois Silvestre fRO)NT,de ?aris,à qui il
avait prêté 10.000 f. à 5 Z ,transforme cet emprunt en obligation.

1806 Le 21. 09. décès de son épouse à 33 ans.
‘,‘,.,

1809. Le 03. 03. (52) X. Claude Jean BONTEM-$,empioyé au Ministere de la
Marine,demeurant à Paris transforme sa dette de 22.000 f. à 5 Z en obligation.

La rue XALBDRDUGH vient de prendre le nom de PETRELLE.
Le 07.08. (52) Mae. Désirée BICHET,épouse de M. françois Joseph

DEMONTANGON de Paris,transforme son emprunt de 4.000 f. à 5 Z en obligation.
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J Page 2
Les BéRARD,grâce à un capital constitué à St. Domingue,pcuvaient se créer des

revenus en prêtant des sommes importantes A des particuliersce qui se

pratiquait beaucoup à cette époque.

1810 Il loue avec sa belle—mère la totalité de 1’ immeuble situé au coin de

la rue PéTRELLE et de la rue du Faubourg POISSONNIèRE, Nl03, (actuellement 121)
Le propriétaire est un M. DARMAGNAC,allié aux MAGNAN depuis St. Domingue.
L’immeuble possède un jardin et une entrée sur la rue PéTRELLE.
Le pensionnat de jeunes filles qui était installé à Thiais est transféré dans

l’immeJb1e,’est M..me.euve TENET,sa belle—mère,qui le dirige.
Le papier à lettre du pensionnat a pour en tête: les Armes de france et des

Deux—Siciles et,pour texte: “Institution de Mme. veuve THENET sous la
protection de S.A.R. Madame la Duchesse de BERRI”, Puis: Parie le 181

On a vu dans le livre ABEILLE que cette dernière avait été le témoin
d’honneur lors du cm. de Paul Ernmanuel ABEILLE “de Perrin” avec SIDONIE
GABRIELLE XX,?.?.

1811 Le 05.04. Obligation de 10.000 f. à 5% prise A son profit par Jacques
JAVEY, ancien sellier à Paris) pour ses affaires. (52)

1812 Le 22.04. Obligation de 4.000 F. à 5% prise à son profit par Mme.
Louise COCHEBEAU,veuve de M. J.B. Augustin XITOUFLET,contrôleur des
contributions à Bayeux,demeurant à Paris (52). Pour sureté,elle hypothèque une
ferme A Beaujardin,commune de St. Clair / Bote et,la grande ferme de Boury
avec toutes ses dèpendances,commune de Boury en Vexin,exploitèe par M. J.B.
SAINTARD et son épouse Dme.Anne Agathe ROUGET. La ferme comprend 173 pièces de
terre de labour,de près et de bois. (Il se trouve que j’ai bien connu la
famille ROUGET ainsi que les propriétaires du très beau chAteau de Boury,qui
se visite.)

Le 23.12. Il permet aux héritiers de Louis Marie Stanislas Marc
DAZIN000RT de toucher leur héritage à condition de laisser hypotbéouée la
valeur correspondante à l’obligation de 10.900 f. souscrite à son profit par
sa veuve le 03.11.1804. (52)

1813 Le 24.08, Il est remboursé d’une somme de 12.000 f. qu’il avait prêtée
Le 22.12. Il écrit à sa soeur VICTOIRE XIX.8.l. une langue lettre

(1,38). Ses trois filles,SIDONIE,LOUISE et JENNY,ajoutent chacune un mot à
leur tante (voir à leur chapitre respectif.

1814 Le 19.08. Obligation de 6.000 f. à 5 % prise à son profit par M. Jean
Pierre CAHON et son épouse Marie Josephe DEMOUCHY, propriétaire à Paris,

1817 Le 25.03. Par personne interposée (Je ne sais pourquoi),il achète à la
succession de Mine, veuve DARMAGNAC, épouse CORDEL,tout l’immeuble qu’il occupe,
avec sa belle—mère, rue du Fg. POISSONNIèRE et de la rue PéTRELLE pour
60.000f. payable:30.000 F.comptant et 30.000 F. le Ol.0?.18l8,moyennant 5%
d’intêret. Dans l’acte,JEAN LOUIS est qualifié “d’homme de lettres” (52)

1820 Le 09.08. Création d’une Société entre lui et sa belle—mère,Mne. veuve
THENET née Marguerite Flore ESTUR. (52)
l— Elle continuera à donner son nom au pensionnat de jeunes filles établi rue
du Fg.POISSONUèRE Nl03.
2—Elle sera chargée de sa surveillance.
3—Elle donnera son temps et ses soins à la conduite de la maison et à l’édu

cation des élèves.
4—Elle n’aura pas de fonds A mettre.
5—La Société est établie pour 7 à 10 ans au choix, avec avertissement 6 mois à

l’avance avant la fin des 7 premières années.
6—I1 lui est attribué pour ses services 3.600 F. par an,payables par mois.
?—Elle sera logêe,nourrie,chauffée,blanchie tant en santé qu’en maladie et

disposera,comme actuellement,d’une chambre avec antichambre, d’un cabinet &
l’entresol du grand corps de logis et dans le mobilier décrit lui
appartenant.
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Page 4-3

8—Si elle rachète d’autres meubles,elle le signalera à M. DUPITHON par écrit,
faute de quoi les meubles appartiendraient à la Société.

9—Mme. THENET n’aura aucun compte à demander ni à perçevoir d’autres sommes
que son attribution.

10-Cette association est personnelle à Mmc. THENET et s’éteindra à son décès.
11—Miue. THENET possède,avec ses effets personnels,bijoux,hardes et habits: 4

p. de draps — 12 serviettes — 1 commode secrétaire en acajou — 1 table de
toilette — 1 canapé recouvert de soie à fleurs — 6 fauteuils recouverts
de sème étoffe — 1 lit d’acajou,garni — 6 taies.

1824 Le 15.01. 11 écrit à son futur gendre,Emmanuel ABEILLE, qui devait
épouser en 1826 sa fille SIDONIE XX.7.7.,celle—ci ajoute 2 pages à la lettre
de son père. (voir à son chapitre)

1826 Le 22,0?. Il prépare son 2 mariage et son départ pour Marseille,aussi
va—t—il dissoudre la Société formée avec sa belle—mère et,en même temps,le
pensionnat de jeunes filles. Pour ne pas laisser sa belle-mère sans
ressources,il lui donne par acte notarié (52) (1,39) une pension alimentaire
de 1.600 F. par an,payable par trimestre sans frais pour elle. Pour la
circonstance,elle s’est fait assister d’un avocat Mt. Louis Marin TOUCHARD
GRANDMAISON, un de ses amis.

Le 11.09. Il loue l’ensemble de l’immeuble du Fg. POISSONNIèRE pour
10.000 F, nar an (plus de 16 % par rapoort au capital investi avec une mcnnaie
:etabie ! Qu’elle belle épocue I) à Mmc. Marie Christine Claire
PHILIBERT,celibataire,majeure et à Mmc. Marie Adèlaïde Suzanne PHILIEHRTveuve
de M. Emmanuel L’UHAXEL,toutes deux de Paris. (52)

132? Le 0209, indemnité de St. Domingue <1,40). Conclusion de X.
Commissaire du Roi, Enumèration des héritiers BéRARD et de leurs biens,

le

l— Une habitation en indigoterie et cotonnerie connue en 1789 sous le nom de
“LESTER”,au quartier de ce nom, paroisse de La Petite Rivière.

2— Une autre de même culture sous le nom “DESGLAJEUX”,même paroisse.
3— Une autre de même culture sous le nom de “L’ARTIBONITE”,même paroisse.
4- Une autre de café, sous le nom du “CITRONNIER” ou du “PETIT CAHOS”,mê. Par.
5— Une autre sous le nom de “HATTE LACROIX”,quartier des Gonaïves.
6— Une autre sous le nom de “PLACE DE féTONE”,au quartier du même nom.
?— Une autre sous le nom de “PLACE DU BAC de L’ARTIBONITE”,paroisse. St.Marc.

Soit,en tout,250 nègres.
Les héritiers BèRARD: GABRIEL 111.8.6. — JEAN LOUIS XIX.8.7. - ETIENNETTE

XIX.8.9. — VICTOIRE 111.8.1. — BONNE EULALIE XIX.8. 8. — PIERRE LOUIS XX.2.1.
Hippolyte LAfITTE,fils de LOUISE XIX.8.2.
L’indemnité totale s’élève à 1.185.619 F. 72 C. (il s’agit de francs or et,du

1/10e de la valeur estimée des biens). Ce qui laisse à chacun 169.374 F. 25 C.

Le 21.11. à 7 h. du soir,son2x,&Marsei11—13— (53) (1,41) avec
Catherine Victoire Clémentine ABEILLE,fille de sa soeur aînée VICTOIRE
ELISABETH FRANçOISE 111.8.1. et de Jean ABEILLE. Donc sa nièce. Elle n’a
encore que 35 ans et pourrait très bien être mère,ce ne fut pas le cas.
L’imbroglio de la parenté aurait été cocasse. Toutes les dispenses voulues
avaient été accordées dont celle du Roi de France,il en fallait beaucoup!

Le couple s’installe définitivement à Marseille et sa belle-mère,rue de
CHAILLOT à Paris.

1829 Le 01,09. Un descriptif manuscrit (9) fait par M.
de l’habitation “de LESTER” surnommée: “GRAND’ PLACE”
l’inventaire de la propriété.

Exemole articles 1 à 20: 311 carreaux de terre en
nègres.l7 bêtes à ccrnes,ustensiles,effets et outils
sécherie,le magasin et l’hôpital (pour soigner les nègres
Plusieurs dessins en couleurs illustrent le rapport: Les

beau 3 mâts. 0es petites Armoiries.

PACAUD “àiné” ,gérant
reprend en détail

indigo,patates. 250
dans la sucrerie,la
malades).
armes des BéRARD. Un

1632 Son portrait à 60 ans. T42)
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1837 Le 28.10, Vente de l’immeuble de la rue PETRELLE F2 (54) pour 60.000

F. comptant. La rue PETRELLE,anciennement MARLGOROUGH, nom d’une enseigne qu’on

y voyait sous la Révolution et qui remontait à l’époque où était en pleine

vogue la fameuse chanson lançée par Madame POITRINE,nourrice du Duc de

NORMANDIE,premier Dauphin,fils de LOUIS XVI.
L’acheteur M. Louis Marie de LA BRILLANTAIS,propriétaire,demeurant à

Paris, rue de BELLEFDNDS F35, en prend tout de suite possession.
Désignation des lieux: Un terrain clos de murs de 1.257 M2. avec un

paviilon,le tout donnant sur la rue PETRELLE. La propriété est bornes à l’est
par un mur et par une cloison en charpente qui la sépare d’une autre propriété
située rue du fg. POISSONNIèRE appartenant au vendeur qui l’avait acquise pour
la même somme en 181f.

1840 Le 24.09. Vente de l’immeuble du 103 rue du Fg. POISSONNIèRE (54) pour
200.000 f. paiement échelonné sur 5 ans moyennant 5% d’intérêt.

JEAN LOUIS,qui habite Marseille,97 rue de RO,a donné une procuration au
clerc de son notaire,mais est revenu à Paris pour la circonstance. Il avait
procédé à un agrandissement de l’immeuble ce qui explique la plus-value.

L’acheteur est Mine. Amélie Louise SEJAN,veuve de M. Jaccues Georges
COU8TJtEAU,propriétaire,demeurant à Paris rue de CLICHY F44.

L’immeuble devait être revendu sur adjudication le 26.05.1848 par Nt.
BREtJILLAUD,notaire à Paris. (Son fils et son petit—fils Pierre devaient
devenir des amis de mes parents,mon frère Antoine a eu Pierre pour parrain
et,c’est chez eux Avenue des CHA1$ ELYSéES,que mes parents qui revenaient
tout juste de leur voyage de noce,ont assisté au défilé de “LA VICTOIRE” le 14
juillet 1919.

1841 Le 29.03 Il vient à Paris,rue du BAC F29,pour reçevoir le premier
versement et remettre les titres de propriété.

1843 en févrïer,avril et octobre,plusieurs remboursements de rente lui sont
effectués.

1848 Le 06.09. Il est parrain de Marguerite A3EILLE,son arrière—petite—
f ille et fille d’Henri et future épouse de Benjamin POUCEL. Baptême en
l’église de la Ste. TRINITé à Marseille.

1850 Le 31.12. à 15 H. son décès (55) à Marseille,dans sa maison,rue St.
FéRRéOL N75,à 7? ans. C’est françois Auguste ABEILLE,51 ans,son beau—frère et
frère de son gendre,négociant et adjoint au maire de Marseille,demeurant même
rue F9,qui déclare son décès.

Son épouse devait lui survivre encore 30 ans! et mourir le 20, 12. i880.à 88 a.
s_ c

Voici ce qu’en dit son petit-fils Henri ABEILLE dans son livre de raison:
“Mon grand—père du Pithon avait un esprit aimable et cultivé, Ses études
embrassaient diverses sciences,telles que la géographie,l’astronomie,la
physique,mais son goût le portait surtout vers la littérature. Dans sa
jeunesse,il faisait des vers élégants et faciles,la lecture de nos grands
classiques du XVII S. et de quelques auteurs du XVIII avait conservé pour
lui de grands attraits. Son caractère était doux,affectueux,caressant avec les
siens. Il gardait vis—à—vis des dames cette politesse galante particulière aux
hommes bien élevés de son époque. Sa piété vive,tendre,éclairèe,ne s’était
jamais démentie. DIEU,pour lui,n’était pas,comme pour tant d’autres,une
abstraction ou une formule banale:c’était un conseiller,un ami,un
père,toujours prèsent.aimé,vénéré,avec lequel il s’entretenait pour chercher
en lui l’amour, la lumière et la force. On pouvait dire,en un mot,de mon grand—
père du Pithon,dans toute la vérité du terme,que c’était un excellent et digne
chrétien.”

De sa l épouse :MARGUERITE LOUISE LAURENCE “MéLINA” IX.?.5. - MARIE
VICTOIRE JOSéPHINE “JENNY” XIX.7.6. — SIDONIE* GABRIELLE XIX.?.?.

De sa 2 épouse :sans postérité.
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XIX. 8.8. MARIE GABRIELLE BONNE EULALIE

1775 Le 27.10. Sa à La Petite Riviére De L’Artibonite. St. Domingue.
Le 27,12. Son b. à la paroisse St. Jérôme (38)

p.Marïe françois Gabriel Jean—Baptiste XAGAN de CABEUIL,de cette

paroisse,oncle. m. Victoire Charlotte Bonne LAGNAN, tante maternelle.

1796 Le 14.07. Etant mineure, ses parents et amis se sont réunis devant le
juge du canton de Villeneuve St. Georges venu spécialement au chàteau de
Draveil,demeure des héritiers BéRARD,pour délibérer sur son futur mariage
“qu’ils trouvent convenable et avantageux” Ils donnent donc leur accord et
nomment,pour les représenter à la signature du contrat,Louis André
)tAGNAN,demeurant à Paris,Bd. des ITALIENS N342,cousin issu de germain
paternel et maternel,

Etaient présents: Paul XIX.8.5.,Gabriel XIX.8.6.,Jean Louis XIX.8.7.,ses
trois frères. Louis André I’tAGNAN,Marc Antoine André DELAHAYE DELAUNAY,André
Marie LDYEZ, Pierre Auguste LAVOISE.

Le 20.08. —3 fructidor An IV— (56) Publication de son mariage à Thiais
avec Ange Maximilien Simon NIGON de BERTY,26 ans,qui est délégué par le
Conseil Général pour faire fonction d’officier de l’Etat—civil,il deviendra
plus tard directeur des Contributions Directes de Paris. Il est le fils de
Maximilien Simon et de Andrée Marguerite Xagdelaine LE BOEUF.

Signalement du futur en 1793: 23 ans. Taille 5 pieds 2 pouces (1,63 M.)
Cheveux et sourcils chatains. Yeux de même. Nez petit. Bouche moyenne. Menton
rond. Visage ovale et marué de petite vérole.

La famille NIGON de SERT? est importante à Thiais. En 1765,le père est
receveur général des bois et domaines de la Généralité de Caen. Il est nommé
Aide Major de la Garde Nationale de Thiais en 1790. En 1794,c’est l’un des
deux plus forts contribuables de Thiais.

Le 22.08. Son cm. (56) (1,43) à Thiais chez les NIGON de BERTY, Les
parents du futur sont présents et qualifiés de baron et baronne. Louis André
MAGNAN est là pour représenter les parents défunts de la future. Etaient
également présents,du côté du futur: Andrée Anne BRU$Lé,soeur. Claude Marie
NOYEL MONTERNEAU,cousin germain. Jean Marie STANE,ami.

Du côté de la future: Paul Lester BéRARD. et son épouse Marie Françoise
JEUDY,frère et belle-soeur. Marie Elisabeth Etiennette B.,soeur. Gabriel
françois B. et son épouse Antoinette Marie Françoise BELBEDER, frère et belle—
soeur. Marc Antoine André DELAHAYE de LAUNAY,ami. Marguerite Flore ESTUR veuve
de Pierre THENET,amie.

Le contrat est fait sous le régime de la communauté ,coutume de Paris:
Dot du futur en avance d’hoirie: 1 maison à Paris,r, d’ANGIVILLERS

F154.d’une valeur de 20.000 L.: Rez—de—chaussée de 2 boutiques avec 1 loge de
portier,cour et dépendances. Entresol. 4 étages carrés. 1 étage en mansarde et
1 comble.Cave. 12.000 L. restent dûes sur l’achat,plus les intérêts.
Il apporte également un trousseau de 1.200 L.
Dot de la future: Le 1/8 de la succession de ses père et mère,dont

l’inventaire n’est pas encore fait. Elle apporte également 4.000 L. en objets
mobiliers qu’elle possédait avant la mort de ses parents et 1.100 L. d’objets
qu’elle a acquis depuis. Elle apporte en plus 600 L. en provenance d’une vache
donnée à sa naissance et exploitée puis vendue par son père.

1800 Le 24.05. (56) 4 prairial An VIII. Son époux loue par bail sa maison
de la rue d’ANGIVILLERS à Louis François BOIZON,Mtre. tapissier,pour 2.400 f.
par an.

1803 Le 28.02. (56) 9 ventose An XI. Son mari,à la suite d’un différend
avec un de ses fermiers également locataire d’une terre mitoyenne appartenant
à un autre propriétaire,s’entend avec ce dernier pour lui vendre ce qui reste
de la partie contestée de la terre,objet du litige,et après l’élargissement de
l’ancienne route de Versailles. Le prix est de 300 f.

1804 Son mari est conseiller municipal de Thiais depuis 1800. Il avait été
adjoint en 1798 puis destitué.
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Page 46
1805 Le 21.08. 3 fructidor An XIII. (56) Etant donné leur régime

matrimonial,tous les biens de son mari sont gagés comme garantie de sa dot.
Il réunit donc un conseil de famille composé de: Jean ABEILLE,époux de

XIX.8.1.,de Marseille de passage à Paris,logé chez eux.— Jean Louis 111.8.7. -

Gabriel françois 111.8.6. à qui il fait remarquer que la valeur total de ses
biens dépasse largement la dot de son épouse et qu’il est donc nécessaire de
revoir en baisse la garantie. Sa femme donne son accord ainsi que le conseil
de famille. La dot ne sera plus garantie que par la propriété de Thiais. Ses
autres propriétés :son immeuble du quai VOLTAIRE à Paris,son immeuble de la
rue d’ANGIVILLERS à Paris,et les terres de Thiais sont donc levées
d’ hypothèque.

1805 Le 13.09. 26 fructidor An XIII. (56) Elle loue à bail,sur procuration
de son époux,l’immeuble de la rue d’ANGTVILLERS à Paris pour 2.500 F. par an à
K. François GRUSSE,Mtre. meunuisier et dame Justine PIHALs0n épouse.

Le 10.10. Il donne une procuration (56) à J.E. FRAISSE,propriétaire à
Paris car il est alors Inspecteur des Droits Réunis au Puy-en-Velay.

1806 Le 18.12. Elle habite à Paris,quai VOLTAIRE N9 et son mari est en
poste à Auxerre,aussi lui donne—t—il une procuration pour vendre sa propriété
de Thiâis:

jardin ! aile
2 !

________________—

1 I ! corps principal

Jardin
rue! cour I RC I

_____________

!

_____!__

_!IIIIIIIIIIIII !bâtJ COUR Ibât.!
IIIIIIIIIIIIIIIITIIILI Sol

Elle est composée,suivant le plan ci-dessus,d’une maison sur la grande rue au
dessus de l’église et du même coté,située entre cour et jardin,ccmposée d’un
corps principal de logis et d’une aile,le tout recouvert d’ardoises. 2 étages
sur la cour et 1 sur le jardin. Un rez-de—chaussée avec cuisine et
office, chambre de dégagement, bucher, remises.

Au l étage :Grand salon éclairé de 6 croisées. 1 cabinet de musique. 1 anti
chambre avec escalier. 1 salle à manger. 1 salon d’hiver. Chambres à coucher.
Garde—robes. Cabinet. Dégagement sur la salle à manger et sur le batiment en
aile où se trouvent 3 pièces formant appartement et 1 escalier de service.

Au 2 étage ... Les chambres etc.
Tout est vendu avec les glaces des cheminées et les bacs d’arbustes à fleurs.
Vaste cour plantée de 2 allées d’arbres et ornée de gazon. Logement des

jardiniers et domestiques. Ecuries pour 20 chevaux, vacherie,colombier,grange,
poulailler,fontaine alimentée par une source appartenant à la propriété.
Jardin,avec bassin et jet d’eau,perçé d’allées et de bosquets. Potager. Une
pompe pour l’élevage des eaux vers la cuisine et le jet d’eau. Le tout de 15
arpents (5, 1285 H.) clos de murs.

Montant de la vente 48.000 L. dont 15.000 d’hypothèques.
Acheteur: Charles Joseph ROBILLARD.

1807 Le 26,12. Touvelle procuration de son mari,toujours à Auxerre,pour
qu’elle puisse louer les terres de Thiais à un groupe de pépiniéristes. Il
s’agit de 2,22 I{.,loués 386 f. par an.

1809 Le 31.03. (56) Son mari loue une partie de l’Hôtel de BEAUFREMONT,son
immeuble du quai VOLTAIRE où il habite et dont le R.—de—C. est composé de
boutiques . Il s’agit de l’appartement du 2 étage,de 5 pièces en façade sur
la Seine,d’ une cuisine au 3 et de 3 chambres de domestiques au 4, et de deux



E
E

Z
E

E
Z

E
E

Z
E

Z
E

E
J
Z

L
Z

P
E

H
.



Page 47

caves,le tout pour 1.800 f. de loyer annuel à M. Guillaume SALVAGE de
FAUCROLLE,juge de Cour Souveraine,demeurant à Paris,place VENDÔME N19.

1815 Son mari est nommé Chevalier de la Légion d’Honneur.

1816 Ils habitent maintenant rue de TOURNDN Nl5 et son mari est Inspecteur
des Droits Réunis à Paris

1819 Le 07.07. (56) Son mari loue l’une des boutiques du R.-de—C. de
l’H6tel de BEAUFREMDNT,9 Quai VOLTAIRE, à un pendulier:M. J.L. BERGERON.

Le 20.10, (56) Location par le même de l’un des appartements de
l’Hôtel de BEAUFREMONT à un anglais.

1835 Son mari est l’un des propriétaires les plus imposés de Thiais.

1850 Le 23,06. (57,1) Le décès de son mari à 11 H.30 en son domicile quai
VOLTAIRE 1T11,àge de 80 ans 1/2.né à Paris,déciarà par: Son fils Louis
Simon,50 ans,Cbevalier de la L. d’H.,Chef de Division au Ministère de
l’instruction Publique et des Cultes,demeurant rue NEUVE de L’UNIVERSITé N6
et,par. Anselme Barthélemy DROUET de SANTERRE,Chevalier de la L. d’H.,59
ans,demeurant rue de l’UNIVERSITé N10,son gendre.

Le 08 avril 1853,une plaque en marbre noir,à sa mémoire,est apposée dans
l’église de Thiais,chapelie de la Sainte VIERGE.

1859 Le 22.11. (57,2) à 2 H.30,son décès en son domicile,à Faris,rue de
Sèvres Nl6,à 84 ans. Rentière. Déclaration faite par: Etienne Charles MERCIER
de LACOMEE,27 ans,avocat,demeurant rue du CHERCHE MIDI N21,son gendre et,par
Albéric Auguste Gabriel CLERGIER,24 ans,emloyé,demeurant rue BONAPARTE
N18,son petit—fils.

Descendance:
— Louis Maximilien 1797—1799,
- Anne françoise Eulalie 1799—av. 1883 x Anselme DROUET de SANTERRE >1
- Louis Simon 1800—1833 x n.., GABEUIL. S.P.
- Marie Louise “Lise” 1802—av. 1683 x Etienne Charles MERCIER de LACOMBE >2
- Augustine Gabrielle francoise 1805—1887 x Cl. Michel Elisabeth CLERGIER >3

— 1: Henri SA.SP.
- 1: Marie lx Gabriel de GUERNY S?. — 2°x n... DUMONT DUMOUTIER

d’où: Xavier et Geneviève,destins inconnus.
— 2: Alfred S?.
- 2: Hilaire x Noémie de MDNTMARIN

d’où: Bernard,destin inconnu. — Charles x paris 1662 Louise DENIER )21
d’où Jeanne 2l,Noémie & Julien, dest. inc.

— 3: Angélique Caroline x VERDIER de LATOUR
d’où Juliette 31. Isabelle 32. Marie 33.— Olga — Madeleine destin inc.

—21: Jeanne x Clermont Ferrand 11.08. 1884 Robert de BRINON 1857—1913 >211..
-211: fernand Marie Libourne.33. Le 16.08.1885 + Arcueil (Au Fort) le

15.04.1947,fusillé.sp. x à Neuilly Le 15. 11. 1934 à Jeanne Rachel
Louise “Lisette” FRANCK (divorcée) Le 23. 04. 1896 +Le 28.03 1982

Fernand de BRINON n’était pas un collaborateur Dpportuniste comme beaucoup
d’autres mais,bien avant la guerre de 1939,11 avait milité avec d’autres
anciens valeureux combattants de 1914,pour un rapprochement avec l’Allemagne.

Pendant l’occupation,il a été Délégué du Gouvernement dans les Territoires
Occupés et Secrétaire d’Etat auprès du Chef du Gouvernement et,avait pris la
Présidence du Comité Central de la L.V.F. Il avait échappé à un attentat à la
bombe dans la nuit du 16 au 17. 10,1943 dans sa maison à Chantilly.

Son éoouse,réfugiée en Grande Bretagne après la défaite allemande,était juive
et avait été faite “Aryenne d’honneur” par Adolphe HITLER.
Il s’en est fallu de peu pour que la peine de mort de fernand de BRINON soit

transformée en celle de détention à vie. Il était déjà moribond quelques jours
avant son exécution et la grâce de Lucien REBATET avait signé son arrêt de
mort. Il était hors de question de gracier les deux.
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—212: Odette + 11.08.1957. SA. S.P.
—213: Simone x à Paris le 11.11.1918 à Robert MORINEAU. S.P,

—31 : Juliette x 1888 à Gérard de BERCEGOL du MOULIN d’où Germaine.
—32 : Isabelle x 1890 à Gaston DUBOIS GODIN d’où une fille.
—33 : Marie x 1883 à Charles Le GRIEL. P ?

XIX.8.9. MARIE ELISABETH ETIENNETTE “AURORE”

7
1776 Le 08.12, Sa à La Petite Rivière de 1’Artibcnite St. Domingue (56)

Le 13.12. Son b. Paroisse $t. Jérôme.
p. Etienne de La VINCENDIèRE,fils,capitaine de Milice dans cette paroisse.
in. Marie Louise Elisabeth Françoise AUDIGé,cousine germaine,représentée par
delle. Victoire Charlotte Bonne MAGNAN, tante maternelle.

1813 JEAN LOUIS XIX.8.7. parle d’elle dans une lettre qu’il écrit à sa
soeur VICTOIRE,épouse de Jean ABEILLE. (1,38)

1826 Le 07.07, (56) (1,44) Elle est célibataire et habite rue du PETIT
BOURBOIJ 014 (Actuellement,soit la rue du LDUVRE,soit la rue de St. SULPICE)

1834 Son décès à Paris S.A. & S.P.

/
XXl.1. ANNE SIŒHOROSE

1783 Le 07.06, Son b. à flayosc -83—
p. Pierre de BéRARD, in. Anne de PAUL, son épouse.

XX.1.2, PACIFIC EMILIEN

1788 Son b. à f layosc -83—

1790 Le 19.07. Son décès à flayosc.

11.1.5. JEAN JOSEPH VESPASIEN

Officier puis,médecin
1795 Le 22.03. 2 germinal An III, Sa à Flayosc -83- déclarée par Jean

françois XIX.5.l.,assisté d’Anne Simphorose XXI.1.1. et de Jean Joseph
FRAITC,”Tous deux âgés de 14 ans.” de Jean COURCHET,propriétaire et de Jean
VACHIER, cordonnier.

Après avoir servi,en 1815,en qualité d’officier de volontaires Royaux,dans
l’Armée dite “du midi” commandée par Monseigneur le duc d’ANGOULÊŒ,et avoir
db’nné des preuves éclatantes de son zèle et de son dévouement pour la cause
royaliste,Jean de BéRARD passa en 1816,à la Guadeloupe. Il y remplit les
fonctions de chef d’escadron aide—de—camp colonial des gouverneurs qui s’y
succédèrent: Lieutenant—Générai comte de LARDENOIS. Vice-amiral, comte
JACOB. Maréchal- de- camp, baron VATABLE, Contre-Amiral ANGOT, baron des
Rotours,Vice—Amiral ARNOUS—DESSAULZAY. Il remplit également les fonctions de
Vice—Président du Conseil Colonial de la Guadeloupe jusqu’aux environs de
1850. Il exerca alors comme docteur en médecine. Jean de B. possédait .. . Une
très belle propriété,dite “BELCOM” située en la commune de Sainte Anne,”

1819 Le 02. 12.. Son z. à Sainte Anne —Guadeicupe— avec Laure Gabrieiie
LEECIER de MAISONCELLE de RIc.HEMONT,fille de feu Charles Gustave et d’Anne
Françoise de SAINT ALARY,veuve en 20 x. d’Auguste de VILLIERS.

Témoins: Aux AIMERY de La CHIMANDERIE. — Jean—Baptiste COUDRAY de LAURéAL. -

Ch. Evremond COUDRAY de LAURéAL. - Charles Nicolas Jean-Baptiste LASTINER C?)
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1360 Le 08.04. Son décès au Moule —Guadeloupe—

1870 Le 01,12. Décès de son épouse Sainte Anne —Guadelcupe—
(A l’exception de leur fils Evremant 1XI.3.2.,inhumé à Paris,au cimetière du

Père LACHAISE,tous leurs enfants ont été enterrés au cimetière du
Moule,Guadeloupe - :Caveau des BéRARD et caveau des CHAZELLES.)

Descendance: GUSTAVE 111.3.1. — EVREMONT 111.3.2. - LUDOVIC 111.3.3. - LAURE
111.3,4, — JULES 111.3.5. - HENRI 111.3.6. - MARIE AMéLIE 111.3.7.

11.2.1. PIERRE LOUIS

1795 Le 31.08. à 4 H. Sa °. à Angoulême —16— (58) Section de la fraternité.

1826 Le 01.07. Son oncle Jean ABEILLE,époux de III.8.1.,certifie devant
notaire qu’il est employé dans les contributions,qu’il est domicilié à
Vincennes —94— rue du MIDI N22 et,qu’il est le seul héritier de son père
Antoine Paul 111.8.5. (58).

Pierre Louis dépose le même jour chez le même notaire l’acte de décès et le
testament de son père.

1836 Le 06.12. à 21 H. (58) son x. à Auxerre —89— Il est alors directeur
des contributions indirectes à Auxerre et demeure à Saint Ainand —18- Sa mère
Françoise JEUDI DESCHAMPS,60 ans,est donc veuve et demeure avec lui, Il épouse
Rose LEELANC,sans profession,née à Auxerre le 22. 02. 1799 y demeurant chez ses
père et mère,rue d’EGLENY. Elle est fille de Marie Claude,Chevalier de la Lég.
d’Hon.,âgé de 75 ans,ancien maire de la ville d’Auxerre et de Pierrette
Françoise DAVAU, âgée de 68 ans.

Les témoins: Germain LEBLANC,ex directeur des domaines,65 ans,demeurant à
Melun. — Marie Germain HAY,chevalier de la Lég. d’Hon.,conseiller de
préfecture,70 ans. — Jean Louis PIOCHARD de LABRULERIE,propriétaire,chevalier
de l’Ordre R. et M. de St. LOUIS et chevalier de la Lêg. d’Hon.,70 ans. —

Alexandre Jacques Denis de MOLENES,procureur du Roi près les tribunaux de
cette ville,chevalier de la Lég. d’Hon.,50 ans,demeurant à Auxerre,ami des
parents de la future,les trois premiers étant des parents.

1851 Les 21 & 22. 11. Acte de notoriété explicatif des noms de BéRARD de
LESTER, Acte établi sur les témoignages suivants: Louis Simon NIGON de
BERTY,f ils de XIX.8,8.,demeurant à Paris,rue JACOB N°52. — Lévy Jean Andoche
COLIN de VERDIéRE,président de l’Ordre des avocats à la Cour de
Cassation, chevalier de la Lég. d’Hon. ,demeurant à Paris ,rue du POT de FER St.
SULPICE N°10. — Claude Michel Elisabeth CLERGIER,Officier de la Lég.
d’Hon.,sous-directeur au ministère des f inances,demeurant à Paris,rue GODOT
N27,gendre de 111.8.8. - Etienne Paul Hippolyte 11.6.4, ancien avocat général
près la Cour d’Appel de Paris demeurant rue St. DOMINIQUE St. GERMAIN N°21.
“L’intéressé a toujours porté le nom de “LESTER”. C’est le nom d’une
habitation appartenant à son père,nom qui lui avait été donné pour le
distinguer de ses frères et,c’est à cause de la Révolution qui interdisait
tout nom complémentaire,que ce nom de “LESTER” a été placé avant celui de
BéRARD au lieu d’être placé après,comme c’était le cas auparavant et que,dans
le même temps,la particule “de” qui liait BéRARD à “LESTER” a été également
supprimée. Ce nom correctement orthographié figure bien dans son acte de
mariage et dans le testament olographe de son père.”

1865. C’est probablement après cette date qu’il a dû mourir,peut—être à
Auxerre et S.P.

11.2.2. PIERRE VICTOR ALPHONSE

1797 Le 08.05.à 8 h. (19.floréal An V) Sa °. au château de Draveil,c’est son
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père qui le déclare,assisté de son frère Gabriel François XIX.8.6. qui habite

Paris rue de BELLECHASSE et de Marie Elisabeth LAINé,40 ans,épouse de Honoré

f lèVé demeurant à Villeneuve St. Georges -S. & 0. —(19)

Il a dû mourir avant le 21. 12. 1801.

11.6,3. CAMILLE

Née à Paris en 1795 et morte à Paris en 1809. (9)

11.6.4. ETIENNE PAUL HIPPOLYTE

Magistrat
1797 Le 08.06. (20 prairial An V) Sa °. à 1 h. à Paris rue de BELLECHASSE

n 362. (9). 1° témoin: Claude LAPOIX FRéMINVILLE,quartier—maître trésorier à
l’Hôtel National des Invalides,y demeurant. 2° tém. :Antoine Paul Lester
XIX.8.5.,oncle,demeurant à Draveil.

Le 10.06. (22 prairial An V) Son b. église St. ROCE à Paris (9)

p. Paul Lester XIX.8.5. m. Etiennette XIX.8.9. dite “Aurore”.

1817 Il est déjà inscrit au tableau des avocats depuis 1 an. Il demande une

place de conseiller auditeur et rappelle les titres de son père et de son
grand-père maternel. (9)

1821 Le 13.08. Il demande au 1° président et conseiler de la Cour Royale de
Paris une place de conseiller auditeur.

Le 01.11. publication du tableau de LM. les Conseillers. Il y figure
et habite rue des GRANDS AUGUSTINS N°18.

1823 Le 14.05. Le Ministre de la Justice le prévient de sa nomination comme
substitut du procureur du ROI au tribunal de 1° instance et au parquet du
tribunal (9).

1826 Le 12.02. Le ROI le nomme substitut du procureur général près la Cour
Royale de Paris et dans les mêmes fonctions au parquet. (9)

1829 Le 10.06. Le Ministère de la Justice le nomme avocat—général de la
Cour Royale de Paris. (9)

Il demande que son 2° patronyme “DES GLAJEUX” ainsi que la particule “DE”
devant BELBEDER lui soit reconnue officiellement. Il prouve,en citant de
nombreux témoins,que ces particularités ont toujours été employées sauf
pendant la période révolutionnaire. Son père portait ce qualificatif,donné par
son père,pour le différencier de ses frères. (9)

1830 Le 22.01. La Conseil d’Etat lui donne son accord office1 concernant
l’énoncé de son patronyme: BéRARD DES GLAJEUX. Sans attendre la réception de
l’avis, il avait fait établir un acte notarié antérinant ce changement. (9)

Le 06.02. Son cm. de 16 pages,sur parchemin (9),passé par devant
Xtre.SCHNEIDER,not. à Paris,ét. LI. Avec Célestine Léontine françoise de Paule
LEPEBVRE D’ORl.ŒSSON,âgée de 20 ans,demeurant à Paris chez ses parents,rue
HAUTEVILLE N°16. fille de Marie françois Henri françois de Faul,marquis
d’ORKESSDN et de Henriette Ernestine de GROUCHY,présents. Ernestine de GROUCHY
1787—1866 x en 1807 était la fille du 1° mariage en 1785 d’Emmanuel,Maréchal
d’Empire,avec Cécile Céleste Le DOULCET de PONTéCOULANT 1767- 1827.

Il était domicilié à Paris,rue CASSETTE N° 24 et est assisté de ses parents
et de sa grand—mère maternelle.

Régime de la communauté des biens.
Dot du futur: 6.000 fr.de rente et des meubles dont une bibliothèque.
20.000 Fr. de sa grand—mère et sa succession à venir.
Dot de la future en avance d’hoirie: Un trousseau de 6.000 Fr. 100.000. fr.

en espèces ou 5.000 fr. de rente annuelle.
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Quelque uns des témoins du coté du futur:
- M. NIGON de BERTY,écuyer,Chevalier de la L. d’H. et son épouse 111.8.8.
— M. NERCIER,directeur de l’entreprise des lits militaires et,son épouse

“Lise” NIGON de BERTY,fille de XIX.8.8.
— Mine, veuve BéRARD de LESTER XIX.8.5.
- M. Pierre Louis BéRARD de LESTER XX.2.l.
— M. DUGAS du VALLDN,docteur en médecine,cousin.
— M. DROUET de SA&TTERRE,trésorier général de la Maison de S.A.R. le duc de

BORDEAUX et,son épouse née flGON de BERTY,fille de XIX.8.8.
- M. & Œ. FOULLON 111.7.5.
— Mine. Augustine Gabrielle françoise NIGON de BERTY,fille de 111.8. 8.
- M. le baron de LAMBERT, aide de camp de L le duc de LUXEIOURG et Mine. la

baronne son épouse,cousin.
— M. frédéric DESAUBIEZ, garde du corps du ROI et son épouse.
— M. le comte de PORTALIS, pair de france,1° président à la Cour de Cassation

Ministre d’Etat,Grand Officier de la L. d’H.
- M. le baron SéGUIER,pair de France,l président à la Cour Royale de Paris.

Conseiller d’Etat, Grand Officier de la L. d’H.
— M. JACQUINOT de PAMPELUNE, procureur général du ROI prés la Cour Royale de

Paris. Conseiller d’Etat. Commandeur de la L. d’H.
— M. dé VATIMESNIL, Ministre d’Etat,Officier de la L. d’H.
— M. le comte de SèZE,président de la Cour Royale de Paris.
- M. de BRINON, conseiller à la Cour de Cassation.
Quelques uns des témoins du côté de la future:
- Mine. Louise Charlotte Léonarde LEPELLETIER de MORTEFONTAINE, marquise

d’ORMESSON, veuve de Henri françois de Paul LEFEBVRE, marquis d’OR3SSON,
ancien contrôleur général des finances. Conseiller d’Etat. Aïeule pat.

— M. le marquis Emmanuel de GROUCHY. (Il est Maréchal de france mais ne devait
retrouver le titre de Maréchal d’Honneur qu’en 1831) 1 Inspecteur général
des Chasseurs. Grd. Croix de la L. d’H. Commandeur des Ordres de St. LOUIS,
du Mérite de Bavière et de la Couronne de Fer. Aïeul maternel.

- Ewinanuel d’DRSSON,son frère. Marie Caroline d’OR1ŒSSON,sa soeur.
— M. le baron de MAISTRE, officier sup. des Gardes du Corps du ROI. Chevalier

de la L. d’H. et de l’Ordre de St. ferdinand d’Espagne et,son épouse3née
d’ORŒS$ON,tante maternelle.

— M. le comte Aiphonse de GRDUCHY,colonel,et son épouse,oncle.
— M. le chevalier de FRASANS,conseiller à la Cour du ROI,cousin.
— M. le marquis de ROSAO, Pair de France.

Le 09.02. Le mariage civil à la mairie du III Art, de Paris.
Le 12.08. Le Ministre de la Justice lui écrit pour lui dire qu’il

regrette la décision qu’il a prise de donner sa démission d’Avocat Général,ne
voulant pas servir LOUIS PHILIPPE. (9)

Le 01.09. Le Préfet de Police de Paris le prévient,dans une lettre,que
des rapports de ses services lui ont été adressés l’informant qu’une réunion
nombreuse s’était tenue chez lui,sur les discours qui s’y seraient tenus et
les intentions manifestées. Le voisinage s’inquiète. Une perquisition était
demandée. Il ne veut pas encore l’autoriser,persuadé que cet avertissement sera
suffisant. (9)

1631 Le 16.05, Il demeure à Paris rue de l’UNIVERSITé,N25. (9)

1837 Le 27.08. Il rédige de sa main son testament (9)

1838 Le 07,03.11 reçoit quittance de 4.000 fr.correspondant à un legs de sa
mère fait à la fille de M.Maurice VATAR des AMBlEZ dans son testament
olographe du 08.04, 1832.

1840 Le 29.04. Dans son testament olographe du 15.09.l832.,Mme. Marguerite
Pierrette DUPONT,divorcée et veuve de M. Antoine Nicolas KASSINOT,demeurant à
Paris,rue de VAUGIRARD N80,avait désigné comme légataires universels et
exécuteurs testamentaires Mtre. BATARDY,not, à Paris et L NONCLAIR,avoué à
Paris,auxquels elle donnait à chacun d’eux,dans son testament et,pour les re—
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mercier de cette charge,un diamant d’une valeur de 1.000 écus (5.000 Fr.).

Elle avait prévu que si l’un d’eux mourait avant elle,HIPPQLYTE devait le

remplacer, Mtre. BATARDY étant décédé avant elle,c’est HIPPOLYTE qui a hérité

du diamant. (9)

1842 Le 06.06. Il exécute les dernières volontés du chevalier de

GAUSSEN,décédé en juillet. Il était son exécuteur testamentaire et,à ce
titre,remet à la gouvernante du chevalier le perroquet de son maître. (9)

Le 07.11. Il perd sa fille,Marie Paule Elisabeth,l/2 heure après sa

naissance. (9)

1843 Le 03.05. Les héritiers de Jean J.A. ABEILLE,époux de VICTOIRE
XIX.8.l.,lui délivrent une procuration pour le charger de les représenter
auprès de l’administration en vue de percevoir les indemnités prévues pour
dédommager les anciens colons de St. Domingue, (le 1/10 de la valeur estimée
des biens.) (9)

1847 Le 27.08. Après la mort de sa mére,il ajoute un codicille à son
testament (9).

1849 Il reçoit une lettre datée du 29.03. du révérend père Francois Henri
Dominique LACORDAIRE de l’Ordre des frères Précheurs.

1850 Le 08.0$. PIE II lui remet l’Ordre du Saint Sépulcre de Jérusalem. (9)

1851 Le 08.11. Il reçoit de la Grande Chancellerie de la L. d’H.
l’autorisation de porter la décoration de l’Ordre de Saint Grégoire le Grand
que lui a remis le pape FIE IX le 29.08. “ D’autant plus que cette décoration
est bien méritée étant donné tout ce que vous avez fait pour l’oeuvre de la
propagation de la foi.” (9)

On trouve dans un paquet qui fait partie des archives BéRARD toutes ces
décorations avec les sceaux en cire dans leurs boites en zinc avec les rubans
qui les lient aux diplômes.

Ont y trouve également les grandes causes qu’il a défendues avec succès dont:
- Deux procès pour le ROI CHARLES X : Contre me. la comtesse d’ERBACH et

contre le comte de PFAFFENHDFEN.
— Un procès pour les héritiers du ROI CHARLES X contre les représentants et

cessionnaires du Sr. HAREL LA VERTU.
— Un procès pour le duc de BORDEAUX et Marie-thérèse d’ARTOIS (MADEMOISELLE)

contre l’Etat. Le litige porte sur la propriété d’un morceau de la forêt DU
VAL — Hte. Marne — Il est obligé de remonter jusqu’à MARIE STUART pour
prouver le droit de propriété.

— Un procés pour le comte de CHAORD contre le Préfet du Loir-et-Cher repré
sentant 1’Etat. Le litige porte sur un morceau de terre faisant partie du
domaine de Chambord.

1852 Le 16.11. Par acte notarié (9),il déclare être le seul héritier de sa
mère. Il habite alors rue St. DOMINIQUE St. GERMAIN N23.

1862 Le 25.12. Il reçoit l’Ordre de St. ANDRé

1865 Le 13.07. Son décès (9) (1,45) à 5 h. En son domicile à Paris rue de
la CHAISE N5. A 68 ans. Déclaré par son fils Anatole,32 ans,substitut du
Procureur Impérial à Versailles et par Léopold Augustin, comte de LA CELLE, 47
ans,propriétaire,demeurant à Paris rue de LA THARPE N5,son gendre.

Henri ABEILLE,dans son livre de raison,dit de iui,après sa mort :“C’était un
saint.”

Dans les différents dictionnaires spécialisés il est toujours cité comme un
très grand magistrat. C’est lui qui,aussi bien par ses alliances que par ses
fonctions de magistrat,a apporté un certain lustre à la famille BéRARD.
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Descendance: AMéLIE MARIE fRANçOISE DE PAULE 111,4.1. - ANATOLE HENRI MARIE

FRANçOIS DE PAUL 111.4.2. - MARIE 111.4.3.

XX.7.5, MARIE LDUISE LAURENCE “MéLINA”

1797 ,en septembre sa à Ibiais —94—

1812 Le 22.12. Elle ajoute sur une lettre de son pére CI.46) une page
destinée à sa tante Victoire XIX.8.1.,épouse de Jean ABEILLE.

1818 Le 14.05. Elle reçoit une donation de 16.000 Fr. de
Xelle,Elisabeth,Pétroaille HENRY,céiébataire,majeure,demeurant à ?aris,rue St.
BENOIST,N 19,” qui tient à montrer ainsi le témoignage de l’intérêt et de
l’amitié au’elle lui porte. (58)”

1820 en septembre son mariage à Marseille —13— avec Henri,Pierre FCULLON,
ca 1734,nrobablement à Paris.

182k, ils habitent Paris,rue Ste. CROIX de la BRETONNERIE ,N18.
Naissance de leur unique enfant:Henri.qui devait mourir en bas Age.

1831 Elle reçoit au titre des indemnités versées aux colons de St.
Domingue: l,l0.0ï5 Fr. qui lui viennent de la succession de Jacques,Simon
CHAPEAU,1 mari de sa grand—mere maternelle Marguerite,Flore ESTUR,épouse en
2 noce de Pierre THENET, son grand—père 2 970 fr. sur la successsion de son
grand-père THENET.

1840 Son portrait à 43 ans (1.47). Ils habitent toujours à Paris mais,rue
de CHOISEUL,N4.

1861 Le 27.05. Décès de son mari à Paris à 77 ans,

1870 Le 24,06.son décès à Marseille chez les Dames de la Blancarde à la
suite d’une 2 attaque qui l’emporte en quelques heures. Elle avait été
frappée d’une 1” attaque dans sa propriété de Vineuil,prês de Chantilly —60—
,où elle passit les étés.Elzéar ABEILLE était allé la soigner et,après un
mois,il l’avait ramenée chez elle,à Paris. Le 4 avril,son état ne s’améliorant
pas,il l’avait amenée à Marseille où on la plaça chez les Dames de la
Blancarde. (35).

11.7.6. MARIE VICTOIRE JOSEPHINE “JENNY”

1801 Le 13.10. (21 vendémiaire An X) Sa à Thiais —94- à 2 h. du matin
(51) (1.48) Témoins: J.B.Marcellin DUVIGNEAU,30 ans,capitaine aide de
camp,demeurant à Paris,rue du BAC et Etiennette “Aurore” XIX.8.9.,représentant
Marguerite, Françoise “Victoire” 111.8.1.

Trois portraits de “Jenny” à des âges différents (1.49)

1813 Lettre (I.50l) qu’elle adresse â sa tante et marraine “Victoire” sur
une lettre de son père.

1814 Le 04.08.,elle est confirmée dans la paroisse de St. VINCENT de PAUL à
Paris,puisqu’elle habite alors rue PETREL / Fb. POISSONNIERE.

1818 Le 14.05. Malle. HENRY,aui avait déjà fait un legs à sa soeur,iui
donne 14.000 Fr, (58).
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Madame veuve Eugène DE ComkuD; Monsieur Henri ABEILLE; Madame veuve

BÉaa Du Prinox; Monsieur Jean DE CÛIBAtD ; Mesdemoiselles Marie Ci Magdeleine

DE Cmmun; Madame Benjamin POZ,CEL née ABEILLE, MOaSIeUT Benjamin POLCEL et

leurs enfants; Monsieur &aLriel ABErLLE; Madame Amédée DE CROZET née ABEILLE,

Monsieur Amédée o CROZET et leurs enfants; Monsieur et Madame Charles ABEILLE

et leur fille; Messieurs Emmanuel, Pierre et Henri ABEILLE ; Monsieur Louis ABEILLE;

Monsieur et Madame Elzéard ABEILLE et leur fils; Madame veuve PiariN ABEILLE;

Monsieur le Comte ABEILLE DU RIvoinE ; Monsieur Nic’x DE BERTY ; Monsieur et Madame

CLERGIER et leurs petites—filles; Madame veuve DE LAFFITTE DE LA JOANN:NQUE; Madame

veuve BÉRÀRD DE LESTER; Madame veuve BERLIER ni AUPLAXE; Moosiettr et Madame

Eugne DE CouBÂrD, de Erignoles, et leurs enfants; Monsieur et Madame DAXGET et

leur fille ; Madame veuve REYNoiRD et ses enfants ; Monsieur et Madame PRovENs.L

et leur fille; Monsieur Vitor Aaniaox, Receveur des Finances, Madame Vict.or

Aouuiox, et leurs eufants; Monsieur le Vicomte de La Mure, ancien Sous-Préfet.

Madame la Vicomtesse de LA MUIIE. et leurs enfants; Monsieur AiLrj CLERGIER;

Messieurs Gustave et Prosper DE LAFTITIE DE LA JOANNENCUE; Monsieur P. BEaLIER DE

VAUPLANE, ancien Magistrat, Madame P. BERLIER ni VAUPLAXE, et •eurs enfants;

:lonsieur H. Baa;in ni VAUPLANE; Monsieur et Madame H. ni L.conni et leur fils;

Monsieur et Madame Cli. ni LACUMBE et leurs enfants; Monsieur BIR.1nD Dcs GLAJEUx.

Conseiller à la Cour de Paris, et Madame BÉRAnD DES GLAJEUX ; Monsieur le Comte et

Madame la Comtesse ni LACELLE et leurs enfants; Monsieur le Contre-Amiral Marquis

DE FAYOLLE et Madame la Marquise ni FAYOLLE, et leurs enfants; Monsieur ni

ALLAVIEILLE, ancien Préfet de Rhûne, Madame DE VALLiVIEILLE, et leurs enfants;

Monsieur et Madame nu PERRON: Madame veuve Ga.snniiso’:; Monsieur Brice ARM.’JGXAC,

Ont l’honneur de vous faire part de la perte douloureuse qu’ils vienueut d’éprouver

en la personne de

fi1 VR 1’i{oire-JoséjJiine. DE H!E[SSES DE OllBLD, née BRIID DtJ Pif lION,

leur belle-re, Lelle—fihle, aïeule, ]jisaïeule, tante et cousine, décédée ii Marseille Je

23 Juillet 1830, à l’age de 78 ans, munie des Sacrements de l’Eglise.

Vous êtes prié d’assister à sou convoi funèl:nre qui aura lieu le Samedi, 24juillet, à

5 heures du soir, bouleard de Rome, 7.

Un DE PROFUNDIS, S. V. P., pour le repos de son âme.

ON NE REÇOIT PERSONNE

M:reiIi. — Tvp Mi O1V. ru Sir.tc, ES)

Agr2e de Pubiicit, Tue Haxo, 9.
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1620 Le 2612. (1.50,2) Lettre qu’e1f écrit sur un papier à en—tête de la

pension de jeunes filles dirigée par sa grand-mère THENET. Les armes

reproduites sont celles de france et des Deux-Siciles.
Elle s’excuse de ne pas écrire plus souvent mais elle est fort occupée

puisqu’elle tient tous les livres de comptes de la maison,sa soeur mariée ne
peut plus l’aider et Sidonie,qui ajoute un mct,perfectionne son éducation.
Elle souhaite sa venue à Paris,son oncle DES GLAJEUX ne serait plus aussi
solitaire, “Bonne-maman (Mmc. THENET) a fait un grand effort en vous écrivant
car elle n’écrit plus du tout et son écriture s’en ressent.”

1822 Le 01.05. son mariage religieux à la paroisse St. VINCENT de PAUL de
Paris (59) (I’5l). Elle épouse André Marie Honoré de CHIEUSSES de
COMBAUD,propriétaire. (Voir l’histoire de sa famille volume 5) Il est fils de
Louis François et de Thérèse GABON. Ils sont tous de Lorgues (Var). Elle
demeure chez son père 103 r. du Faubourg POISSONNIERE. Elle s’est mariée
civilement à la. Mairie du 2 Art. Le prêtre qui bénit leur union est
françois,Maxime de COMBAUD (VI1I.8,4.),ancien chanoine de Toulon,oncle du
marié.

Etaient présents: Gabriel,François 111.8.7. — Simon NIGON de B.,époux de
111.8.8. — Louis AUGIER,propriétaire,rue GUENEGAUD N19. — Pierre
FOULLON,époux de XX7.5.,propriétaire,rue Ste. CROIX de la BRETONNERIE Nl8.
et plosieurs autres personnes dont sa grand-mère THENET et Antoine de
RAIMONDIS CANAUX, cousin éloigné des COMBAUD.

Le ménage va habiter Lorgues.

1823 Naissance et décès d’une fille:Camille,Marguerite.
1826 Décès d’une autre fille:Marie Louise,Clémence.

1831 Elle touche,comme sa soeur,les indemnités dues aux colons de St.
Domingue,sur les mêmes successions soit 11.000 Fr.

1824 Le 22.04. Elle donne à son petit—fils Gabriel ABEILLE (mon grand—père)
un paroissien romain à l’occasion de sa 1 communion et le lui dédicace. Il
devait le donner,plus tard,à son fils Georges (+ au Champ d’Honneur.)

1866 Les chevaux de sa voiture s’emballent sur la route de Salernes,près de
“La MARTINETTE”. C’est sa fille Aux qui arrive à en reprendre le contrôle.

1857 A la suite de très grands chagrins. famlliaux, elle vient s’ lastalier h
Marseille.

1873 Le 29.li, Elle est marraine de Marie-Thérèse de CROZET à St. VINCENT
de PAUL de I4arseille,c’est son arrière—petite—fille. (fille de Thérèse,née
ABEILLE et petite-fille d’Alix de COXBAUD.)

1880 Le 23.07. à 5 h. son décès à Marseille dans son domicile,Bd. de ROME
N7 à 78 ans (55) (1,52), Déclaration faite par Elzéar ABEILLE,avocat,et
Emmanuel ABEILLE,étudiant. ses petits-neveux.

Voici un passage la concernant rédigé par son gendre,Henri ABEILLE, dans son
livre de raison: “Ma belle—mère avait le caractère doux et affectueux des
BéRARD. Des trois filles de mon grand—père du PITHON,c’était celle qui lui
ressemblait le plus. Pieuse et charitable,elle pardonnait comme DIEU,ne
blamait personne,n’exigeait rien de personne. Son éducation avait été très
soignée: le piano — le dessin — le chant (Sa voix magnifique était travaillée
comme une voix d’artiste) Elle avait une instruction étendue,un style
clair,facile et correct. Elle vit mourir avant elle son mari et ses deux
enfants dont l’ainé lui avait donné de trop justes sujets de chagrin. Ses deux
dernières années ne furent qu’un enchaînement de souffrances. Les plus
cruelles douleurs la tourmentèrent jusqu’à la fin. Elle mourut,en pleine
conscience de son état,pieusement,calme et presque souriante,comme elle avait
vécu.”

Sa descendance: EUGèNE (Ouvrage N5 - ALu (Ouvrages N 4 & 5)
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Munsieur Àiuiii ti Pini Mutjsictir et M:lainc lloiiii Anriiu ii t iiw, Miisirur Luis Antir.E
Monsieur Elztar AiEiLLE , Monsieur Gabriel ABEILLE DE Co;ii.un , MIciiioiu1!es Marguerite et Thtrèse :DEILLE
t COMBAUD Madame FouuLox nc ]I:K ir nu Pi ruox ri Mousirin Ftoi.i.ox , Mu1:iine l)E Coin. tti II(e BÉR,flfl I)1
P;THON et Mousicu f DE CoMB.un Madame BÉBnD ;u Piriiox ne A ni:ti.r , I laiti PEBIiN ne BEIILE M usicur
ri Madame .\ii.iF. nu Rivom, Mniiii’ Eiin’ nF:CInrI , Mo1 ru islirs Marir ci 1iue Aniutu: ru RtvnirE,
M,ziur Bth.I.t ii (iir.ux , Madaiim Nu;nx lE JIFBTY, ltIaliw lilÎUB1) Ii Ii ,Ti:u. Miisiiir et Mai:iiim
UÉRAIw nu 1551FB , Miisieur et Malarne ]tijpulvtu flaini Jus Gi.ui:rx et leurs riifarits , Monsieur et Malarur
LAI-tIrE TE LA JWNENÇ)rE et 1-tirs nfn n is, niiur et ,Mndante 1_nuis NL;’x il. fli.nry, Mmicur et Madame i
S.sTEME t! trur ifants , Mnsieut et Midine MEnCIFB lu LCoMBu tE lurs enfants, Mrsinir et Madame

et Irurs onfaiits, et Monsieur et 1adatne P.wu, nirt I honneur de vus faire jart dc la Iertc douîureusc
quuis vieunCut de fjire cii la jernne dc Malaruc SID0NIE—GABRIELLE ABEILLE DE PERRIN
née BEB._.S.R.D iu PI’I’HON , leur jtse mire, 1llc—uii’ie, aïcul’, srtir, liic—solIr, tante,
! t’ sue. l’ 1 u Marseilit I juif-i I , l;uru sa •9 ;uruce • nituluit les ;u ru-uts lu VElise.

£‘ursei1ie, Juillet l3.

1_’t’’E .ifliit h’ 1’JII It’ i[1lt UIL.
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Page 55
XX.?.?. SIDQNIE GABRIELLE

r&tLi8O5 Le 10.06. à 6 h. (21 prairial An XIII) (57) Sa à Paris, rue MALBRDUCK
(PETRELLE), Témoins: Gabriel,fr. 111.8.6, et Jacques LAfITTE,époux de 111.6.2.

Le 22.07. (59) “a été suppléés,en l’église de Et. VINCENT de PAUL à
Paris,les cérémonies du baptême à une fille de LI. BéRARD,prècédemment
ondoyée.” p.Gabriel fr. ci-dessus, m. Eugénie GDMBERG,femme de Joseph
TGCHDN,demeurant rue CAUMARTIN N781.

1808. A la mort de sa mère,sont nommés subrogés tuteurs: L Antoine,Lauis
GROUVELLE et Marguerite ESTUR,veuve de Jacques AEMAIGNAC,sa grand-tante. Sa
grand—mère maternelle est sa tutrice.

1813 Le 22.12. Elle ajoute un mot à une lettre de son père à sa tante. Elle
a 6 ans. (I.53J

1818 Le 14.05. Elle reçoit de Malle. Elisabeth,Pétronille HENRY un legs de
12.000 fr. (58)

1820 Le 26.12. avec sa soeur “Jenny” elle écrit à sa tante Victoire
111.8.1. pour lui adresser ses voeux et lui dire tout le plaisir de l’avoir
vue â Paris. Elle souhaite aller passer quelques jours à Marseille chez elle,

1824 Le 15 Son père écrit à Emmanuel ABEILLE,son futur épou::. Elle
ajoute un mot assez long à cette lettre (1.54). Il semble que sa grand—
mère,Xarguerite,flore ESTUR,épouse THENET,ne soit pas très favorable à ce
mariage entre cousins germains. Elle espère qu’elle cédera.

1826 Le 12.01. Sa grand-mère ayant finalement donné son consentement,scn
mariage civil se fait à Paris II Art. (Ancien) (57). Elle épouse le fils de sa
tante Victoire 111.8.1, EmmanuelABEILLE,négociant à MarseilfE

Le mariage religieux est crÏré à VINCENT de PAUL à Paris. (Voir dans le
volume 4 “ABEILLE” son cm, au Château des TUILERIES à l’égard de Madame la
Duchesse de BERRY,principal témoin.)

1831 Elle reçoit,comme ses soeurs,l’indemnité due aux colons de Et.
Domingue,soit 11.000 fr,

1840 Elle vient passer quelques jours à Paris pour régler les détails de la
vente de l’immeuble de la rue du Faubourg POISSONNIERE. Elle loge rue NEUVE
Et. RDCH N27. Son portrait vers cette époque (1.55). Son père était allé
habiter à Marseille,comme elle,et sa grand—mère habitait rue de CHAILLOT à
Paris.

1851 Elle est marraine de Gabriel,Emnanuel,Marie AEEILLE,fils aîné
d’Henri,nè le 31 décembre,mon grand—père.

1853 Le 26.07. Elle décède à 9 h. 1/2,âgée de 48 ans,dans sa maison (53)
rue GRIGNAN N7 à Marseille. Témoin: M. Justin ANDRé,58 ans,armateur à
Marseille — M. Ado1phePASCALIS,41 ans,négociant à Marseille. Le faire-part de
son deces (1.56).

Voici un extrait du livre de raison d’Henri ABEILLE sur elle: “Ses
souffrances avaient été s’aggravant d’année en année,DIEU jugea que la mesure
était comble et que le jour de la récompense était venu pour elle.
Naturellement vive,gracieuse,enjcuée,avait été très jolie dans sa jeunesse
et,malgré la petite vérole qui l’atteignit à 19 ans,elle était demeurée
charmante. De taille moyenne et parfaitement propcrtionnée,elle avait l’ovale
du visage un peu allongé,des traits réguliers et fins et des yeux ncirs,tantôt
caressants, tantôt espiègles et rieurs. Sa chevelure longue et
abondante,restera noire jusqu’à la fin de sa vie,elle causait et écrivait
bien,exellente musicienne,dessinait très agréablement. Sa santé,toujours plus
mauvaise, lui permettait le plus souvent de se lever et même de marcher un peu;
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Page 56
Mais elle avait chaque mais et parfois même à des intervalles plus
rapprochés,des crises terribles,précédées et suivies par de longues journées
de souffrances. Enfin,le moment vint où elle ne quitta plus sa chaise longue
que pour son lit. Malgré tout,et dés qu’elle se sentait un peu mieux,elle
reprenait sa gaieté d’enfant et nous forçait à rire avec elle.”

Descendance HENRI,nombreuse descendance. - LOUIS S.?. — ELZéAR,nombreuse
descendance.

1X1,3. 1. GUSTAVE

1821 Le 08,04. Sa à Ste. Aune (Guadeloupe),déclaré par son père assisté
de Pierre BRUNI de CHATEAUBRUN,Ch. de la L. d’H. et de Charles, Nicolas,Yves de
VILLIERS,Ch. de St, LOUIS.

Il se marie à félicie SAINT JEAN qui décède avant le 24.10.1888.

1687 Le 08.12. Son décès à Pointe à Pitre, S.P.

C’était un musicien distingué.

111.3.2. EVREMONT

Artiste peintre

1824 Le 30,06. Sa à Ste. Aune (Guadeloupe),déclaré par son père assisté
de Charles,Nicolas,Yves de VILLIER$,Ch. de St. LOUIS et d’Alphonse de
CHAZELLES.

1850 Il est alors attaché à la Station Navale de l’Ile.
Le 06.05. son mariage à St. Denis (Réunion) avec Céleste,Caroline

SELHAUSEN,fille de Pierre,Adolphe,ancien officier,économe du lycée de la ville
et de Zélée,Céleste FOURQUETEAU. Propriétaires. Témoins: Joseph,Napoléon SARDA
GARRIGUA,ancien Commissaire Général de la République — J.B.,Marie
BRULDN,avocat - Fulcran,Bernard AMOURQUX,archiviste - Louis,Jaseph,Félix
CHRISTOPHE, chef d’institution.

1881 Le 26.01. Son décès à Paris

Descendance: GABRIEL 1111.2.1.

111.3.3. LUDOVIC

1827 Le 23.10. Sa Au Moule (Guadeloupe),déclaré par son père assisté
d’Evremond de LAURéAL et d’Etienne,Amboise de GONDRECOURT.

1828 Le 16.09, Son décès Au Moule.

XXI.3.4. LAURE

1829 Le 21.07. Sa
Elle épouse le comte Adoiphe de CHAZELLES,d’où:Françoise,Laure + en 1877 à

Paris à 25 a, - Arnélie x Auguste DUCHASSAING de FONTBRESSIN — Henri x Laure
GIRARD d’ALBISSIN,+ 1906 Au Moule,f/ d’Armand & de Marie Amélie 111.3.7.
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Page 57
XXI.3.5. JULES

Ingénieur des Ponts et Chaussées

1831 Le 23,07. Sa à Paris.

Il épouse Julie LkUREL—DUPERRé.

1887 Le 24.07. Son décès à Pointe—à—Pitre. (Guadeloupe) S?.

111.3.6. HEMRI

1833 Le 23.09. Sa à Ste. Anne (Guadeloupe)

1853 Le 12. 10. Son décès à Pointe—à—Pitre.

111.3.7. MARIE AMéLIE

1836 Le 28.07. Sa à Ste. Anne (Guadelaupe)

1859 Le 28.04. San x à Ste Anne avec Armand,ferdinand,Xavier GIRARD
d’ALBISSHT,fils de feu Pierre,Vincent,Xavier et de feue Marie,Pauline,Sophie
NéRON de LCNGPRé.

1914 Le 22.06. Son décès Au Moule.

Descendance: Henri 1861 / 1925 > — Alice 1863 / 1863 — Amélie 1867 / 1923 —

Alice 1869 / 1874 — Armand.

1X1,4. 1. AMéLIE MARIE fRANçDISE de PAUL

1832 Le 11.02. Sa à Paris,

1852 Le 22.06. Son à Paris t?) avec le comte Georges,Léopold de LACELLE
ca 1828 + 1884.

Descendance: Marie-Aux x Comte de BEAUREGARD de LDUVAGNY >
Amèlie.

111.4.2. ANATDLE* HENRI MARIE FRANçOIS de PAUL

Substitut au Tribunal de Versailles
Conseiller à la Cour de Paris
Président de la Cour de Paris

1833 Le 17.07. Sa à 1h. au Château d’Orrnessan (Val de Marne) Ses parents
sont domiciliés à Paris rue St. DDMIN1QUE-St. GERMAIN N23. Témoins:
Gabriel,François 111.8.6. ,grand—père. — Henri,Désiré MARTEL,40 ans,capitaine
de cavalerie en disponibilité demeurant à Ormesson (9)

1854 Le 24.04. Son père souscrit une assurance militaire auprès de MM.
XAVIER et LASSALLE et C,assureurs rue des PETITS CHAS N9 à Paris (9) Pour
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Page 58
une prime de 2.000 Fr.

M. BÉRARD DES GLAJEUX Marie,Henri,son fils,ayant tiré le N4 au tirage au
sort du service militaire,sera remplacé par leurs soins et à leurs frais par
le Sr. POINSOT flcolas,Etienne.

Le 02.06. L’autorité militaire enterine ce remplacement en précisant
qu’en cas de désertion le titulaire prendra la place du remolaçant.

1856 Le 25.08. Il reçoit son diplôme de Docteur en Droit (9).

1860 Le 05.07, Le Parquet de la Cour Impériale de Paris l’informe qu’il a
été retenu pour faire partie du bureau d’Assistance Judiciaire (9)

ca.1863 Il épouse Marie du HAUT PLESSIS 1845 / 1901. S.?.

1878 Le 09.03. Un passeport lui est délivré pour un an. Il est conseiller à
la Cour d’Appel de Paris et demeure rue de VARENNES N46. Il va en Italie et
en Alleinagne accompagné de sa femoe âgée de 33 ans.

Son signalement: 1.64 M. Cheveux chatains. Front découvert. Sourcils
chatains- clairs. Yeux bruns. Nez moyen,bombé. Bouche moyenne. Barbe chatain.
Menton rond. Visage ovale. Teint brun clair (9).

1902 Son 2 mariage avec Thérèse de MAURéS de MALARTIC. 1865 / 1933. S.P.
Elle devait devenir la marraine de Jean d’ORMES$QN,Académicien et directeur

du “FIGARO” en l978,qui m’a dit bien se souvenir de sa marraine DES GLAJEUX.
C’est elle,n’ayant pas de descendance et n’ayant plus de relations avec la

famille ABEILLE et de COMUAUD,qui a déposé aux Archives Nationales toutes les
archives de la famille BéRARD.

Dans le dictionnaire de Biographie Française de MM. PREVOST & Roman d’AMAT.
1949. Un article lui est consacré qui dit entre autres: “. . . Il présida les
Assises de la Seine et acquit dans ces fonctions une grande notoriété. Il
dirigea les débats de plusieurs procés célèbres. Il fut le plus célèbre
Président d’Assises de la Seine. “Un président modèle” déclare l’auteur du
“Palais de justice de Paris”. On lui a reproché cependant de s’être fait trop
souvent l’auxiliaire du Ministère Public. Il a écrit “Souvenirs d’un président
des Assises et les passions criminelles. 1892.”

1912 Son décès en mars à Paris S.P.

111.4.3. MARIE

ca.1834 Sa probablent au château d’Ormesson.

Elle épouse Gustave Marquis du ROUSSEAU de FAYOLLE, plus tard contre-amiral.

Descendance: Mathilde x Georges de CADOINE de GABRIAC >
Yvonne 1873 / 1941 x ca. 1898 Roger de RIVIèRE de LA MURE >

(Voir le volume 4 “ABEILLE” page 59. Roger de LA MURE était le fils d’Edmond
et de Adine ABEILLE,fille d’Auguste et frère d’Emmanuel époux de 11.7.7.

Fin des biographies BèRARD.

15. 09. 1989.
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TABLE DES NOMS DES CONJOINTS

ABEILLE Cath. Vivt. Clémt.....,.
ABEILLE Jean J.A
ABEILLE P,Emmanuel
BARRAUD Madeleine
BAUDRIER Anne de
BAZELAIRE Marguerite de
BEAUREGARD Etiennette de
BEAUREPAIRE LOUVAGNY Jcseph de
BERNARD Barthélemy de
BIDONE Louise Eus. Amél 35/36t Laure Gabrielle 48/49
BOSSARD Marie Elisabeth 35/36!LIEUTAUD Anne de 16
BCVIS Françoise de 2!]’tAGNAN Anne Marie 19/20

CHIEUSSES de COXBAUD André M.H. . ,53154!NIGON de BERTY Ange Max. Sim. . . .45/48
CLAPIERS Magdeleine de 16! PASQUET Jeanne de 17
DENIER Louise 11!PAUL Anne de 21
DUCROS de 3ELBEDER Antcinette M.A.38/40!PEDAING Marie 8
FAUCHIER MAGNAN Angèle 11!PIERRE de GANGES Isabelle 13
FAYOLLE Gustave du ROUSSEAU de 58!RAIMONDIS D’ ALLONS Jean de 18
FERRY Marguerite Justine de 21!REY Joseph 32
FCULLON Henri Pierre 53!SAINT JEAN Félicie 56
GARCIA-SALMONES VARDNA Angel 8!SASSY de VILLEHAUTE Arnaud de 17
GIRARD D’ALBISSIN Arnaud 57!SASSY de VILLEHAUTE Jeanne 17
GIRAUD de LAGARDE Jean de l’7/18!SELHAUSEN Céleste 56
HAUT FLESSIS Marie du 57!58!SEVIN n 4
HESMSNARDE 13!STANCALDE Honorade de 15
JAUSSERAND Marguerite 16!THENET Marie Jos, “Jenny” 41/44
JEUDY Marie—françoise 37/38!U$SEL Isabelle D’ 14
LACATHON de LA FOREST Marie August. 3/8! VILLAS Y VILLAREAL Estela 8

.p,32!LACELLE
33!LAFITTE

.55/56! LAFITTE
8!LAFITTE

l’7!LA MURE
3/8!LAURENT

14/ 15! LEBLANC

Augustin Léopcld de 57
“de la JONNANQUE” Gustave . .34
“de la JONNANQUE” Jacques .34
“de la JOITNANQUE” Prosper . .34
Roger de RIVIÈRE de 58
Philippa de 15
Rose 49

.57/58!LEFEBVRE D’ORMESSON Célestine . . .50/53
20!LEMERCIER de MAISONCELLE de RICHEMONT.

BRINON fernand de
BRINON Robert de
CAMENA D’ALMEIDA Blanche M.V.
CARBONNIER Isabelle de
CHATEAUVIEUX Aux de
CHAZELLES Adoiphe de
CHIEUSSES Catherine de

45/48!MAGNAN Marguerite Victoire 21/29
45/48!MANDAGOUT Catherine de 13

9!MAURè$ de MALARTIC Thérèse de 58
16!MAUREL DUPERRé Julie 57
14!MERCIER de LACOI’IBE Etienne 45/48
56!MERINO MARTINEZ Maria de las Merced, 8
18!XDREL de PIERRELATTE Guillemette de.14



E
E

Z
E

E
Z

E
E

Z
E

Z
E

E
J
Z

L
Z

P
E

H
.



TABLE DES GENERATIONS ET DES DESCENDANTS PAR FILIATION.

PageôO

IV. 1.1.

V. 1.1.
V. 1.2.

VIII. 2.3.
VIII, 2, 4.
VIII. 2.5.

1111.1.1.

XIV. 1.1.
XIV. 1.2.
XIV. 1.3.
XIV. 1.4.
XIV. 1.5.

XV.3. 1.
XV. 3.2.
VU
A V • ‘J . si

XVI. 1. 1.
XVI. 1.2.
XVI. 1.3.
XVI. 1.4.
XVI. 3.5.
XVI. 3.6.

XVII.;,;.
XVII. 4.2.
XVII, 4.3.
XVII. 4.4.
XVII. 4. 5.
XVII. 4.6.
XVII, 4.7.
XVII. 5.8.
XVII, 5.9.
XVII.5. 10.

- Jehan
— Marguerite
— Boniface SIS 2592
— Philippa
— Louise

— Anthoine
— françois
— Honoré S/S 1296

— Esprit
— Anne
— Antoine
— Pierre

français S/S 648
— Claire 17

XVIII.6. 1.
XVIII. 6.2.
XVIII. 6.3.
XVIII. 6.4.
XVIII. 6. 5.
XVIII. 6.6.
XVII 1.6.7.
XVIII. 9.8.
XVIII. 9. 9.
XVIII.9. 10.
XVIII.9. li.
XVIII.9. 12.
IVIII.9. 13.

111.5.1.
XIX. 5.2.
XIX. 5.3.
111.5,4.
111.5.5.
XIX. 5. 6.
111,5.7.
111.8.1.
XIX. 6.2.
XIX. 8.3.
XIX. 8.4.
XIX. 8.5.
XIX. 8.6.
111.8.7.
111.8.8.
111.8.9.

xx,’.’,
XX. 1.2.
11.1.3.
11.2.1.

..16! XX.2.2.
.16! XX.6.3.
.16! 11.6.4.

11.7.5.
XX. 7.6.
IX. 7.7.

111.3.1.
111.3.2.
111.3.3.
111.3.4.
XXI. 3.5.
111.3.6.
111.3.7.
111.4.1.
111.4.2.
111.4.3.

Thérèse 20
Marguerite 20
Jacques 20
Pierre Antoine 21
Pierre 21
Elisabeth 21
française 21
Jean fr. SIS 162/164. .21
Mitaine Gabriel 29
Madeleine 30
Pierre L.G. du TAPION.30
Michel .J.B 31
Louis français 31

1. - ARNAULT 12!

1.1.
1.2.

1. 1. 1.
l 1.2.
1.2.3.

— Arnault 12!
— Bernard 12!

— Guillaume
— n,..
— Hugues

.13!

.13!
.13!

VI.i.i.

— Guillaume 13!

— Guillaume 13!
— Hugues 14!

— Louis 14!

VII.1.1. — Bérard de Bérard 14!
VII.1.2. — Jehan 14/15!

— Guillaume ............ 15!
— Jehan 15!
— Philippe 15! /

les IX°—X—XI générations manquent

111.0.1. — Jehan “le jeune” 15!

— Anthoine SIS 5184. . . . 15!

..15!
.15!

.16!

.16!

— Jean français 32
— Français 32
— Joseph 32
— Antoine 32
— Marguerite Victoire . . 32
— Madeleine 32
— Pierre Balthazar 32
— Victoir E. F. S/S 81 .32
— Marie L. F 3
— Jean Jacques “aîné” . . 35
— Jean français 36
— Ant. Paul de LESTER . .37
— Gabr. fr, des ‘GLAJEUX.38
- J. L. d.PITHON SIS 82.40
— Marg. Bonne Eulal. ...45
— Marg. Elis. Etien. . . .48

— Anne Simphorose ...... 48
— Pacific Emilien 48
— Jean Joseph Vespasien.48
— Pierre Louis 49
— Pierre Victor Alph . .49
— Camille 50
— Etienne Paul Hip 50
— M.L. Laur. Mélina ....53
— V. J. Jenny 5/5 43.. . .53
— Sidonie G. SIS 41 . .. .55

— Gustave 56
- Evremont 56
— Ludavic 56
— Laure 56
— Jules 57
— Henri 57
— Marie Amélie 57
— Amélie M. Fr. de P . .57
— Anatole H.M. Fr. de P57
- Marie 58

.16!

.17!

.17!

.17!

.17!
/18!

Antoine
Jacques
Catherine
Jean
Lucréce
François
Antoine

18!
18!
18!
18!
18!
18!
19!

Melchior 19!
Jean Antoine 5/5 324 .19!
Claire 20!

Etant donné les unions entre cousins—
germains, la méme oerscnne possêde

plusieurs ir S/S.
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1.34—
1.35—
I. 36—
1.37—
1.38—
I. 39—
1.40
1.41—
I. 42—
.L.

1.44—
1.45—
1.46—
I. 47—
1.48—
1.49—
1.50,1
1.51—
I. 52-
1.53—
1.54—
1.55—
1.56—

TABLE DES ILLUSTRATIONS “BéRARD”

-

1.1— Les armes “BéRARD”, 7
1,2— Quittance de Gabriel BéRARD. A.de P. 5AZ 3936.
1.3— Acte de b. de J.A. XVIII.2.2. 1701.
1.4- Flans de l’ue de St. Domingue et de sa partie ouest.
1.5— Portrait de Jean François 111.2.1. Io-tÇ
1.6— Plan de St. MARC (8).
I.? & 8— Plan de la plaine de l’Artibonite et des possessions des BéRARD... (8)
1.9— L’indigoterie et traitement de l’indigot.
1.10— Le coton et son traitement.
1.11 & 12— Le sucre et sa fabrication,
1.13— Carte de Cassini,éch.1/86400. C’est César françois CASSINI de THURY

1714/1784 qui entreprit la grande carte de France terminée par son fils
Jacques Dominique 1748/1845. Implantation du château de Draveil/BéRARD.

1.14— Carte de Draveil actuelle avec la situation du château.
1.15, 16 & 17— Le Château dans l’état actuel. Grille d’entrée et les 2 façades.
1.18— La 1 page de l’acte d’achat du château. Acheteur Jean François BéRARD.
1.19— La 17 page donnant le prix de la vente: 400.000 L.
1.20— La dernière page de l’acte proprement dit: Les signatures.
1.21 & 22— Les 1 & 5 pages de l’état général du mobilier.
1.23— Procès verbal de la Mairie de Draveil,1792.
1.24— Note manuscrite de Jean françois, 1792.
1.25— Acte de décès de Jean François, 1795.
1.26— Acte de décès de XVIII.9.10. St. Domingue. St. Marc.
1.27— Acte de b. de XVIII.9.12.
1.28— Acte de décès de IVIII.9.13. -. -

1.29— Acte de b. de 111.8.1.
1.30— Portrait de 111.8.1.
1.31— “La JOANNENQUE” en 1987,Astaffort.Textes des plaques LAFITTE à la Mairie
1.32 & 33— Correspondances LAFITTE /ABEILLE en 1803 & 1826.

Actes de naissances de jumeaux 111.8.3. & 4.
2 pages de l’acte de vente du château de Draveil.E&.
Dernière page du cm. BéRARD / THENET. Juin 1794.
Page des signatures du mariage civil.
Lettre du 22.12.1813 de Jean Louis à sa soeur Victoire.
Pension alimentaire de Jean Louis à sa belle—mère.Sign. de l’acte, 1826.
Indemnité de St. Domingue,extrait de la 1 & avant—dernière Page. (13 p.)
Acte de mariage BéRARD / ABEILLE du 21.11.1827.
Deux portraits de Jean Louis.
Les signatures sur le cm, BéRARD / NIGOI de BERTY 1796.
Portrait d’Etiennette BéRARD dite “Aurore”.
Faire—part de décès d’Hippolyte BéRARD.
Lettre de 1813 de Mélina B.
Portrait de Mélina en 1840 à 43 ans.
Acte de naissance de 11.7.6, “Jenny”.
Son portrait à 3 âges différents.

& 2— Lettres de la même qu’elle adresse à sa tante et marraine.
Acte du mariage religieux BéRARD / ABEILLE.
Faire—part du décès de “Jenny” 3.
Lettre de Sidonie B. à sa tante.
Lettre de la même à Emmanuel ABEILLE.
Portrait de Sidonie.
Faire—part de son décès.
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TABLE DES SOURCES “BèRARD”

I.Histoire du commerce de Marseille PLON 1951.T.1P.30l & T. III,P.284—285.
2.Les N précédés des lettres 5/5 correspondent aux N SOSA—STRADONITZ des

ancêtres de mes enfants.
3.Dictionnaire des noms et prénoms de France. A. DAUZAT. LAROUSSE 1951.
4. Recueil général des généalogies historiques, Vicomte de MAGNY. 1855.
5.A. du VAR. A.C. de Draguignan. GG 35.
6.A.N. Section Outre-Mer. St. Domingue. Par, St. MARC. Décès 1749
7.Description topographique,physique,civile,politique et historique de la par

tie française de l’île de St. Domingue par MOREAU de SAINT MéRY. Paris. Sté.
de l’histoire des colonies française et librairie LAROSE,1958.3 V. Reprint.
Ouvrage remarquable par sa docuintation. Voir également,pour l’époque actu—
elle,Haïti—St. Domingue. Collection des grands voyages. Delta Voyage. A.Col.

8.Négociants bordelais et colons de St. Domingue. Paris. Sté. française d’his
toire d’Outre—Mer. 1972. françoise THéSéE.

9. Archives de la famille BéRARD. A.N Fonds privés. AB XIX 426 dépôt du 28.04.
1926 et AB XX 440 dépôt du 11.04.1928.

10.A.N. Sect. Outre-Mer. St. Domingue EC 141 f256.Pte. Riv. de 1’Artib. R.13.
11 A. des Notaires. R.401. Procuration 5 p.
12 Gl 495. Recens.1776—1787. BéRARD f5.
13.A.N. Minutier Central. Et.LXI N°648.Vente château Draveil. 55 p. 1790.
l4.Dictionnaire Historique de la Ville de Paris l779?V.2. p.668. HURTAUT et

MAGNY. 4 V. !tINKOFF,reprint Genève 1973.
l5.Draveil et son histoire. René FONTAINE.Edité par la Mairie. “Le château de

Draveil” de René FONTAINE et M. de COURCEL. Bibliothèque de Draveil.
16.Monographie sur le château de Draveil,1898. Manuscrit de M.MARTIN. A. Vers.
17. A.N. Minutier Central. Et.LXI N650. 1791.
18 XIII.N469.1791.
19,Mairie de Draveil. E.C. An III. P.391/392 et naissances An V.
20.A.N. Minutier Central. Et.LXI N681. 5 actes: 1795/1796? 31 p.
21.”Les rues de Draguignan et leurs maisons historiques” Frédéric MINEUR.

T. VIII P.190. Papiers de la famille RAIMONDIS.
22.A.N. Sect. Outr. Mer. St. Domingue. Notariat 53. Rep. B. St. Marc 761 f159
23 Greffe de Port—au—Prince G2.95 f 14.
24 Cons. Sup. de Port—au—Pr. G248 f°68l/682
25 f726/727
26.A.N. Sect. Outr. Mer. St. Domingue. Notariat 53. Rep. B.St. Marc 765 f°l6l.
27 Gl. 512.
28.Marseille A.paroissiale de St. FERRéOL. Naissance 1740.
29.A.N. Sect. Outr. Mer. St. Domingue. P.Riv. de l’Art. EC. R.l40 fl22.
30 St. Marc. Notar. R.753—433—1432.
31 ..................Port—au-P. EC. R.188. f31.
32 St.Marc. Actes de b. & +. de XVIII.9.12.

EC.205 f134 & EC.206 f°40.
33 Actes de b. & +. de XVIII.9.13.

EC.206 f44.
34. Archives de M. Pierre de BèRARD de MONTALET SAINT—PIERRE.
35.Livre de raison d’Henri ABEILLE. Tome IV:Histoire des ABEILLE.
36.A.N, Sect. Outr. Mer. St. 000mingue.St.Marc. Actes de b. & + de 111.8. 1.

EC.207 f45
et A.C. de Marseille (B.du RH.) An. 1848. Décembre N219. (Beaucoup d’actes
comme celuici étaient envoyés,à l’époque,au Ministère de la Marine et des
Colonies. Dépôt des Chartes et Archives à Versailles.)

37.Tome IV:Histoire des ABEILLE.
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SOURCES “BéRARD” (suite)

38.A.N. Sect. OUtT. Mer. St. Domingue. St. Marc. EC.207 f°54 & 80.R.18.
EC.1t1 f°381.

39.A.N Minutier Central. Et.XIX.N°920 — 921 - 932 & 948.
40.Dictionnaire des contemporains de G. VAPEREAU.1893 Paris 6°éd. P.900/90l.
41.Arc. de l’Amirauté de Bordeaux. Embarquement,
42. A.N. Minutier Central. Et.LXT. Rep13. N°684.
43. AN. Sect. Outr. Mer. St. Domingue. St. Marc. EC.141 f °347. Reg.13.

f°324. f°340. f°350.
44. A.N. Minutier Central. Et.XIX. N°975. dépôt de pièces Paul LESTER.
45 Et.XX. N°787. 115 pages. Vente du chAteau BéRARD,ç-”
46 Et.XIX. N°920. Notification.
47 Et.XIX. N°926. Froc. 4 P.
48 Et.XIX. N°1048. Notoriété et Succession.
49 Et.XIX. N°1064. Notoriété.
50 Et.LXI. N°676. cm.1794 BéRARD/THENET.
51.A.C. Thiais. Mariage N°9 An III. et naissance Jenny.
52. A.N. Minutier Central. Et.XIX. N°922. du 06. 10. 1802 & N°925 du 03. 11. 1804.

& N°929 du 04.08.1806. & N°934 du 08. 03. 1809
& N°935 du 07.08.1809, & N°938 du 05. 04. 1811.
& N°940 du 22.04.1812. & N°941 du 23. 12. 1812.
& N°943 du 24.08.1813. & N°945 du 19. 08.1814.
& N°952 du 25.03.1817. & N°961 du 09. 08.1820.
& N°975 du 22.07.1826. & N°976 du 11.09. 1826.

53.A.C. de Marseille. An.1827. Mariage N°274:BéRARD/ABEILLE et + 1853.
54.A.N. Minutier Central. Et.XLV N°804 du 28.10.1837. Vente d’immeuble.
55.A.C. de Marseille. An. 1851. Décès N°6 & An. 1880, Décès N°1167.
56.A.C. thiais. Publication de mariage.

A.N. Minutier Central. Et.LXI. N°681 & Et. XIX. N°918. (Location) & N°922.
Et. XIX.N°926. (2 pièces).& N°927 Procuration. &
N°929. Vente. & dépôt. & N°931. Location de terres
& N°934. Location. & N°959. 2 Baux. & IT°975.extr,

57.14. de Paris.X° Art, R 231 + 1850 & ° 1805.
2 reconstituée pour ie 1° Art. + 1839. — Mariage 1826.

58.A.N Minutier Central. Et. XIX. N°1060 Copies d’actes de ° de x & divers.
975. dépôt d’actes 1826.

Et.XLVI. N°752. Donation HENRY.
59. Paroisse St. VINCENT de PAUL. An.1822. Mariages. Acte N°37 & 1756.
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Georges LADEVI cvembre 1989

Ovrage 6.

II

GéNéALOGIE DES XAGNAN.
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I NTRODUCT I ON

Le patronyme “MAGNA}T” : MAGNAN - MAGNAIN - I’tAGNIEN. Patronyme répandu —

“Chaudronnier ambulant” Fréquent surtout est et sud—est — La 1 forme est
méridionale. (1)

— Nom en Langue d’Oc du vers à soie. Très répandu dans le
département de la Drôme — Déjà en 1686 et 1734,il y avait déjà 2 familles à
Dieulefit COi-âme).. .1... La plupart de ces familles étaient protestantes (1).

Nos “LkGNAN” sont très certainement originaires du Midi ce qui explique leur
présence à Constantinople au XVIII siècle,êtant donné les rapports
commerciaux entretenus entre le Midi et le Levant.

Malgré de très nombreuses recherches auprès:
- 0es Affaires Etrangères.
— Des Congrégations religieuses chargées,jadis et maintenant,de la paroisse
St. Pierre à Constantinople ou de ses archives (tant en France qu’en Italie et
en Turquie) et particulièrement auprès du Père W. Christian Van
Dijk, spécialiste de la question au Couvent des Capucins de Paris. V

— D’autres familles MAGNAN en France.
Je n’ai rien retrouvé me permettant de connaître les origines de cette famille
en France.

Nombreux sont donc les MAGNAN. Parmi eux en voici quelques uns qui ont retenu
mon attention pour des raisons diverses:

[ — A la B.N,,au Cabinet des Titres et Manuscrits,l’Armorial Général donne la
description des blasons de 7 familles MAGNAN de Provence déposés à Digne en
juillet 1699 et à Toulon en 1700. Malheureusement aucun d’eux ne peut être[ rattaché à notre famille.

V — “Le livre des MAGNAN”. Ouvrage de Joseph MAGNAN publié en 1919 que l’on
peut consulter dans les bibliothèques de Provence et à la B.N. Cette famille[ n’a pas d’ancêtres communs avec les nôtres qui soient connus. Cependant:

1,une fille de ce Joseph:aMarie,Joséphine MAGNAN,1813-l831,a épousé Adrienl
fAUCHIEE,1806-1871,d’où: Angèle FAUCHIER—MAGNAN épouse d’Eugène de CHIEUSSES
de CO1AUD ROQUEBRUNE (Voir tome 5 “Les COMBAUD”)

T, 2,Adrien FAUCHIER avait un frère: Victor,+ 1878,qui avait épousé Sophie
L CHASTENAY de PREFORT,d’où Gabrielle épouse de Charles ABEILLE (Voir tome 4

“Les ABEILLE”)[ Ainsi les descendants de Charles ABEILLE et ceux d’Eugène CHIEUSSES de
COAUD RDQUEBRUNE ont les mêmes ancêtres du coté maternel.
— Un Honoré XAGNAN, drapier à Îkarseille a été guillotiné dans cette ville le 22
nivôse An II (02.12.l793,)comme contre révolutionnaire.

[ — Parmi les passagers embarqués à Marseille de 1751 à 1789 en direction de St.
Domingue,figurent 5 XAGNAN,mais aucun ne correspond aux nôtres.
— Acte de baptême. A Croix des Bouquets “Mirebalais” le 03.10.1735. A été

fl baptisée Claire,Françoise,négresse,née le 24 nc.vembre 1783. fille légitime de
L Jean,Francois XAGNAN,nègre libre,habitant au “Mirebalais” et de Marie.négresse

libre selon son acte de baptême en date du l janvier 1758. Parrain:
Jean français LEDOUX,mulâtre,et la marraine Claire LkNDIN,grittonne. (2) Ce

L nègre avait très probablement été au service de la famille MAGNAN qui l’avait
affranchi.

-
Le 06.03.1783. Le Cap,paroisse de l’Assomption. Dominique MAGNAN,né à Gênes

f (Italie) en l738,aide de port au Cap à St. Domingue est malade et dans son
L. lit. Il a demandé au Préfet Apostolique de venir le marier car il n’est pas

certain de la validité du mariage qui lui a été administré à Et. Eustache (11e
de la Martinique) le 5 août 1759 par le Sr. Georges Van ESSEN,ministre

L prédicant en cette ville. “Il demande donc une nouvelle cérémonie qui lui est
accordée” son épouse étant consentante. Il s’agit de Catherine LEROY,fille
légitime du Sr. Philippe,résidant à la Martinique.
Le malheureux devait mourir deux jours après. (2) (1,1 & 2)
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GéNéALOGIE DES MAGNAN

TABLEAU 1

Abrév.: St. Domingue:D — Angleterre:A — Italie:I — France:F — Constantinople:C

1. SIS 650—652

PIERRE

Négociant.
av 1680 F. — + av 1718 :C.

x ca 1702 C.

Française SCALE

Remariée en3x ca 1730

1.1. SIS 326

GABRIEL MICHEL
Trésorier de la Marine

1.2.

&

> Marie Elisabeth
1719:C. + 1781 D.

X ca 1740 :D. > SP.
Paul PINEL CLOVILLE

1x 1733:0. 2x ca1759:D. x ca 1729 X ca 1729:C.

l714:D.+ca1758:D 1720:D.+ap1754:D.
Veuve en 1x de

Charles
ROSSIGNOL de MIRAGOIN

Jean Antoine
BéRARD

XVII.5.9, SIS 324

2 enfants 6 enfants

Voir histoire des
BéRARD

Remariée en 2x ca 1718
ca 1682 :C. — + 1742 :0.

:C. A Paul LAZARY +av 1730: C.

:0. à Gabriel PINEL > 5F.

ca 1703 :C. — +1765 :0.

JEAN BAPTISTE
Négociant en A.

Conseiller du Com. I.
•ca 1705 C. — + f?)

1,3. 2.5

ANNE

C. +kD

Marie Louise Marie française Marie
GRU STERLIN ANCY

* C?) + avl764

O enfants
A.&’ !

Tableau 2.

3 enfants
iiJ J&44t.-

Tableau 3. Tableau 4.

* Soeur de l’épouse de 1.2.13.

/1

O%

c. (
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?age 3L.
TABLEAU 2

Les 9 enfants de la 1’ union de NICHEL GABRIEL / M. -Louise GRUé & descendants.

1.1.1. - FRANçOISE ‘1735 D.
+1738 D.

1,1,3, — MARGUERITE
5/8 163 VICTOIRE

‘1737 D. — x 1763 D.
+1793 f.

Jean Français Voir l’histoire
BéRARD des BéRARD

1.1.5. — CLAUDINE ‘1739 D.
PéRIITE +1758 D.

1.1.6. — GABRIEL MICHEL ‘1740 D. — x ca 1764 0. Geneviève
JEAN FRANçOI$ LAGDURGUE

1.1.7. — JEANNE
EL ISABETH

‘1743 D. — x 1767 D. Claude Etienne ‘1731 0.> 3 enfs.
Bruno BIDONNE +1771 D.> dont 1

> X J.J.
> BéRARD

1.1.2. — MARIE LOUISE ‘1735 D. — x 1757 D. Antoine
GABRIELLE AUDIGé

1.1.4. — CLèRE ‘1738 D.
GEORGETTE ‘1740 D.

1.1.8. — JACQUES ‘1744 D. — x 1777 f. Emilie
PIERRE LOUIS GUYON >

1.1.9. — MARIE ‘1748 D.
MODESTE +1754 D.

IV.8.1. x Paul
Antoinette LAMDTHE
Elisabetb CARRIER >
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Page 4

TABLEAU 3

Les 3 enfants de la 2 union de GABRIEL MICHEL / M. Fr. STERLIN & descendance,

1.1.10, — VICTOIRE 1760 D.
CHARLOTTE
BONNE
x 1779 D.
Bernard
LAGOURGUE

1.1.11. — MARIE fi-. 1756
GABRIEL LB.
MAGNANV CABEU IL
x 1777 D.
Louise Suzanne
Victoire IOEGNAN
IV. 13. 11.

> 4 enfants.

IV.11.t. n...
CHARLES x n
LOUIS

1781 D,

IV.11.5. n...
ANTOINETTE x MARCHAND
EL I SABETH

1782 D.

IV.11.6. M. J—B.
MARIE x ALLARD
ANTO I NETTE
1786 D.

>!

V.4.l. JEAN-BAPT.

V.4.2. EMILIE
ISABELLE

V.4.3. MARIE
REBECCA

V.4.4. CHARLES
AUGUSTE

IV.1l.2. Louis
SUZANNE MARIE x TRINQUART
GABRIELLE
î773 D.

R(\ \\ 0 \M

IV.11.3. Louis
$UZANNE MIC. x DUFAURE
VICTOIRE LAJARTE
1780 D.

D.!

>!

IV. 11.7.
CLAUDE
(S, masculin)
1788 D.

1.1.12. — MARGUERITE
ELISABETH
PAULINE 1754 D.
x 1769 D. >! 4 enfants.
Etienne
BEL UMEAU
de LA VINCENDIèRE!
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TA3LEAU 4

44t ieo---
Les enfants de JEAN-BA?IISTE / Marie ANCY.

t IV.13.8. MARIE JEANNE
t MARG. HENR.

1754/1758 D.

IV.13.9. PIERRE M. 1 Aglaée JOUETTE > C’?)
- FRANÇOIS 2x Ursule JOUETTE > C’?)

______

‘1756 D.

IV. 13. l0.LDUIS VICTOR
“Des SOURCES”

_______

1757 D.

IV.13.11.LDUISE SUZ. x M.G.J-B.f. >
VICTOIRE (1.1,11. ) ) Tableau 3

t

_____

1759 D. MAGNAN/CABEUIL >

t IV.13.12.JEAN ANTOINE
1.2.13. t HENRI

PIERRE HENRI p1760 D.
‘ca1732 A.

t +av1803 t IV.13.13,CHARLOTTE
x 1754 D. >t JEAN FRANC.
Suzanne t

____

‘1762 D.
t STERLIN

Soeur de la 2’ t IV.13.14.CLAUDE (s. masc.) “Petit Bois”
épouse de 1.1. t MARGUERITE

t ‘1763 D.

t t IV.13.15.MARIE x Pierre J—B. >
t FRANçOISE LETOURNEUR > C’?)

t t

_______

‘1765 D.

t t IV.13.16.JaCQUES N. x Pauline V.16.%.CLAUDIA
t t “BOISNEUF” MAGNAN >t V.16.6.ALBINA
t t

____

‘1766 D. IV. 14.21. t V.16.7.LDUIS

t t IV.13.l7.CLAUDE PAUL
t t “DESFORGES”
t t___ ‘1767 D.

t ! IV.13.18.FRANçDISE
t P. ADéLAIDE
t t

________

‘1769 D.

t t IV.14.19.CATHERINE LOUISE
t CHARLOTTE
t ‘1765 D.

1.2.14, t
LOUIS ANDRé t IV.14.20.ANNE MARIE x Charles M. Humbert t

t ‘ca1735 ÷1807 F. t ‘1767 D. VINCENT >t 1 fille.
t x 1764 D. >t
t Marie Louise

LA3ORDE t IV.14.21.PAULINE x Jacques Nicolas t
t t ‘1768 D. MAGNAN “EDISNEUF” >! 3 Enfants.
t IV.l3.l6.

t IV.14.22.LOUIS ANDRé CHARLES > Destin inconnu.
t

_________

‘1769 D.

____________________
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Page 6
OBSERVATIONS

Cette famille,dont nous descendons,avait l’esprit aventureux. Les périples de
ses différents de ses différents membres le prouvent. C’était pourtant une
époque où les moyens de transports étaient aussi difficiles que dangereux!

Les MAGNAN partent donc de France vers le milieu du XVII siècle pour
Constantinople où ils se fixent pour environ 1/2 siècle,à—peu—près en même
temps que les BéRARD.

Les échanges commerciaux entre la france et la Turquie diminuent,par contre
la colonie de St. Domingue devient un “Eldorado”. Les MAGNAN n’hésitent donc
pas et,comme les BéRARD, ils quittent Constantinople,les uns (les nôtres) pour
$t. Dowingue,les autres pour Londres,l’Italie et Cuba!

Enfin,à cause de la révolte des esclaves, les nôtres reviennent en France où
la descendance mâle s’éteint â-peu-près sûrement.

Il est à remarquer le nombre important d’unions entre cousins germains:
MAGNAN / MAGNAN et MAGNAN f BèRARD.

HISTOIRE DES MAGNAN

1. (S/S 650) PIERRE

Négociant A Constantinople

ca 1675 sa probableent en France. Sa + â Constantinople av. 1718,

Tout ce que nous savons de lui est indiqué sur l’acte de décès (2) de son
épouse,françoise SCALE,inscrit sur le registre paroissial de La Petite Rivière
de l’Artibonite à St. Domingue.
Elle est née à Constantinople CTurquie) en 1682,wariée à Pierre LkGNAN avant

1704 à Constantinople d’où 3 enfants: GABRIEL MICHEL 1.1. (SIS 326) - JEAN—
BAPTISTE 1.2. — ANNE 1.3. Elle est veuve de ce 1 mariage vers 1718.

Elle se remarie alors avec Paul LAZARY,docteur en médecine à Constantinople
d’oû Marie Elisabeth à Constantinople en 1719 et ± à St. Domingue en
178l,elle avait épousé à St. Domingue Paul ?INBL—CLDVILLE,union s.p.

t- c-, )ç. oki.. ‘rr

Veuve à nouveau à Constantinople,elie part alors pour St. Domingue,vers 1730, \
avec sa-fille qui -vient de se marier et se remrie à St. Domingue à une date
indéterminée,avec Gabriel PINEL,né en France,fils de Jean—Baptiste.

Elle part,avec son mari pour Marseille,ccmme l’indique l’acte de de sa l
petite—fille FRANçOISE 1.1.1. Son mari doit y mourir.

Elle repart alors pour St. Domingue où elle est inhumée le 02.11.1742. dans
l’église de la Petite Rivière de l’Artibonite <Paroisse St. Gérôme). (2) Elle
est décédée sur l’habitation de son fils GABRIEL MICHEL 1,1. munie des
sacrements. Son fils signe l’acte avec F. DAVID et MèRAGE,curè.

1. 1. (5/3 326) GABRIEL MICHEL

Négociant à St. Marc (St. Domingue) et trésorier de la Marine.
ca 1703 sa à Constantinople (Turquie)

1C n’ai pas retrouvé le moment de son départ de Constantincple mais,il est
fort probable qu’il est parti avec son frère,sa soeur et sa mère après le 2
veuvage de cette derniére,c’est—à-dire vers 1730.
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Page 7 !-“
1733 le 11.05. son z à la Petite Rivière de 1’Artbonite (St.

r / Domingue),rarcisse St. Gérôme,après publication d’un ban dans cette paroisse
j (celle de la future) et à St. Marc où il est négociant. Dispense accordée pour

les deux autres bans. Sa mère est présente.
La future: Marie Louise GRLè “de SILLY” signe l’acte. Elle est née sur la

paroisse de Croix du Bouquet à “Cul de Sac” le 15,07.1714.
Fille de Louis,chirurgien à “Cabeuil” (Petite Rivière de l’A.) né ca 1680 à

St. Christophe, diocèse de La Rochelle (France) et,de dame Marie CHEULO
“DESFORGES” ca 1685 à St. Domingue et + av. 1733, C’est la fille de François
et de Suzanne RENASSAN,elle a une soeur,Marguerite,&pouse de Jean—Baptiste
STERLIN. Presque tout le monde signe l’acte (2,3)

De cette union 9 enfants: FRANçOÏSE 1.1.1. — MARIE LOUISE GABRIELLE 1.1.2. —

MARGUERITE VICTOIRE 1.1.3. (SIS 163) - CLèRE GEORGETTE 1.1.4, - GABRIEL MICHEL
JEAN FRANçOIS 1.1.5. - ELISABETH JEUNE 1.1.6. - JACQUES PIERRE LOUIS 1.1.7.

-

MARIE MODESTE 1,1.8, - CLAUDINE PéRINE 1,19. ‘‘

-- — — — -u cn puube Marie Louse iaJe. c”-

r ) 1753 Le 23.01. Son 2x à La Petite Rivière de l’Artibonite après

L / publication d’l ban et dispense des 2 autres. “Dispense obtenue pour le degré
de consanguinité où ils sont parvenus,bulle obtenue de la Cour de Rose de

U
LSt. Père le Pape en date du 24 août 1752.” (2,4)

Il est bien entendu veuf et n’a plus sa mère.” Il est trésorier particulier
de la Marine à St. Marc.”

Son épouse: Marie françoise STERLIN,veuve en 1 noce de feu Charles ROSSIGNOL
fl “de MIRAGOIN” Union s.p.
U Elle est née dans cette paroisse le 02.01.1720. à 4h.

Elle est la fille de feu Jean,de son vivant: trésorier de la Marine et

U Marguillier à St. Marc. Il est né vers 1690 à Cadillac (Gironde. france) et,de
feue dame Marguerite CHEULO “des fCRGES”,née sur la paroisse vers 1695.
C’est la soeur de la mère de la 1 épouse du futur,ce qui n’explique pas la

dispense pour consanguinité.
Tout le monde signe,dont nos BéRARD.

D’oû,de cette union: VICTOIRE CHARLOTTE BONNE 1.1.10. — MARIE GABRIEL JEAN—
BAPTISTE FRANÇOIS 1.1.11. — MARGUERITE ELISA3ETH PAULINE 1.1.12.

/

1763 en février, au moment du z de sa fille MARGUERITE VICTOIRE 1.1.3.,il
est déjà très malade. Il habite dans une “habitation” située au “Pont de

[ Cabeuil”,paroisse de la Petite R. de l’A.. Etant donné son état,le mariage est
célébré chez lui “Dans un lieu décent et séparé de la maison principale.”

1765 le 31.12, “A été enterré dans l’église St. Gérôme,paroisse de la P.
R. de L’A.,sous son banc,le corps de feu sieur Michel Gabriel MAGNAN,ancien
trésérier de la Marine ,habitant cette paroisse. Agé d’environ 62 ans et muny
des sacrements de l’église,jay signé avec les témoins.”

1.2. JEAN-BAPTISTE

Négociant à Londres fAngleterre)
et

Conseiller du Commerce en Italie.
ca 1705 sa à Constantinople.

f Tout ce que j’ai pu apprendre sur lui m’a été donné lorsque j’ai trouvé les
actes de mariage de ses 2 fils à St. Domingue en 1754 et 1764.
Parti de Coristantinople avec sa mère, il est allé s’installer à Lcndres comme

négociant. Il avait probablement épousé auparavant,ca 1729,je ne sais où,
Marie ANCY. De cette union 2 fils sont nés: PIERRE HENRI 1.2.13. - LOUIS ANDRé

L 1.2.I4
Le l est né à Londres et a été baptisé paroisse St. Jases de Westminster.
Le 2 soit à Londres où à Livourne en Italie.
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Page 8 7”
Quand ses fils se marient à St. Domingue,ii est Conseiller du Conseil du

Commerce de sa Majesté Impériale (l’Empereur d’Autriche.) et,habite Grande Rue
de Toscane à Livourne.

1764. Il est déjà veuf et doit mourir plus tard, probablement à Livourne.
1.3. (5/5 325)

1.3. (5/5 325) ANTE
----‘

ca 1708 sa à Constantinople (Turquie)

1729 son x à Constantinople avec Jean Antoine BéRARD (XVII.5.9. 5/5324) à
u . I,voir dans Histoire des BeRARD

D’où 6 enfaits

1729 “Le 10 juin a été enterrée dans la grande nef de l’église (5f,
Gêrome,paroisse de La P. R. de l’A.) entre le 3 et 4 pillier à droite en
entrant,sous le 1 banc,ie corps de Belle. Anne MAGNAN,native de
Constantinople,veuve de feu Si-. Antoine BéRARD,vivant négociant à St. Marc.

Laquelle est décédée hier soir sur l’habitation de Monsieur BéRARD ainé,son
fils commandant de Milice de cette paroisse,âgée d’environ 74 ans et munie des
sacrements en f oy de quoy nous avons signé avec les témoins l’an et jour
susdits.” (2,6)

1.1.1. FRAJçOISE

Soeur jumelle avec Marie Louise Gabrielle qui suit.
1735 sa le 09.09, à “li h.112” à La P. R. de l’A. (27)

1736 son b. le 31.01,

L p. Mi-. Philippe Dominique de CDURPDN,chevalier de l’Ordre Militaire de St.
Louis, lieutnant du Roi,conunandant le Corps de Milice de l’Artibonite.

m. Bonne Françoise SCALE veuve de françois Michel PINEL,sa grand-mère
maternelle demeurant à Marseille. Elle est représentée.

1738 Le 25.07. “A été enterrée,sous le banc de la famille,environ au
milieu de l’église,à droite en entrant françoise MAGNAN,native de cette
paroisse,âgée d’environ 3 ans,fille de...” (2,8)

1.1.2. MARIE LOUISE GABRIELLE

1735 Sa le 09,09. “à midy” à La Petite. Rivière, de l’Artibonite.

1736 Son b. le 31.01. En tête de l’acte figure la mention: “J’ai baptisé 2
filles jumelles”
p. Louis GROé,son grand—père maternel,habitant de cette paroisse.
m. Belle. Marie françoise de COURPON, soeur du Sr. de CDURPDN.

1757 Le 12.05. Son x à La P. R. de l’A. Paroisse St. Gérôme (2,9)
“Après 1 ban dans la paroisse et dans celle de St. Jean—Baptiste (Jean GAI’!EL)

le 8 mai et,dispense des 2 autres accordée par le R.?. BAILLET préfet
apostolique de notre Maison et le T.R.P. RIVIèRE,père préfet des Missions et
R.P. jésuite du Cap.”
Elle est encore mineure et a perdu sa mère.
Elle épouse Antoine AUDIGé né et habitant la paroisse de St. Jean—Baptiste à

Jean Gamel,dépendance de Port de Paix. Fils mineur émancipé de feu Si-.
Guillaume,vivant habitant la paroisse et, de feue Dame Jeanne BIPAUT.
Elle est assisté de l’avis de Mi-. Claude DESMé “des JOUTIéRES” lieutenant de

Milice au dit quartier de Jean GAL, son beau—frère et curateur.



?age9
Parmi les signatures: STERLIN “La Plaine” dame de la HUILLERIES. —

Désiré DUBDURG — BARRèRE,A. GAUTHIER et VALADIER LABORDE témoins.

Sans autres informations,

1.1.3. MARGUERITE I
1737 Le 2109. Sa à 4 h. du matin à La P. R. de l’A. (2,10)

Le 07.10, Son b. paroisse St. Gérôme.
p. Antoine MARIN habitant Cul de Sac.
m. Mme. Marguerite DESFORGES,épause de François André de CILLY de cette

paroisse.

1763 Le 14.02. Son x paroisse St. Gérôme avec Jean François BéRARD “du
PITHON” (XVIII.9.8. SIS 162) Voir “Histoire des BéRARD” LQ.O4.

D’ où 17 enfants dont 6 meurent en bas—âge.

A St. Domingue ils font partie des grands propriétaires de la plaine de
l’Artibonite,la partie la plus riche de l’ile. Portraits de Marguerite
Victoire (1,2). Peinte par Mine VIGéE—LEBRUN,je portrait se trouverait dans la
famille de RIVIèRE de LA MURE.

(2 cartes de St. Domingue (1,3 & 4) et portraits de TOUSSAINT
LQUVERTURE,chef de la révolte des esclaves et futur général. (1,5 & 6)

1790 Toute la famillé part se réfugier en france au moment où la révolte
des esclaves n’est plus contenue et devient dangereuse pour les familles.
Ils achètent le château de Draveil près de Paris,dans l’Essonne,

1793 fAn II de la République) Le 26.06. à 9 h. du matin son décès en son
domicile au château de Draveil. Déclaration faite par son fils Gabriel
Français (son 6 enfant) et le régisseur des fermes Antoine Marie LOYEZ. (I,?)

1.1.4. CLAIRE GEORGETTE j

173$ Sa Le 20.09. La P. R. de l’A. (2,11)
Son b. Le 09.10. paroisse St. Gérôme.

p. Georges PERICAR,habitant aux “Verrettes”.
s. Marie françoise STERLIN,fille à feu Jean et à Marguerite DESFORGES,elle

devait devenir la 2 épouse du père de l’enfant baptisée. L
1740 Le 16.12, a été enterrée sous le banc de la famille dans l’église de

St. Gérôme, “LUCE” GEORGETTE,âgée d’environ 27 mois.

1.1.5, CLAUDINE PéRINE

1739 Sa Le 08.10. 11 h. du matin à La P. R. de l’A. (2,20)
Son b. Le 15.11. paroisse St. Gérâme.

p. Pierre MOREAU, habitant de la paroisse des Verrettes.

1758 Son + Le 23.11. à 2 h. à La P. R. de l’A.
Agée d’environ 19 ans,décédée sur l’habitation de son père et munie des

sacrements, inhumée le 24 dans la nef de l’église St. Géréme,à coté du banc de
la famille,

I
I
I
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Page 10
1.1.6. GABRIEL MICHEL JEAN FRANçOIS “CABEUIL”

1740 Sa Le 29.10. à La P. R. de l’A, (2,12)
Son b. Le 31.12. paroisse Et. Gérôme.

p. Jean Antoine BéRARD (XVIII.5.9. 5/8 324),grand—oncle de l’enfant.négociant
A Marseille où il se trouve momentanément,il habite la parais.e et est
reorésenté par L Jean—Baptiste TIREL, négociant arrivant de France.

in. Darne Française de SCALE,grand-rnère du dit enfant.

ca 1764 Son x à Et. Domingue avec Geneviéve LAGOURGUE.

1785 en avril,il figure sur la liste des passagers pour aller de France à
Léogane (Et. Doningue) sur le “CLéOMèNE” de Nantes, Il a 44 ans,habite
i’Artibonite et est fils de GABRIEL, (3)

1793 Le 16.02. Il figure sur la liste des habitants de St.Domingue réfugiés
à Paris (4), Il est indiqué comme marié à Geneviéve LAGOURGUE.

Sans autres informations sur lui.

1.1.7. JEANNE ELISABETH

1743 Sa Le 30.03. A 5 h. 1/2 du matin à la P. R. de l’A. (2,13)
Son b. Le 13.04. paroisse Et. Gérôme.

p. Jean MOLLERT
in. Elisabeth LAZARY,tante de l’enfant.

1767 LE 08.01. Son x à La P. R. de l’A. après 1 ban et dipense des 2
autres f2, 14)

Elle est orpheline et épouse Claude Etienne BIDDNNE,habitant de cette

[1 paroisse,âgé d’environ 34 ans (ca 1733),natif de “La Loi-aine” paroisse Rose
L] de Léogane. Il est fils de feu Etienne,né en France à la Côte Et. André en

Dauphiné,de son vivant négociant et demeurant à Rase de Léogane et de feue

fl Anne de GUERAU. Etienne a un frère: Claude,ca 1700,au même endroit,f ils de
François et de Jacqueline BDUVIER,marié le 09,05 1725 à La P. R. de l’A. avec
Marie SAUNIER,née sur la paroisse,fille de Jean et de Marie Magdelaine
LECDUDRE, veuve du Si-. Jacques COlINEAU.
Tout le inonde signe l’acte.

1771 Le 05.07. Naissance de leur 3 enfant: Jeanne Bonne Gabrielle. Son

L père meurt le lendemain. (2,15)
Le 06.07. “Jay inhumé sous le banc de Mrne. Vve. XAGNAN,le corps de

feu Mi-. Claude Etienne BRUND BIDDNNE,capitaine de Milice,natif de
Léogane,décèdé dans son habitation hier soir à 5 h.,âgé d’environ 40 ans”
(2,15)

Le 20.08. Baptême de Jeanne Bonne Gabrielle,paroisse Et. Gérôme.
p. Jean Français, le jeune,DUPARNAY.
in, Victoire Elisabeth Bonne MAGNAN,tante maternelle représentée par Charlotte

Victoire BIODNNE,soeur Ainée de la baptisée. (2,16)

1783 Le 25.01. Elle achète par devant Maître CONSTANT de CASTELIN notaire
à Et. Marc au Si-. Armand PEYCHIERS,habitant le quartier de l’Artibonite des
terres d’une surface de 5 carreaux et 7,5 d’l/il de carreau au prix de

L
3.000 L. le carreau,soit 15.210 L. payées comptant en espèces. (Dernière page
de l’acte avec la signature de l’acheteuse. 1,8)

1784 Le 14,05. elle fait établir par le même notaire (4,1) une procuration
au Sr, Jean COTTE “de JUMILLY”,déjà gérant de ses biens,étant donné son
prochain départ pour la france.

Le même jour,chez le même notaire,elle institue “procureur général” son beau—
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frère,Jean François EéRARD
Milices de La Petite Rivière.

(XVIII.9.8.) “èiné”,capitaine commandant les
(4,1)

Toujours pour la même raison et devant le même notaire,elle fait une donation
(4,1) & (1,9) “Pour la bonne amitié qu’elle porte au Sr. Eugène de LA
VINCENDIéRE,son neveufils du Sr. Etienne et de Delle MAGNAN (Marguerite
Elisabeth Pauline 1.1.12.) lui a,par ces présentesfait donation d’une
négresse créole nommée “Joséphine” âgée d’environ 8 ans,que ladite Dame lui
donne en toute propriété.”

Elle a donc dû partir en France où sa trace est perdue.

Descendance:
et en 2 noce
BéRARD 111.6.3.

Charlotte Victoire BIDONNE épouse en l noce un Sr. NOIRMONIER
un Sr. VERTEUIL. — Louise Elisabeth Amélie épouse Jean Jacques

- Jeanne Bonne Gabrielie au destin inconnu

il Q JACQUES PIERRE LOUIS “de LA MAHOTTIèRE”

1744 Sa Le 09.11. A La P, R. de l’A. (2,17)
Son b. Le 08. 12. paroisse St. Gérôme.

p. lacques PAYEN, Capitaine de Milice ,habitant la paroisse des “Vérettes”,
in. Anne MAGNAN 1.3. Grand—tante-paternelle,épouse du Sr. Jean Antoine BéRARD.

1777 Le 15.04. cm. chez Mtre. MCNY,notaire A Paris,entre Jacques Pierre
Louis et Marie Magdelaine Emilie GtJYON,mineure,née ap. 1752 au quartier de
l’Artibonite. St. Domingue. Fille de Pierre décédé av. 1777 au quartier de
1’Artibonite et de Marguerite DESSERT,elle-même remariée A M. Claude Augustin
BENOIST de TRéMON,substitut de M. le Procureur du ROY au siège de St.
Marc,habitant le quartier de l’Artibonite.

Aux termes du contrat,la mère de la future s’engage A lui verser le solde de
la succession de son père,soit le 1/3 des nègres que compte l’atelier.

Ils se sont donc probablement mariés à Paris tout de suite après et,sont
revenus A Ht. Domingue.

Marc,
Mine.

pris
Il

catégories
Mâles: 3.600 L.

3.000 L.
2.000 L.

5 L.

5 L.
500 L.

2.000 L.
2.500 L.
2.200 L.

400 L.
3.000 L.
3.500 L.

1748 Le 26.01. contrat passé devant Mtre. 3INAUGRAMAISON,notaire à Ht.
intitulé: Remise de nègres pour convention de mariage.

Marguerite DESSERT épouse BENOIST de TRéMON va remplir les engagements
lors du mariage de sa fille,
est tout d’abord procédé à l’évaluation de tous les nègres divisés en 6

pour les mâles et en 8 pour les femelles.
Créole domestique de 40 ans,l’unité
Nègres courants
Nègres de plus de 50 ans
égres infirmes
Nègres spécialistes u 4.000 L.
Nègres indigotiers u 4000 L.

Femelles: Négresses infirmes
Créoles de 2 ans 1/2

de 18 ans
de 13 ans
de 36 ans
de 3 ans u

de20ans
u servante de 27 ans “

Il devait y avoit environ 70 75 nègres,soit au tctal: 190.525 L.
Soit,pour 1/3 : 63.508 L. 3 lots de nègres sont établis et tirés dans un

chapeau,le lot N2 revient à la jeune mariée.

L A
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Le couple a du mourir avant l$22,orobablement en France.

Descendance: Antoinette Elisabeth Emilie IV.7.1.

1.1.9. MARIE MODESTE

1743 Sa Le 01.03. à La P. R. de l’A. (2,1$)
Son b. Le 27.06. paroisse St. Gérôme.

p. M. Modeste de COURPON,capitaine d’Infanterie.
m. Dame Marie françoise STERLIN, veuve à feu Sr. Jacques Charles ROSSIGNOL et

2 épouse de GABRIEL UCHEL 1.1. habitante de cette paroisse.

1754 Son + Le 27,11. paroisse St. Gérme et son inhumation le même
jour,Agée d’environ 6 ans (2,19),

1.1.10. VICTOIRE CHARLOTTE BONNE

1760 Sa Le 20.09. à La P. R. de l’A. (2,22)
Son b. le 09.11. paroisse St. Gérôrne.

p, Antoine AUDIGé,de cette paroisse.
m. Delle, Marguerite victoire MAGNAN 1.1.3.

1779 Son cm, Le 30.06. passé par devant Mtre. Constant de CASTELIN, notaire
à St. Marc. (4,3)

[ Le futur: Bernard LAGOURGUE,né dans l’Ile BOURBON paroisse de St.
Denis,majeur né av. 1754. Lieutenant aide—major de Milice et négociant à St.
Marc et y demeurant.

Il est fils de feu Pierre, vivant major des troupes de la dite 11e et de Dame
Li Hélène FEAN,sa veuve,épouse en 2 noce de Marie François Jacques

BERTIN,écuyer,ancien commandant dans l’ue BOURBON et conseiller secrétaire
f du ROY, Maison Couronne de france et de ses f inances.

f Il a donné son consentement au contrat et au mariage par procuration donnée
par acte notarié passé devant Mtre. NOUVILLE,notaire à Bordeaux,au Sr. Marc
Antoine PEAN,frère de la future,résidant à St. Marc,y négociant fondé de sa
MAJESTé.

Témoins du futur: Jean François de LAUZEAU,Chevalier de St. LOUIS,commandant
pour le ROY à St. Marc. Ami. - Jean Jacques Gatien BRESSON DES
CHAPELLES,canseiller du ROY,sénécbal à St. Marc. Ami. — LAGOURGUE DUFAX,frère
germai n

r Témoins de la future: De LA VINCENDIèRE,beau-frère et son épouse,soeur

L germaine. — Sr. MAGNAN CABEUIL, frère germain.
Toute une page est consacrée aux signatures des personnes présentes.

Apport du futur: La succession de son père représentée par la Société de
commerce LAGOURGUE / PEAN. Non chiffrée.

Apport de la future: 30 carreaux de terre soit 60.000 L.
24 têtes d’esclaves 33.450 L.
2 esclaves: “Anette” de nation ARADA 25 ans.. 4.000 L.

“Julie” Quarteronne 10 ans 2.000 L.
Habillement,linge,hardes,bijoux,armoire 4.500 L.

En plus la Dame sa mère lui donne en avance d’hoirie:
4 esclaves: “Joséphine” créole 19 ans 3.000 L.

“Sophie” sa fille,mulatresse 4 ans 1.000 L.
“Lucie” créole 10 ans 2.000 L.
“Théodat” créole 15 ans 3.000 L.

Apport total de la future: 112.950 L.

1779 Son x Le 01.07. paroisse St. Gérâme. Elle est encore mineure mais
émancipée d’âge par sentence homologative de l’avis des parents. Elle a comme
curateur, son père étant décèdé, Gabriel Michel Jean François MAGNAN 1.1.6.
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capitaine de Milice à St. Marc.
Elle épouse donc Bernard LAGOUEGUE qui est à la tête d’une importante maison

de commerce que lui a laissée son père.

1782 Le 27,11. Elle vend,avec l’accord de son époux et celui de sa mère, 30
carreaux de terre pour 80.000 L. à Mme. Marie Prançoise STERLIN,veuve de
Gabriel Michel KAGNAN 1.1. (4,3)

1793 Le 16.02, Son époux figure sur la liste des habitants de St. Domingue
réfugiés à Paris. Son épouse nest pas menticnnée,ce qui laisse à penser
qu’elle est décédée avant cette date.

La Maison de commerce LAGOURGUE & PEAN était fort importante comme le montre
la lecture de l’ouvrage très intéressant de Xme. françoise THéSéE (5).

Bernard LAGOURGUE y est très fréquemment cité. Cet ouvrage montre bien les
rapports entre les colons de St. Domingue et une des plus importantes Maison
de commerce de Bordeaux ainsi que la dégradation de la production de l’Ile de
St. Domingue à la suite de la révolte des esclaves.

Ainsi le solde débiteur de Bernard LAGOURGUE auprès de la Maison BAPST & C
de Bordeaux évolue comme suit: 1788: 165.174 L. — 1789: 235.056 L. — 1790:
203.548 L. — 1791: 321.182 L. — 1792: 327.851 L. — 1793: 430.878 L.!
Il était temps d’apurer les comptes

1831 La liste des indemnités de St. Domingue donne comme descendants du
ccuple Denis Victor. — Catherine Elisabeth épouse du Sr. REGNIER. - Jeanne
Marie Pauline épouse du Sr. de GOURNAY,d’où 3 filles. — Geneviève Michelle
Marie Mathilde.

1.1.11. MARIE GABRIEL JEAN—BAPTISTE FRANcOIS “CABEUIL”

1756 Sa Le 13.05. à La P. R. de l’A. (2,24)
Son b. Le 06.07. paroisse St. Gérme.

p. Louis François STERLIN “De LA PLAINE”,de cette paroisse,oncle maternel.
m. Marie Louise Gabrielle 1.1.2.,sa demi—soeur.

1777 Le 16.01. Son cm. (4,4) et les 2 dernières pages du contrat (1,10)
Il demeure au quartier de l’Artibonite,paroisse St. Gèrôme de La Petite

Rivière. Il a 21 ans,son tère est mort et,comme mineur il a pour tuteur et
curateur Gabriel Michel Jean françois l.l.6.,son demi-frère capitaine de
Milice demeurant au même quartier au lieu—dit “Cabeuil”.
Il a été émancipé d’âge par arrêt du Conseil de Port au Prince

La future: Louise Suzanne Victoire MAGNAN IV.l3.11. fille de Pierre Henri
1.2.13. et de Suzanne STERLIN,habitant au “Cahos” susdite paroisse. Elle a 18
ans et demeure avec ses parents.
Leurs liens de parenté avec le futur sont importants: Le père du futur est le

frère du grand—père de la future. La mère du futur est la soeur de la mère de
la future.

Témoins du futur: Marguerite Victoire 1.1.3. (SIS 163),sa demi—soeur et,son
époux Jean François BèRARD (XVIII.9.8. & S/S 162) — Jeanne Elisabeth 1.1.7.
veuve de Claude BIDONNE,sa demi-soeur — Marguerite Elisabeth pauline
1.1.l2,,sa soeur et,son époux Etienne de LA VINCENDIèRE — Victoire Charlotte
Bonne l.1.10.,sa soeur - Louis François STERLIN “de La PLAUTE”,oncle maternel
et parrain — Anne MAGNAN 1.3.,veuve de Jean Antoine BéRARD (XVII.5.9. & 5/8
324),tante paternelle — Elisabeth Marie de LAZARY,veuve du Sr. Pinel
CLOVILLE,fille d’un 2 lit de sa Grand—mère—paternelle — Gabriel Louis Antoine
BéRARD (XV1I1.Q.9.),capitaine de Milice,cousin - Pierre Louis BèRARD “Du
TAPION” (XVIII.9.ll.),cousin — Paul Louis de LA VICENDIèRE,fiis àiné,officier
de Milice,ami — Paul de LA VINCENDIèRE,père,capitaine de Milice - Henri de LA
VINCENDIêRE,fils — Jacques PAYEN,chevalier de l’Ordre Royal et Militaire de
St. LOUIS ,ancien commandant de la paroisse des VERETTES , ami - Jean PAYEN
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“BOISNEUF” capitaine de Milice — Jean PAYEN,officier de Milice —Tous de ce

quartier.

Témoins de la future: Pierre François IV.13.9.,Louis Victor IV.13.10.,
Antoine IV.l3.l2.,tous ses frères. — Charlotte IV.13.13.,Marie françoise
IV.13.15.,ses soeurs. — Louis André,cncle paternel et parrain,l.2.14. —

Nicolas STERLIN,officier de cavalerie de sa Majesté Catholique,oncle maternel
- François Bernard STERLIN DELMONTE,cousin germain maternel.

Les signatures de tous ces témoins sont reproduites sur la planche (1,10)

Régime de la communauté des biens à compter du jour du mariage.

Biens du futur:
l 24 tètes de nègres,males et femelles (Succession de son père) déjà partagés

avec sa soeur.
2 La valeur de 40 carreaux (4.000 M2) de terre vendue par sa mère pour égaler

le prix d’une terre qui devait lui revenir de son père et qu’elle avait
vendue à son frère françois STERLIN “de LA PLAINE”
Le tout non chiffré.

En plus sa mère lui donne:
1° Un nègre nommé “JMTVIER”,de nation CONGD,21 ans 3.000 L. /
2 “PAULIN” — créole — 17 ans — perruquier 3.000 L. )

La vente de ces 2 esclaves avait été faite à M. de LA VINCENDIèRE “Aimé”
qui la rétrocède au futur devant notaire.

3 Une chaise impériale commandée par le futur,sa mère la paiera .. . 3.300 L.
4 2 chevaux de chaise nommés “PARLEMENTAIRE” & “BAYARD” 1.200 L.
5 1 paire de flambeaux d’argent,; cuillère à soupe,? couverts pesant

15 marcs,6 onces,6 cuillères à café. A 20 L. le marc 1.417 L.
6 Un ameublement de rotin (1 canapé,12 chaises,2 fauteuils) 600 L.
7 Deux tables à jouer 72 L.
8 Deux bois de lit d’acajou avec cadre et garniture complète 600 L.
9 6 paires de drap de toile de Rouen, sans couture 621 L.
lOSix douzaines de serviettes ouvrées avec leur nappe 240 L.
Total du tout 13,750 L.

Biens de la future:
i Une concession à :oon nom de 100 carreaux Cl H. ) situé au “Capucin” quartier

du CAHQS,susdite paroisse,sur laquelle sont plantés 15.000 pieds de café
rapportant et,une case en rondins couverte. Le tout estimé 12.000 L.

2 Une négresse “SOPHIE”,18 ans,blanchisseuse et bonne servante 4.000 L.
3 Un nègre “LINDOR”,de nation CONGO,20 ans, bon sujet 2.500 L.
4 Une mulâtresse “Fanchette”,9/10 ans,servante 2.200 L.
5 Une autre petite mulâtresse “BONNE” 3 ans 1.000 L.

Ces 4 esclaves appartiennent à la future en contrepartie de la
vente de plusieurs animaux donnés par des parents.

6 Un jeune nègre “DAGOBERT” de nation CONGO,l3 ans,qui lui a été
donné en présent par son oncle Louis André 2.400 L.

Soit au total 24.100 L.
En sus,ses parents lui donnent,en avance d’hoirie,payable moitié 1

/an après le mariage,le solde 1 an apTes 10.000 L.
Son oncle paternel,Louis André MAGNAN, lui donne dès l’arrivée du 1
négrier qui fera une vente à St. Marc,un ménage de nègres à son choix.

Tèmoins: Antoine DUBOUT de LA GARENNE,èconome de Dame CLOVILLE et Jean
NOVIAL, tailleur d’habits.

1777 Le 16.01. (Le même jour que celui du cm.) Son x après avoir obtenu une
dispense du 2 degré “d’affinité et de consanguinité” par bulle du Pape PIE VI
du 27.08.1776.adressée au R.?. XAUBERT,Prefet Apostolique (2,25).

L Tous les témoins, les mèmes que ceux du çm, , signent.

1732 Le 27.11, Sa mère,Marie Françoise STERLIN,veuve de Gabriel Michel 1.1.
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vend à son fils (4,5) & (1,11):

Une habitation à la montagne du CAHOS, lieu dit “Les Orangers” de 92 carreaux
(9,200 M2.),bornée par ... et composée de:
1 - Un magasin de 54 pieds sur 15 de large,divisé en 3 pièces égales et,à

chaque extrémité une autre pièce de 10 pieds sur 15,terminée chacune par
un cabinet de 10 pieds sur 5. Le tout en bois équarri,poteaux en terre,
combles en charpente couverte de “lattes”,le tout palissadé et le sol
intérieur recouvert de planches. l’ensemble est utilisé pour exploiter le
café,

2 — Un moulin à piler le café.
- Quatre carrés de glacis en maçonnerie de différentes grandeurs.

4 — Une petite citerne en maçonnerie.
5 — Une case, poteaux de bois fichés en terre, parois”bouzillés”,couvert de

pa i 11e.
6 - Quatre cases à nègres en mauvais état.

La propriété lui avait été vendue par son frère françois STERLIN le
24.09.1772, et payée le 09.04. 1774.

La concession du terrain lui avait été donnée par le Prince de ROHAN,alors
Général Intendant de la Colonie le 01. 12. 1767.

La vente est faite au prix de 80.000 L. (Environ 1.600.000 fr. actuels)
payable comme suit:
— Vingt milliers de café C Soit :1 millieri.000 L. donc environ 9.790 Kg.) à

raison de 15 sols la Livre,beau,loyal et marchand. La livraison devra être
faite à Et. Marc, à sa mére,courant avril 1784. — Une somme en espèces de
6.666 L.,13 Sols,4 deniers,payables à la même date.

— A nouveau,pareille quantité de café et pareille somme en 1785 & 1786,
toujours en avril.

— Enfin pareille quantité de café en avril 1787,pour solde de tout compte.
Comme garantie pour sa mère,il hypothèque une valeur égale de ses biens.

1801 Le 11.01. (21 Nivose An IX) Sa propriété exploitée par le Sr.Jean
LAFOND est cédée à bail à Jean Pierre LAfORTUNE,chef d’escadron militaire de
l’arrondissement de La Petite Rivière de l’Artibonite et à Kathieu AIGNAN,chef
de bataillon,commandant la Garde Nationale du Grand et Petit CAHOS,à raison de
quatre millièmes de café par an. (Il s’agit de l’habitation que lui a vendue
sa mère en 1782.)

Le livre de Mine. THèSée (5),dont il a déjà été question,donne de nombreux
renseignements sur lui,tels que:
— P.44: Dans le centre de l’Artibonite,c’est—à—dire entre le bac de La Petite
Rivière et celui du centre,on relève Phabitation,dans l’angle formé par le
grand chemin diagonal et le bac de l’Artibonite,de MAGNAN “CABEUIL”.
— P.186: Le 24.01.1792. La fièvre des prix est tombé. Ils sont cependant
encore élevés, Le 11 mars BAPST envoie à ?(AGNAN “CABEUIL” les tarifs suivants
à fin e l’inciter à livrer ses produits: 135 à 200 Livre le quintal
(Ancier mesure:50 Kg.) de sucre brut — 40,42 à 45 sols la livre de café — 15
à 16 sc la livre d’indigo. (7)
— Le 20.02.1793) Après l’ouverture des hostilités avec 1’Angleterre,BAPST
écrit à KAGNAN “CABEUIL”: “La guerre ne doit pas vous inspirer de craintes sur
vos envois. La Maison REYNAUD Frères & C a pris des moyens sûrs
qui,lorsqu’ils seront connus de vous,vous donneront la certitude de ce que
nous vous assurons. Remettez vos denrées,nous avons les moyens de les
transporter au milieu des risques de guerre. (7)
— Solde débiteur de MAGNAN “CABEUIL” sur BAPST: 1791:2,972 L. — 1793:9.029 L.

Indemnité accordée en 1827/1833 aux colons de St. Domingue (Le l/l0 de la
valeur des biens en 1789). MAGNAN “CABEUIL”: 41.700 Fr.70 C.

1.1.12, MARGUERITE ELISABETH PAULINE

1754 Le 30.03. Sa à La P. R. de l’A. (2,26)
Son b. Le 17.05. Paroisse Et. Gérme.

p. Paul CLOVILLE, officier de métier,demeurant à Et. Marc.
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Pave i’5 M
m. Marie Eiisabeth LAZARIE,son èpouse,représentant Mine. Rose MOREL.

Tante maternelle. Tous les témoins signent.

1769 Le 02, 12. à 4 h. de relevée,scn s paroisse Et. Gérôme, (2,27) après 3
bans à Et. Marc et à La P. R. de l’A.
Elle épouse Etienne BELLUMEAU de LA VINCENDIèRE,majeur,capitaine de Milice et

nègociant à Et. Marc,y demeurant. Né à Benassay (Vienne) en Poitou.
Fils de Paul,capitaine de Milice demeurant à Et. Marc “Le bas de

l’Artibonite” et de dame Jeanne ECHARD.
Elle est encore mineure et a pour tutrice sa mère.
Les témoins: Louis REMOtISSIN. Armand VALLEDCN,chirurgien. Germain CARDIER et

Honoré GUIGNE. Tous de ce quartier. Tous signent.

1778 Le 04.04. Son beau—père Paul BELLUMEAU de LA VINCENDIèRE a déposé une
reauête contre un arrêt de la Cour du 09.06.1777. s’opposant à ce qu’il ajoute
à son patronyme de BELLUMEAU le nom de “LA VINCENDIèRE”,sentence prise à
Poitiers le 23.06.1739. Le jugement lui donne raison et reconnait que son nom
est bien celui de “BELLUMEAU de LA VINCENDÏéRE” (4,6)

1783 Le 12.02. Elle vend,avec l’autorisation de son époux,et avec son frère
Marie G. F. Jean—Baptiste 1.1.11. une habitation à Bernard LAGOURGUE,officier
de Milice et négociant à Et. Marc,lui—même déjà propriétaire du 1/3 de cette
habitation de par son épouse Victoire Charlotte Bonne 1.1.10.

Acte (8 pages) passé devant Mtre. Constant de CASTELIN,not. à Et. Marc (4,7)
résidant à 1’Artibonite.

Contenance totale de l’habitation: 110 carreaux soit environ 1 HiC. (70 sur
le plat et 40 sur le morne)

Cette propriété vient de Gabriel Michel 1.1. dont la succession avait été
faite le 08.01.1767. par Mtre. FREVAL.
Cette habitation est constituée de:

— 1 magasin principal de 60 pieds de long sur 30 de large,y compris la
galerie. Le tout divisé en 3 chambres égales sur la galerie et 2 cabinets aux
extrémités. Le tout construit en poteaux de bois dur équarris et fichés en
terre. Comble avec charpente couverte de tuiles. Maçonnerie entre les
poteaux, sol carrelé.
- 1 autre magasin,aussi en bois dur équarris,poteaux en terre. 60 pieds de
long sur 18 de large,maçonnerie entre les poteaux,couvert de tuiles.
— 2 autres magasins,même construction. L’un de 60 nieds sur l9,l’autre de 50
pieds sur 16.
— 1 autre magasin construit en rondins,poteaux en terre,clissés et”bouziliés”
entre eux,couvert en tache (7).
— 2 colombiers, poteaux en terre,couverts en paille.
— 7 autres bàtiments servant de cases à nègres.
— 1 ensemble de 4 indigoteries animé par un moulin à eau à coté desquelles est
une surface maçonnée et un canal pour mettre l’eau dans lesdites indigoteries.
- 2 autres indigoteries à coté d’un puits en maçonnerie avec un moulin à
bêtes.
— Le reste de la surface,soit 25 carreaux plantés d’indigo et de coton. Six
carreaux en patates et le reste en savanne et bois debout.

Conditions de vente: Les 2/3 du tout sont vendus au prix de 120.000 L. Ce qui
fait 60.000 L. pour chacun des vendeurs.

Payement: 15.000 L. en espèces comptant à X. de LA VINCENDIèRE. Les 45.000 L.
restantes seront payées comme suit:l5.000 L. en avril 1785. d en 1786. Et le
solde en 17874e tout sans intérêt.

Même mode de payement pour M. MAGNAN CABEUIL 1.1.11.

1783 Le 10.04. Bail à nègres (4,8) & (1,13)
Cet acte ne concerne pas directement les MAGNAN qui ne donnent que leur

caution à cette transaction mais,l’intérêt de l’acte justifiait sa présence.

Faul de LA VINCENDIèRE,fils àiné,beau—père de Marguerite. E. Pauline. 1.1.12.



Page 1?
habitant i’Artibonite,fort de la procuration des héritiers de Jean—Baptiste
BRUNET,afferme pour 5 années,à compter de ce jour,au Sr. Louis Jean—Marie
BLANCHET de La KARLIèRE,habitant la même paroisse et,sous la caution du Sr.
Etienne de LA VINCENDIèRE et certification de Marie G. F. J-B. MAGNAN
l.l.ll.,les nègres ci-après appartenant aux dits héritiers BRUNET,lesquels
nègres sont estimés par 4 experts: Louis XASSE — Adrien DUGAS Du VALLON -

Pierre PEYDRAS et Sacques Philippe LE GRAS, tous de ce quartier.

l NOL,Oommandeur,créole,28 ans 2.400 L.
2- JACQUES,créole,28 ans. ( blessé au bras g. géné, dans.son.travail) 1.800 L.
3— DAVID,Congo,43 ans 1.500 L.
4— BASTIEN, — — — — 1.000 L.
5— JEAN PIERRE,créole.24 ans 3.000 L.
6- BACCHUS,Congo,53 ans 1.000 L.
7— fRANçOIS,Kibo,63 ans 500 L.
8— GERMAIN,Taquerra,24 ans 2.600 L.
9- ANTOINE,créole,22 ans 2.500 L.
l0—PAUL,Aradu,70 ans 5 L.
11—LOUIS,créole,19 ans 2.500 L.
12—VENDREDI, sans âge 5 L.
13—MARGUERITE,créole,29 ans 2.000 L.
14-PETIT LOUIS, son fils, 13 ans 1.500 L.
15—ZABETTE,griffée,sa fille, 10 ans 1.000 L.
16—GéR6ME,son fils, 10 ans 1.000 L.
17—MARIE LOUISE,sa fille,2 ans 1/2 300 L.
18—PETITE fRANÇOISE,créole,22 ans 2.300 L.
19—NICOLE,créole,39 ans 1.800 L.
20—XARTONNE,griffée,sa fille,9 ans 1.000 L.
21—MARIE JEANNE,griffée,sa fille,6 ans 600 L.
22—LCUIS,griffé,son fils,2 ans 1/2 300 L.
23-MARIE ROSE,créole,23 ans. Attaquée de vapeurs 2.000 L.
24—MARIE CLAIRE,créole,16 ans 2.200 L.
25-JEAN JACQUES,créole,l0 ans 1,200 L.
26—MARIE,créole,24 ans 2.400 L.
27-AGATHE,Congo,39 ans 1.800 L.
28—PIERRE ?AUL,mulâtre,son fils,5 ans 1/2 600 L.
29—MARIE, Quiamba, 64 ans 500 L.
30—FRANçOIS,Congo,22 ans 2.400 L.
3l—CATHIN, Arada, très âgée 5 L.
32-ESTER, très âgée 5 L.
33—MARTINE,trés âgée 5 L.
34—NANETTE,créole,22 ans 2.400 L.

Soit 34 esclaves que ledit Sr. BLANCHET de LA MARLIéRE déclare avoir vus et
visités et en être satisfait et en être en possession en ce moment.

Le bail est fait au prix de 6.000 L. en temps de paix et d’une diminution
d’un quart en temps de guerre entre la France et ses anciennes possessions
maritimes. Paiement de six mois en six mois au Sr. de LA VINCENDIèRE,âiné.

A charge de traiter humainement les dits nègres tant en santé qu’en
maladie,de répondre de leur marronnage et de leur mort naturelle et
accidentelle sur le pied des estimations.

Signé:De LA VINCENDIèRE,f ils Ainé. — BLANCHET de LA MARLIèRE — DUGAS De
VALLON - XJGNAN CABEUIL - De LA VINCENDIèRE,fiLle — LEGRAS - PUYDRA — GIRARD.

Le livre de Mme THéSéE (5) cite de nombreuses fois cette famille:
— P42. Les familles vivent souvent séparées,ainsi Etienne de LA VINCENDIèRE
vit et travaille à St. Marc et son épouse,après la naissance des enfants, part
avec eux en France vivre à Tours pour leur éducation.

Par leurs mariages et leurs remariages presque tous les colons se trouvent
apparentés à des degrés divers.
- p.44 & 45. Les 3ELLUAU de LA VINCENDIèRE ont des habitations situées entre
les Grands Cahos et les Capucins, dont le sol est très estimé.
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—P49. Les cantons montagneux des Gonaïves étaient également livrés aux
caféiers et les établissements s’y multipliaient,parmi les plus
importants:Etienne BELLUMEAU de LA V.. Très gros rapports assurés en périodes
normales.
-P.51. Etienne 3, de LA V. était sous contrat avec les Ets. BAPST de Bordeaux.
—P.60/61. En tant qu’oncles maternels,les frères de LA VINCENDIéRES sont
gérants des propriétés importantes appartenant aux “mineurs” LUCAS.
—P.70/72. En 1789 la propriété d’Etienne B. de LA V. est estimée è plus d’un
million de L.
En 1792,Etienne B. de LA V. part rejoindre son épouse en France,son habitation
n’a pas encore été détruite et fonctionne toujours,mais au ralenti.
- Son endettement chez BAPST de Bordeaux: 1768: 101.668 L. - 1789: 163.226 L.
— 1790: 217.272 L. — 1791: 245.900 L. — 1792: 299.731 L. — 1793: 336.305 L.

Leur descendance,mariée en France: Victoire Pauline Marie Gabrielle — Jeanne
Pauline Emérentienne a épousé un Sr. CORBALEY - Adélaïde Xarie Pauline a
épousé un Sr. DUGAS de VALLON — Hélène Victoire a épousé un Sr. SIMARD de
PITRAY.

1.2.13. PIERRE HENRI

ca. 1732 è Londrès cingleterre)

r 1754 Le 05.02. Son x e La P. R. de l’A. (2,28) après 1 ban et dispensé des

L 2 autres. Son nom est précédé de la particule “de”. Il est ci—devant officier
dans les troupes supérieures C?) et demeure chez M. XAGNAN,son oncle 1.1. dans
la sus—dite paroisse,natif de la ville de Londres,paroisse St. lames de
Vestminster,son père est alors conseiller au Commerce de sa Majesté
Impériale,grande rue de Toscane à Livourne (Italie).

Ainsi,malgré la position de son père qui sûrement lui aurait permis de se

faire une situation en Italie,il n’a pas hésité à partir faire fortune à St.
[ Domingue,il y a réussi.

fl est autorisé de son oncle ci-dessus qui remplace son père.
Il épouse Suzanne STERLIN qui est la soeur de la 2 épouse de ce même

oncle,fille de feu Jean et de feu Marguerite CHEVREAU des FORGES. Elle est
majeure et habite la paroisse. Tout les présents signent l’acte.

1777 Le 08. 03. Il habite au “Cahos” et achète par devant Mtre.
3INAUGRAMONT,not, à St. Marc,résidant à La P. R. de l’A. (4,9) au Sr. Louis
François STERLIN de La PLAINE,arpenteur du ROY et habitant la paroisse: 30
carreaux de terre faisant partie d’une habitation de 70 carreaux située au
“Cabeuil” au lieu dit “La Potote”. Les limites de la propriété suivent,ces
terres sont mitoyennes des siennes.

Prix de la transaction:45.000 L. dont 13.100 payées comptant,puis 8.000 L.
trois fois dans l’année et,le solde sDit 7.900 L. à la fin de l’année

1790 Le 14,08. Il figure sur le tableau de Messieurs les Députés de
l’Assemblée Générale de la partie française de l’Ile de St. Domingue embarqués
sur le vaisseau “Le LéOPARD” surnommé “Le Sauveur des Français”,cosmandé par
le baron de SANTO DOMINGO.

Le 13,11. Il proteste avec d’autres (8,1) auprès des Autorités
Administratives qui ont accepté de rembourser à 6 particuliers leurs frais de
séjour en France où ils s’étaient présentés comme Députés des habitants de la
ville du Cap. Ce qui est faux,comme l’indique les 52 députés des différentes
paroisses.

Toujours dans le livre de Mme. THéSéE (5):
- P41 Les origines sociales de la clientèle de Henry RO]’ERG,BAPST & C de
Bordeaux sont diverses. Les colons d’origine bourgeoise sont les plus
nombreux. La plupart sont créoles et résident dans la colonie. Quelques uns
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ne l’étaient nas eux—mêmes. MAGANné à Lcndres,avait épousé une créole.
— ?,129/130 En 1790,la Colonie est en pleine effervescence et l’opinion est
divisée. Le mouvement autonomiste se développe contre l’Administration
Coloniale et contre les hommes de couleurs,d’où des heurts sanglants.

Le 23.03. Convocation de tous les Députés de la Colonie.
Le 15.04. L’Assemblée générale de la partie française de St. Domingue est

constituée, MAGNAN en fait partie. Elle re.jète l’autorité du Gouverneur et
celle des élus de St. Domingue à la Constituante,mais reconnait le ROY.
—P. 132/133 Une partie de cette Assemblée s’embarque sur “LE LéOPARD” dont
P.H. MAGNAN (comme il a déjà été dit). Ils débarquent à Brest,sont mal
accueillis après l’avoir bien été. P.H. M. part à Bordeaux pour demander des
subsides à BAPST afin de lui permettre de vivre à Paris,soit 3.000 L. La
réponse est mitigée. BAPST ne souhaite pas perdre ses créances par une réponse
négative. Finalement 1.200 L. lui sont données.
—P. 213 L’indemnité donnée aux colons de St. Domingue entre 1827/1833 sera
pour lui de 55.808. F.

Descendance 11 enfants: MARIE JEANNE MARGUERITE HENRIETTE IV.13.8. - PIERRE
MARIE FRANçOIS IV.13.9, — LOUIS VICTOR “DES SOURCES” IV.l3.lO. - LOUISE
SUZANNE VICTOIRE IV.13.ll, - JEAN ANTOINE HENRI IV.l3.l2. - CHARLOTTE JEANIOE
FRANçOISE IV. 13, 13. - CLAUDE MARGUERITE IV. 13. 14. - MARIE FRANçOISE
IV. 13. 15. - JACQUES NICOLAS “BOISNEUF” IV. 13. 16. - CLAUDE PAUL “DESFORGES”
TV. 13. 17. — FEANçOISE PAULINE ADéLAÏDE IV,13.18. —

1.2.14, LOUIS ANDRé

ca. 1735 Sa à Londres (Angleterre) où en Italie.

1764 Son x aux Gonaïves,Paroisse $t. Charles et Et. Mathurin (Et. Domingue)
(2,29),après 2 bans,dispensé du 3. Il a reçu le consentement de ses parents
et est assisté de son frère HENRI. Il habite les Ganaïves. Le lieu de sa
n’est pas indiqué.

Il épouse Marie Louise LABORDE,fille de Jean et de dame Catherine
CHEUREAUX,habitants de ce quartier. Elle est assistée de Jean Charles
HDNDAGNé,son beau-frère à défaut de son père empêché par ses affaires.

1777. Le 29.07. il achéte,par l’intermédiaire de Joseph HCNDAGNé de l’ARCHE
habitant aux Gonaïves et ce jour à Et. Xarc,une habitation avec ses
esclaves,située aux Gonaïves. Le tout dépendant de la succession du Sr.
DELLERME dit “PELLAVIE” pour le prix de 40,000 L. payé comptant. Acte passé
devant Mtre. GAZANHE,not. à St. Marc. (4,10)

1785 Le 17.03. Avec Louis Antoine Gabriel BéRARD (XVIII.9.9.) Il gagne un
procès ,concernant une servitude sur un chemin,qui leur était fait par le Sr.
ARNAUD, habitant des Gonaïves et demeurant en France. (9)

1793 Le 16.02. il figure sur la liste des habitants de Et. Domingue
réfugiés à Paris (4).

1796 Le 29.01. (9 pluviose An IV) Il demeure à Paris ,rue Et. HONORé,N86.
Section de la place Vendôme et,loue une maison qui lui appartient sise à
Neuilly sur Seine,sur la grande route N50. Elle est composée de 2 étages,d’un
en mansarde,avec cours,écurie,remise,jardin et,au fond,un terrain. Le tout au
Sr.Eimon AUGER, habitant Neuilly. pour 500 L. par an, payable par trimestre. (8,2)

Le 16.02. (29 pluviose An IV) Il fait établir une procuration générale
au nom du Sr. Philipe CARDX,entrepreneur de bàtiments à St. Domingue,pour
qu’il puisse gérer tous ses biens dans l’ue ainsi que ceux qu’il possède aux
Etats—Unis d’Amérique. Il lui demande d’expédier la majorité des productions
de ses habitations vers New-Ycrk chez un négociant connu. (8,3)

Le 26.02. (7 ventose An IV) Le citoyen J.— B. FOURNIER, habitant Saint

L
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Domingue, et son épouse Eulalie FORET,demeurant actuellement Nantes et
présentement à Faris,lui empruntent 3.000 f. qu’ils s’engagent à lui
rembourser dans 35 mois, moyennant 5 % d’intérêt. (8,4)

Le 15.03. (25 ventose An IV) Il demeure toujours rue St. HONORé et est
propriétaire d’un immeuble boulevard des Italiens au coin de la rue Favart. Il
loue l’appartement du 2 étage au dessus de l’entresol,composé de 7
pièces,d’une chambre de domestique et d’une cave,moyennant 900 L. de loyer par
an payable par 1/4 en espèces d’or et d’argent au cours de 1790. Locataire le
citoyen Joseph Claude Anne Marie LEGRAS,demeurant rue Meslée,N25, Paris. (8,5)

Le 18.11. (28 brumaire An V). Il a déménagé et habite maintenant dans
son immeuble du boulevard des Italiens,N342 et,vend sa maison de Neuilly,dont
il a été question le 29.Ol.,moyennant 6.000 F. à la citoyenne ANNE
COURTOIS,veuve de Louis Alexandre CHEVALLIER,demeurant à Paris,rue des vieux
Augustins (8,6).

1797 Le 08.11. (18 frimaire An VI) Son gendre Charles Marie VINCENT, qui
avait sa procuration générale pour s’occuper de ses affaires à St.

U Dominguevient de rentrer en France;ii fait donc établir une nouvelle
procuration au nom de Paul “LESTER” BéRARD (XIX.8.5.),colon propriétaire au
quartier de l’Artibonite à St. Domingue où il demeure. (6,7)

1807 Le 22.01. (8,8) Son testament. Il demeure toujours à Paris,boulevard
des Italiens au coin de la rue FAVART,au 3 étage au dessus de l’entresol. Les
notaires le trouvent malade et dans son lit mais sain d’esprit.

Il lègue 1/3 de ses biens à sa fille PAtJLINE,épouse MAGNAN “BCISNEUF”,en son
absence il nomme comme executeur testamentaire . EMESSE &
HAUDENDINE, négociants à Nantes.

A son autre fille ANNE I’tARIE,épouse VINCENT,demeurant à Calchy en Etrurie,une
rente annuelle et viagère de 800 f.

Au portier de sa maison 120 F.
Il révoque tout autre testament.
La destination du reste de sa fortune n’est curieusement pas indiquée. Son

épouse et sa fille aînée sont probablement décédées. Son fils LOUIS ANDRé
CHARLES en est peut—être le destinataire T Mais rien n’a été retrouvé sur ce
fils à part sa naissance.

Le 23.01. Son décès à Paris,boulevard des Italiens. (8,8)

Le 16.02. Les notaires procédent à l’inventaire de ses biens,au profit
de ses deux filles PAULINE et MARIE. (8,8)

Le 18.04. (8,8) Transaction entre ses deux filles:
— MARIEépouse de Charles Marie Humbert VINCENT,colonel du génie,directeur des
fortifications à Bayonne et Officier de la Légion d’Honneur,demeurant à

t Bayonne mais actuellement à Paris ,boulevard des Italiens.
- ?AULINE,épouse de Jacques I’Ticolas MAGNAN “BOISNEUF”,demeurant boulevard des
Italiens.

Le 23.04. Dépôt de l’état estimatif de ses biens aux
Gonaïves,l’inventaire des habitations comprend 100 pages. Parmi les valeurs
indiquées: 1.000 L. d’animaux de traits. Plus de 300.000 L. pour 151 esclaves
(68 mâles,64 femelles,19 négrillons et négrittes). Le reste est évalué à plus
d’un million de L.

1827 Son indernnité,au titre des colons de St. Domingue,s’éléve à 203.522 f
plus 11,166 f. pour une propriété appartenant à son épouse. (Le tout
correspond au 1/10 de la valeur des biens.) C’est probablement lui qui avait
la pius grosse fortune chez les MAGNAN,

Le livre de Mme. THéSéE (5) le mentionne souvent,ainsi;
-P. 49/47. Le quartier de l’Artibonite était le lieu d’élection du cotonnier
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et de l’indigotterie et le seul de toute la Colonie susceptible de fournir
encore des quantités intéressantes de leurs produits. Les contours montagneux
des Gonaïves étant également livrés aux caféiers ainsi,au Grand Cahos, les Ets.
MAGNA1L Le caféteries MAGNAN furent estimées par la commission à 812.500 f.
960.000 f. et 1.000.000 F.
- P.51 Les MAGNAN sont sous contrat avec BAPST de Bordeaux.
— P27 En 1788 Ils (les MAGNAN) n’expédient rien.
— P,ll2 Tous les colons étaient débiteurs de BAPST,faute d’envois suffisants.

MAGNAN a commandé de l’argenterie;BAPST lui fait remarquer que le moment est
mal choisi: “Les particuliers d’ici ont été obligé d’envoyer la leur à l’Hotel
de la Monnaye
— P.216 Solde débiteur chez BAPST: 1788: 67.077 L. — 1789: 77.581 L. — 1790:
95.356 L. — 1791: 203.209 L. — 1792: 219,034 L. — 1793: 231.810 L.

Descendance: CATHERINE LOUISE CHARLOTTE 17.14.19. - ANNE MARIE IV.14.20. —

?AULINE 17.14.21. — LOUIS ANDRé CHARLES 17.14.22.

17.8.1. ANTOINETTE ELISABETH

ca.l773 Sa en France.

Retourne probablement A St. Domingue dans son enfance, puis vient se réfugier
en France oi elle fait la connaissance de son futur mari.

ca 1802 Son x en france avec Paul LAMOTHE de CARRIER,

1822 Le 08.02. (8,9) Un acte notarié donnant procuration apporte les seuls
renseignements sur le couple.

Paul LAMOTHE de CARRIER,écuyer,habitant et propriétaire dans l’Ile de la
Jamaïque et dame Antoinette Elisabeth Emilie MAGNAN de La Mahotière,son
épouse,demeurant ensemble boulevard Poissonnière Nl2 à Paris,sur le point de
repartir à la Jamaïque fait établir une procuration à M. Antoine Marie Jean
DENEUXancien colonel d’artillerie,chevalier de l’Ordre Royal et Militaire de
St. LOUIS,demeurant A La Vilette,près de Paris;pour lui donner la possibilité
de s’occuper de leurs enfants,1 fils et 4 filles, pendant leur absence.
“Prendre soin de leur éducation. — Les mettre dans des établissements
d’éducation que ledit DENEUX jugera convenable,les en retirer dans le cas de
manque de soins de la part des instituteurs ou trices. — Fournir aux enfants
ce dont ils ont besoin. — Régler leur pension. — Enfin faire tout ce que doit
faire un bon père de famille.”

Il est rappelé dans l’acte que Mme. LAMOTHE CARRIER est héritière
bénéficiaire dudit feu son pére:Jacques Pierre Louis MAGNAN de La Mahotière.
Signature des deux époux.

1828. Elle figure pour 4.781 f. sur la liste des indemnités dûes aux colons
de St. Damingue.

Descendance: Louis. — 1 fille,épouse DEREVEZ. — 1 fille,épouse de STEPHENS
d’où 1 fils Richard. - 1 fille,épouse de GESTAS. — 1 fille,épouse RIBEAULX.

1V. 11.2. SUZANNE MARIE GABRIELLE

1778 Sa Le 02.12. à La P. R. de l’Artibonite. St. Domingue. (2,36)

1779 Son b. Le 08.05. paroisse Et. GéRôi’.
p.Gabriel Michel Jean François MAGNAN 1.1.6. Oncle paternel.habitant Cabeuil.
s. Suzanne “RENAISSANT” STERLIN, épouse de Pierre Henri MAGNAN 1.2.13. du Cahos.

Tout le monde signe.

Son x à une date indéterminée en France probablement avec Louis TRINQUART.
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j3Q Le 25.04. Elle est veuve de Louis TRINQUART,ancien habitant de Et.

Domigue,demeurant à présent Paris,rue Thiroux Nl2. Division de la place
Vendme. Elle fait faire par acte notarié (8,10) une procuration à Jacques

Nicolas MAGNAN “BCISNEUF” IV.13.16. demeurant à Paris,rue Thiroux N12. pour
s’occuper de ses affaires tant à Savannah qu’en tous lieux des Etats-Unis
d’Amérique.

Descendance inconnue.

IV. 11.3. SUZANNE MICHELLE VICTOIRE

1780 Sa Le 04.02. à La P. R. de l’Artibonite. (2,32)
Son b. Le 24.04. paroisse Et. GéRÔME.

p. Pierre lUchel MAGNAN IV.13.9. Son oncle paternel.
m.Marguerite Victoire MAGNAN 1.1,3. épouse de Jean françois BéRARD
(XVIII.9.3.) capitaine de Milice,habitant Lester,sa tante maternelle,
Tout le monde signe.

Elle épouse â une date indéterminée et,probablement en France Louis DUFAURE
LAJARTE qui figure le l6.02.173. sur la liste des réfugiés de Et. Domingue à
Paris, habitant plaine et mornes de Port-au—Prince.

Aucune autre information sur elle.

IV. 11.4. CHARLES LOUIS

1781 Sa Le 01.11. à La P. R. de l’Artibonite. (2,33)

1782 Son b. Le 25.07. paroisse Et. GéRÔME.
p. Louis Victor MAGNAN “Des Sources” IV.13.10. oncle maternel.off. de Milice.
m. Jeanne Charlotte MAGNAN IV.13.13. Tante maternelle.
Tout le monde signe.

Il s’est marié,d’où les enfants qui suivent: JEAN—BAPTISTE V.4,1. — EMILIE
ISABELLE V.4.2. - MARIE REBECCA V.4.3. - CHARLES AUGUSTE V.4.4.

Aucune autre information sur lui.

IV. 11.5. ANTOINETTE ELISABETH

1782 Sa Le 01.12, à La P. E. de l’Artibonite (2,34).

n 1783 Son b. Le 31.10. Paroisse Et. GéRôIŒ.

U p. Jean Antoine Henri MAGNAN IV. 13. 12. Oncle maternel.
s. Jeanne Elisabeth XAGNAN,veuve BIDONNE 1.17. Tante paternelle.
Tout le monde signe.

Elle devait éoouser Monsieur MARCHAND.

Aucune autre information sur elle.

IV. 11.5. MARIE ANTOINETTE

1786 Sa Le 08.04. à La P. R. de l’Artibonite, (2,30)

1787 Son b. Le 06.01. Paroisse Et. GéRÔME.
p. Antoine Jean-Baptiste François Michel AUDIGé,de cette paroisse.
s. Marie françoise MAGNAN IV.13.l5. Tante maternelle.
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Elle devait épouser Monsieur Marie Jean—Baptiste ALLARD.

Aucune autre information sur elle.

rv.ll.7. CLAUDE

1787 Sa à La P. R. de l’Artibonite (2,31)

1788 Son b. Le 17,01. Paroisse St. GéRÔME.

p. Claude Marguerite MAGNAN “Petit Bois” IV.13.14. Oncle.

m. Marguerite Elisabeth pauline MAGNAN 1.1.12. épouse d’Etienne de LA

VINCENDIèRE,”habitant ici mais actuellement en France”,représentée par Marie

Françoise STERLIN (épouse de 1.1.) veuve MAGNAN. Grand—mère.

Tout le monde signe.

1788 Son + Le 24.09. âgé de 10 mois 1/2. Inhumé le 25,paroisse St. GéRèME.

Il est décédé chez son grand—père,en plaine.

IV. 1.3.8. MARiE JEANNE MARGUERITE HENRIETTE

1754 Sa ‘ Le 19.12. à La P. R. de l’Artibonite (2737) au Cahos.

1755 Son b. Le 01.02. paroisse Et. Gérôme.

p. Gabriel Michel MAGNAN 1. 1.

in. Marie Françoise STERLIN, son épouse.

Tous les deux représentent Jean—Baptiste MAGNAN 1.2. Conseiller du Commerce

de 1’Empereur,Grande rue de Toscane à Livourne. (Italie) et Dame Marianne

ANCY, son épouse. Grand-parents paternels.

Dix signatures des présents sous l’acte.

1758 Le 28.07.Son décès et son inhumation dans l’église de cette paroisse

à l’âge d’environ 4 ans.

IV. 13.9. PIERRE MICHEL FRANçO1S

1756 Sa Le 14.01. à La P.R. de l’Artibonite (2,39) au Cahos.

Son b. Le 06.02. paroisse Et. Gérôme.

p. Gabriel Michel MAGNAN 1.1. du Cabeuil.

in. Marie Françoise STERLIN,son épouse.

S’est marié une première fois à une date indéterminée avec Elisabeth

Charlotte Aglaè JOUETTE. Fille de Hilaire habitant 1’Arcahaye (St. Domingue)

et de Ursule Françoise MAHIET.

Après quelQues années,son épouse décède apparemment sans enfant.

1797 Son cm. Le 27.04. devant Mtre. FISSOUX,not. à Port—au-Prince (4,11).

—Le futur habite la paroisse de Et. GéRôME de 1’Artibonite,il est major

d’infanterie au régiment des Chasseurs de la REINE et,demeure à Port-au—

Prince. Il a perdu son père, il est veuf de sa 1, épouse ci—dessus.

—La future: Ursule Eugénie JDUETTE,mineure,elle a l’accord de sa mère sa

tutrice,dame Ursule Françoise MAHIET veuve de Hilaire JOUETTE et habite

1’ Arcahaye.

—Biens de la future: 5.000 L. d’économies en monnaie d’Espagne.

20.000 L. correspondant à ses effets, bijoux,etc.

Une négresse,Marie-.Tasephe, de 3.300 L.

Une armoire d’acajou 825 L.

6 couverts,2 cuillères à ragout,l à soupe et 1 écuelle, le tout en argent 986 L
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Un lit garni et une bague de diamants 1.000 L.

Soit en tout: 31.111 L. plus ses droits la succession de son père.
— Biens du futur: Ne sont pas décrits, les parties ayant déclaré ne pas le

croire nécéssaire. Il donne à la future 15,000 L. de douaire.

Les témoins:-Mathias de JOUETTE,chevalier de l’Ordre R. et X. de St. LOUIS.
Colonel au service de Sa Majesté Très Chrétienne.

-Le chevalier de MAGNAN,frère et beau—frère des futurs. IV. 13. 16.?
-Guillaume de GUIRAN, cousin germain, subrogé tuteur de la future
et,son épouse Pauline de ?DNTHIEU.

—Belle. Gabrielle de PCTHIEU, cousine germaine de la future.
-Le marquis de ROUVRAY, Maréchal de Camp et Armée du ROY de Sa
Majesté Très Chrétienne et,chevalier de 1’O. R.& X. de St.LOUIS.

-Le comte de ROUVRAY,colonel au service de Sa Majesté Britannique
-Jean de BéRARD MOCQUET, marquis de MONTALET, colonel général des
Milices de cette dépendance. C Ce BéRARD fait partie de la même
famille que la nôtre, mais d’un rameau séparé depuis le XIV
siècle. L’intérressé est revenu en France,en Normandie,où il est
décédé.

-PETIT du CHAXPEAU,Conseiller au Conseil Supérieur de St. Doming.
-M. ANGD,major de cavalerie. Mine. Hipolyte de GtTIRAN,
-M. JUS de PESTRE,Col. Comdt. le Régt. des Chasseurs de la REINE.
-Mmc. de MAISON NEUVE de BILLON. Etc.
-Et avec la présence et l’agrément de son Excellence Sir John

GRAVE SIMCOE,Gouverneur Général de Sa Majesté Britannique à Et.
Domingue. C La Colonie était alors occupée par les Anglais.

1797 Le même jour,le mariage religieux à Port au Prince,paroisse de N.D. de
l’ASSOMPTION (8,40), Après 1 ban au prône de l’église de 1’Arcahaye le dimance
de quasimodo 25 avril,les parties ayant obtenu dispense des 2 autres.

‘Nous soussigné Vice—Préfet Apostolique et curé de cette paroisse de Port—au—
Prince ayant,en notre qualité,dispensé la contractante du 1° degré d’affinité
auquel ils sont alliés,j’ai. . .“

— Le futur est déclaré veuf de sa 1° épouse qui était la soeur de la future.
Il a reçu la permission de se marier de son Excellence le Gouverneur Général
SIMCOE et de M. de PESTRE, colonel de son Régiment.

— La future,Ursule Eugénie JOUETTE,est mineure et domiciliée à
l’Arcahaye,elle a reçu l’autorisation de sa mère,sa tutrice.

Les temoins sont les mêmes que lors du cm avec ceoendant quelques
informations complémentaires: Pour le Marquis de ROUVRAY ,Louis François,il
habite la partie nord de 1’Ile qui est Espagnole.

Pour Mathias de JOUETTE,Louis,il est le frère de l’épouse.
Pour PETIT DESCHAMPEAUX ses prénoms: Pierre Josepb François.

Et: Pierre César Jean-Baotiste Constance 3INEAU,habitant la parois. de Léogane

Aucune autre information sur ce couple.

LOUIS VICTOR “DES SDUECES’

ca.l757 Sa à La P. R. de l’Artibonite. Acte non retrouvé.

1803 Le 05.04. (15 germinal AN XI) (10) 11 fait établir un acte de
notoriété pour faire certifier que les biens de sa mère,dont détail suit,sont
situés dans la dépendance de Et. Marc (Et. Domingue). Il s la procuration de
sa mère qui est veuve.

Les témoins,Louis Guy NOAILLES,Louis MARIN et Laurent BAZARD,déclarent que la
citoyenne Suzanne STERLIN,veuve MAGNAN,est bien propriétaire de:
— 1, Une habitation connue sous le nom de “JEAN ADAM” près de la crête à

Pierrot, servant d’ entrepôt.
- 2° Une habitation établie en caféterie sise aux Gds. fonds des Grands Cahos.
- 3° Drangers,aux Grands Cahos.
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- 4 Une Habitation établie en caféterie sise aux Capucins,aux Grands Cahos.

Les 4 habitations sont sur la paroisse de La Petite Rivière de l’Artibonite
dépendance de $t. Marc et “qu’elle en était en possession et jouissance avant
les troubles de la Colonie.”

Aucune autre information sur lui.

IV. 13. 11. LOUISE SUZAHE VICTOIRE

1759 Sa Le 24,10. à La P. R. de l’Artibonite (2,41) au Cahos.

1760 Son b. le 13.02. paroisse St. GéPÔME.
p. Louis André MAGNAN,oncle 1.2.14.
in. Marguerite Victoire MAGNAN,tante 1.1.3.

Voir son x avec Marie françois gabriel Jean-Baptiste MAGNAN “CABEUIL” 1.1.11.

Aucune autre information sur elle,

IV. 13. 12. JEAN ANTOINE HENRI

1760 Sa Le 28,12. à La P. R. de 1’Artibonite (2,42) au Cahos.

1761 Son b. Le 22.01, paroisse St. GéRÔME.
p. Antoine AUDIGé,habitant Cabeuil.
in, Jeanne Elisabeth MAGNAN 1.1,7.

Aucune autre information sur lui.

IV. 13, 13. CHARLOTTE JEANNE FRANçOISE

1762 Sa Le 11.06. à La P. R. de 1’Artibonite (2,44) au Cahos.
Son b. le 05.08. paroisse St. GéRôME.

p. Marie Jean—Baptiste XAGNAN,cousin germain 1.1,11.
in. Charlotte ROSSIGNDL,épouse de DUQUESNE,chevalier de l’Ordre Royal et

Militaire de St.LOUIS.officier des troupes de Marine.

1786 Le 16.09. Elle est témoin au mariage de Jean Michel DECAZES,négociant
et résidant à St. Marc,né à Libourne. (France) paroisse St. Jean.
fils de feu françois,vivant notaire royal et ancien Jurat de Libourne,diocése

de Bordeaux et de Catherine DUPERRIER avec:
Marie Louise Félicité LAPOINTE,mineure et née ici. fille de feu jean—Baptiste

Bertrand, vivant habitant ici. Capitaine aide Major des Milices du Bataillon de
St. Marc et de Dame Louise Catherine de COLMESNIL.

Aucune autre information sur elle.

IV, 13. 14 CLAUDE MARGUERITE “PETIT BOIS” (S. masculin)

1763 Sa Le 07.12. à La P. R. de 1’Artibcnite (2,45) au Cahos.

1764 Son b. Le 03.04. paroisse St. GÔRÔME.
p. Claude ROY COURPON, capitaine au Rgt. Quercy Infanterie.
in. Marguerite STERLIN, veuve de Gontran TAZENCOURT.

1787 Il est parrain de Claude MAGNAN IV. 11.7.

1793 Il figure sur la liste des colons de St. Domingue réfugiés à Paris.
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IV. 13, 15. MARIE FRANçOISE

1765 Sa Le 01.02. à La P. R. de l’Artibonite (2,46) au Cahos.
Son b. Le 09.05. paroisse St. GéRôME.

p. Gabriel MAGNAN,fils afné. 1.1.
m. Marie françoise STERLIN, épouse du ci—dessus.

1733 Le 23.09. Son x paroisse $t. GéRôME de La P. R. de l’A. (2,47)
Son père est commandant des Milices du quartier du Cahos,habitant

l’Artibonite. Elle est mineure.
Elle épouse Pierre Jean—Baptiste LETOURNEUR, habitant 1’ Artibonite, natif de

Corbeil/$eine (Corbeille Essonnes 91). Fils de feu Jean Pierre et de Anne
LECLERC,dudit lieu,veuf en l noce de Marie Marthe Antoinette GORGE.
Témoins: Jean BEIGBEDER, substitut du procureur du ROY à St. Marc, résidant à

La Petite Rivière de l’A. et notaire royal au dit lieu.
Augustin ROSSIGNOL demeurant dans le haut de l’Artibonite.
Louis Jean,amné,MARTINEAU de FLORIENT,négociant au bourg.
Jean Bernardin SULPICE,notaire royal & St. Marc,résidant au bourg.
Bernard LAGOURGUE — MAGNAN CREPELETTE — MAGNAN PETIT BOIS.

Tous signent.

Aucune autre information sur le couple.

IV. 13. 16. JACQUES NICOLAS “BOIS NEUF”

1766 Sa Le 08.03 à La P. R. de l’Artibonite (2,48) au Cahos.

1767 Son b. Le 14.03. paroisse St. GéR6ME.
p. Pierre Louis MAGNAN 1.1.8.
m. Louise Suzanne MAGMAN IV. 13. ll.,sa soeur!

ca.l790 Son x en France probablement avec:
Pauline MAGNAN IV.14.21. fille de Louis André 1.2.14, (Frère du père de
Jacques Nicolas) et de Dame Louise LABORDE.

1807 Le 06.04. Il dépose devant notaire une “substitution”au nom de LEMESLE
et HAUDAUDINE,négociants & Nantes (8,11).

1808 Le 09,01. Il habite alors en france à Paris,rue THIRDUX Ni2 et donne
main—levée aux mêmes négociants que dans l’acte précédent. (8.12)

1809 Le 21.04. Il fait établir une procuration (8,13) pour son épouse,qui
habite avec lui à Paris,pour le remplacer en raison de son prochain départ
pour un voyage de long cours, muni de passeport à cet effet.

1824 Le 20.05. Il fait établir une nouvelle procuration pour son épouse qui
habite alors Versailles (8,14).

1832 Le 25.08. Son décès à Versailles,probablement rue de l’Orangerie,N38.
Curieusement,dans les papiers (il) qui suivront avec ses enfants il est

gratifié du titre de “Marquis”

Descendance: LOUISE SUZANNE CLAUDIA V.i6.5. — LOUISE ALBINA V.16.6. - LOUIS
V. 16.7.

IV. 13.7. CLAUDE PAUL “DESFDRGES”

1767 Sa Le 29.09. à La P. R. de l’Artibonite (2,49) au Cahos.

1758 Son b. Le 2005. paroisse St. GéRôME.
p. Claude Etienne BRUN.
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m. Marguerite Elisabeth Pauline MAGNAN 1.1.12. représentée par Dame STERLIN

veuve XAGLkN,sa mère.
Aucune autre information sur lui.

IV. 13. 18. FRANçOISE PAULINE ADéLADE

1769 Sa Le 07.05. A La P. R. de i’Artibonite <2,50) au Cahos.
Son b, Le 06.07. paroisse st. GéRôiri:E.

p. Louis François STERLIN “de La Plaine”,arpenteur du ROY.
m. Marguerite Elisabeth Pauline MAGNAIT 1.1.12.

Aucune autre information sur elle.

IV. 14. 19. CATHERINE LOUISE CHARLOTTE

1765 Sa Le 25.10. aux Gonaïves,dépendance de St. Marc. (2,51)
Son b. Le 17. 12. aux Gonaïves.

p. Pierre Henry MAGNAIT 1.2.13.
m. Catherine CHEVREAU,èpouse de Jean LABOEDE,représentante Nelle. Rose

Charlotte,sa fille,tante de l’enfant.
Rose Charlotte s’est mariée à françois MOREL le 29,09,1767. Sa mère est +.

Aucune autre information sur elle.

IV. 14.20. ANNE MARIE

1766 Sa Le 15.11. aux Gonaïves,dépendance de St. Marc <2,52).

1767 Son b. Le 15.10. aux Gonaïves,
p. Jean Charles HONDAGNé,habitant du quartier,représentant M. Jean

LABORDE, grand—père de l’enfant.
m. Catherine Louise Charlotte MAGNAIT IV.14.9.,sa soeur,représentant Marie

AITCY,èpouse de Jean-Baptiste MAGNAIT 1.2.,grand—mère de l’enfant.

Elle a épousé en france,vers 1790,le baron Charles Marie Humbert
VINCENT,direçteur des fortifications des 11es sous le Vent.

1796 Le 18.02. (29 pluviose An IV) (8,15). Son époux,Charles LE. VINCENT
reçoit une procuration générale de Louis André MAGNAIT 1.2.14.,son beau—
père,babitant le quartier des Gonaïves,dépendance de St. Marc,demeurant
actuellement à Paris,rue St HONORé N86,pour surveiller,inspecter,régir les
biens qu’il possède dans l’ue de St. Domingue et aux Etats-Unis d’Amérique
et,également,pour le domaine qu’il a en copropriété avec le Cdt. WAMBEL.

1607 Le 29.04. Elle donne,avec son époux, main—levée pour la succession de
son père Louis André 1.2.14. Ils habitent alors à Paris,boulevard des Italiens
IT9. Il est colonel du génie.

1808 Les 16/17. 02. Acte de notoriété concernant son époux. (6,17)
“Mme, Anne MAGNAN,épouse de M. Charles Marie Humbert VINCENT,colonel de

génie,directeur des fortifications,officier de la Légion d’Honneur,résidant à
Bayonne. Ladite dame demeurant présentement à Paris rue Bussante f’?)
N’Q,division du Fg. Montmartre et suite à la procuration de son mari passée
devant Mtre. DUCHALA notaire à Bayonne le 20.07. 1807.

M. Jacques Nicolas MAGNAIT “BOISNEUf” IV.13.16.,ancien habitant de St.
Domingue,demeurant à Paris,rue Thiroux 1T12. Oncle maternel,a bien habité le
Cap Français à St. Domingue avec M. Charles M.H. VINCENT.

Le couple a eu une fille mariée à un Monsieur de BEAULITY.
Aucune autre information.
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IV.14.21. FAULIITE

1763 Sa Le 29.06. aux Gonaïves,dépendance de St. Marc (2,53).

1769 Son b. Le 25.08. aux Gonaïves.
p. Joseph TURPIN de SAMAZ,substitut de M. le procureur du ROY.
m. Anne Marie,soeur de l’enfant.

Elle a épcusèe vers 1790,en francs probablement,Jacques Nicolas MAGNAN
“BOISNEUF” IV. 13. 16.

1825 le 18.05. Elle demeure à Versailles,rue de l’orangerie N38,et donne
à son époux une procuration (8,18) pour qu’il puisse s’occuper de ses affaires
à St. Domingue.

1832 Le 03,06. son décès à Paris (11), Son mari devait mourir deux mois
plus tard.

Descendance: 3 enfants cités au chapitre de leur père Jacques Nicolas
IV. 13. 16.

IV, 14.22. LOUIS ANDRé CHARLES

1769 Sa Le 08.10. aux Ganaïves,dépendance de St. Marc, (2,54)

1770 Son b. Le 10,04. aux Gonaïves,
p. Jean Charles HONDAGNé,habitant le quartier.
m. Dame Elisabetb LARTIGAN,épouse de M. Pierre HONDAGNé,jeune,

Destin inconnu.

V. 4, 1. JEAN-BAPTISTE

V.4.2, EMILIE ISABELLE

V.4.3. MARIE REBECCA

V.4.4, CHARLES AUGUSTE

Destin inconnu.

7.16,5. LOUISE SUZANNE CLAUDIA

V.16.6. LOUISE ALBINA

7.16.7. LOUIS MARGUERITE

1838 Le 13.04. Acte notarié (11).
A la requête de:-Delle.Louise Suzanne Claudia de MAGNAN,proprétaire demeurant

à Versailles,rue de l’Orangerie N38.
-Delle.Louise Albina de MAGNAN,demeurant avec sa soeur.
-M. Louis Marguerite de MAGNAN, agent consulaire demeurant à
l’Ile de Cuba. (Antilles)

En tant qu’héritiers chacun pour 1/3 de M. Jacques Nicolas de MAGNAN et de
Dame Pauline de MAGNAN,leurs père et mère décédés;réclament au Général
DONNADIEU,demeurant à Versailies,avenue de Paris N10,une somme de 12.000 frs.
prêtée à 5 Z le 10 mars 1827 par leurs parents. Cette somme devait être
remboursée le 10 mars 1837.
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Le général refuse d’effectuer le remboursement.
Le tribunal condamne le général à rembourser la somme due,avec les intérêts

et les frais du procès.

Dans le même dossier (11) figure une lettre adressée à Monsieur le Marquis de
MAGNAN (LOUiS Marguerite),rue de la Cathédrale N2 à Versailles. La lettre est
datée du 08.12.1826 à Tours. La signature est malheureusement illisible.

Toujours dans le même dossier: Le reçu du 10,03.182? de Gabriel
DONNADIEU,lieutenant général des Armées du Roi,de 12.000 Frs.,empruntés à
Madame Pauline MAGNAN IV. 14,21,,remboursable le 10.03. 183? avec intérêt de 5%.

Toujours dans le même dossier:
Une procuration “l’an 1832,le 06.12, au Consulat de France à La Havane est

comparu X. Louis MAGNAN (de),agent consulaire de France à Puerto Rico,présent
en cette ville de La Havane,a fait son procureur général M. J.A. FILLEAU,A
Paris,rue G000T de MAUFOY N36,pour régler la succession de Monsieur le
Marquis Jacques Nicolas de MAGNAN,son père mort à Paris le 25.08.1832. et de
Dame Pauline de KAGNAN,sa mère également morte à Paris le 08,06. 1832.,dont il
est l’héritier,

Aucune autre information sur ces trois personnages.

FIN DE L’HISTOIRE DES MAGNAN.
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TABLE DES G ATIONS ET DES DESCENDANTS PAR FILIATION

1. — PIERRE 6 IV.11.7. - CLAUDE (s.max) 23

1.1. — MICHEL GABRIEL 6/7 IV. 13.8. — M. Jea. Marg. Henriet.23

1,2. — JEAN-3APTISTE 7/8 IV.13.9. — Pre. MichEL FRANÇOIS 23/24

1.3. - ANNE 8 ! IV.13.10.- LOUIS VICTOR 24/25

1.1.1. — FRANçOISE 8 IV.13.11.— Louise Suz. VICTOIRE 25

1.1.2. - MARIE Lse. GABRIELLE 8/9 IV. 13. 12.— Jean ANTOINE HENRI 25

L 1.3. — MARGUERITE VICTOIRE 9 IV. 13.13,- CHARLOTTE J,FRANcDISE 25

1.1.4. — CLAIRE GEORGETTE 9 IV. 13. 14.— CLAUDE MARGUERITE 25

1,1.5. - CLAUDINE PéRINE 9 ! IV.13.15.- MARIE FRANÇOISE 26

1.1.6. - Gbr.Mich.J.FRANçOIS 10 IV. 13. 16.- JACQUES NICOLAS 26

1.1.7. — JEANNE ELISABETE 10/11 ! IV.13.17.- CLAUDE PAUL 26

1.1.8. - JACQ.PIERRE LOUIS 11/12 ! IV.13.18.- FRANç.Pline.ADéLAIDE 27

1.1.9. - MARIE MODESTE 12 ! IV.14.19.- CATH.LOUISE CHARLOTTE 27

1.1.10. - VICT.CHARLOTTE BONNE 12/13 f IV.14.20.- ANNE MARIE 27

1,1.11. - MARIE GABRIEL J.-B. 13.15.! IV.14.21.- PAULINE 28

1.1.12. - MARG.ELISAB.PAULINE 15/18 f IV.14.22.- LOUIS ANDRé CHARLES 28

1.2.13. - PIERRE HENRI 18/19 ! V.4.1. - JEAN-BAPTISTE 28

1.2.14. - LOUIS ANDRé 19/21 f V.4.2. - EMILIE ISABELLE 28

IV.8.1. — ANTOINETTE ELISABETH 21 V.4.3. - MARIE REBECCA 28

IV.11.2. — SUZANNE X. GABRIELLE 21/22 I V.4,4. — CHARLES AUGUSTE 28

IV.11.3. — SUZANNE 1(10. VICTOIRE 22 V.16.5. - CLAUDIA 28/29

IV.11.4. — CHARLES LOUIS 22 I V.16.6. — ALBINA 28/29

IV.11.5. - ANTOINETTE ELISABETE 22 ! V.16.7. - LOUIS 28/29

IV.11.6. - MARIE ANTOINETTE 22/23



TABLE DES ILLUSTRATIONS

14.1 — Acte du 08,03.1783. Remariage de Dominiue L&GNAN,aide de port au Cap
(Et. Domingue). Né à Gênes (Italie) en 1738. N’étant pas certain de
la validité du sacrement de son mariage qui lui a été donné en 175G à
La Martinique,se trouvant très malade,demande à être remarié.Page 5.

1,1.2 - Le 10.03.1783, acte de décès du même. Page 5.

1,2 — 4 portraits de Marguerite Victoire KAGNAN 1.1.3. —1737 / 1793— Elle a
été peinte par Mmc. VIGéE—LEBRUN. Le tableau se trouverait en posses
sion de la famille de RIVIèRE de LA MURE. Page 7

1,3 — Carte de 1’ 11e de Et. Domingue,maintenant HAïTI et République Domini—
caine,partie autrefois espagnole. Haïti correspond à la partie qui a
été française, la côte ouest. Page 7.

1,4 — Cafte d’Haïti ou de l’ancienne partie française de l’Ile de Saint
Domingue. Les lieux dont il est question dans l’ouvrage figurent sur
cette carte. Page 7.

1,5 — Portraits de TOUSSAINT LOUVERTURE 1743 / 1803 ,Général des esclaves
1,6 insurgés de Et. Domingue de 1796 à 1802.Capturé par le Général BRUNET

f du Corps expéditionnaire français envoyé pour reprendre 1’Ile ).
Il est conduit en captivité en France où il meurt au fort de Joux

(Doube) Page 9.

1,7 — Le 27.03.1793. Acte de décès de Marguerite Victoire MAGI’IAN 1.1.3. au
Château de Draveil sur Seine. Décédée le 26 à 9 h. du matin. Page 9.

1,8 - Acte du 25.01.1783. Vente de terre du Sr. Armand PEYCHIERS à Jeanne
Elisabeth MAGNAN l.1.7.,veuve de Claude Etienne BIDONNE. Dernière
page de l’acte, Page 11.

1,9 — Acte du 14.05,1784. Donnation de Jeanne Elisabeth MAGNAN 1.1.7. à M.
Eugène de LA VINCENDIèRE. 1 et dernière page. Page il.

1,10 — Contrat de mariage du 16.01.1777. entre Marie Gabriel Jean—Baptiste
françois MAGNAN /CABEUIL 1.1.11. et Louise Suzanne Victoire MAGNAN
IV. 13.11. Les 2 dernières pages du contrat, les signatures. Page 15.

1,11 — Vente d’habitation du 27.11.1782. de Mine. Marie Françoise STERLIN Vve.
du Si-G. Michel MAGNAN 1.1. à son fils 1.1.11. (r & dern.p.) Page 15

1,12 — Vente de terre du 12.02.1783. de Mine. Marguerite Elisabeth Pauline
MAGNAN 1.1.12. et son époux Etienne BELLUMEAU de LA V1NCENDIèRE à M.
Bernard LAGOURGUE,époux de Victoire Charlotte Bonne MAGNAN 1.1.10.
1 et dernière page de l’acte de 8 p. Page 18.

1.13 — Bail de nègres du 10.04.1783. du Sr. Paul de LA V1NCENDIèRE,f ils aîné
(frère d’ Etienne de LA V.) fondé de la procuration des héritiers de J

—B. BRUXEL à Louis Jean Marie BLANCHET de LA MARLIèRE. Page 13.



TABLE DES SDURCES

Page 33.

Identité G2.147. P. 295/297.
Vte. de terre. Reg. 40l.Nre. St.Marc
Bail à nègres
Achat de Terre

753
Port au Prince Reg. 632

D
o-
7—
8—
8,1—

Hu
4-

n

L 6-
7—
8—

L o—
L g-

10 —

!8,9 — Procuration XIX. N’964.
10— F934.
li— Substitution. XIX, F930.
12— Main levée. XIX. F932.
13— Procuration
14— F969.
15— LXI. F680.
16— Main levée. XIX. F930.
17— Notoriété F932.
16— Procuration F972.

de Port au Prince. G.248. f726 /727.
prince. G.258. f31/32.

LARDUSSE,1975. et
SAMEUC.

2—

3—
4—.
5—.
6-.
7—.
8—.
g—.
10—
li—
12—
13—
14—
15—
16—
17—
18—
19—
20—
21—
22—
23-
24—
25-
26-
27—

14

13

1— Dictionnaire des noms et prénoms de France. A, DAUZAT,
“La France Généalogique F145 P.43 :R. N2782,Dr. Jean

2— AN. Colonies. St. Domingue,registres paroissiaux:
1 - Le Cap,paroisse de l’ASSOMPTION 26— Pse.St.GéRôME

Pse.St.GéRôŒ EC14O f117 Reg. 13
67
195
292
15
102

220
47
an
107
120
300
345

127
150
206
54
231
241
26
215
398
204
327

St. Marc.

141

142.
140

141.
140.

141

140

140
141

142
141

A.N. F 5h. 5 & 34.
A.N. Colonies Gl 512:
Notaires. Reg. 401.

136,
Nre. cm 401.

Vente

néant.
Pse. St.

EC141
77
143

142
141

167
141

GéRôI’Œ EC141

143
141

77

f20l
60

.3

.9
18
21
23
181
207
200

211
32
238
242

253
271
286
22
201
310
323
68
74
86
94

Reg. 13.
8.

.13.

.17.
..13.

.13.

6.

29—
30—
31—
Q—

33—
34—
35—
36—
37—
38—
39—
40—
41—
42—
43—
44—
45—
46—
47—
48—
4g—
50—
51—
52—
53—
54—

7—
8—
9—
10—
li—

‘-î

il. —

7—

2—

3—
4—
5—

St. Domingue. Françoise THéSéE. Paris5 — “Négociants bordelais et colons de
1972. Société Française d’Histoire d’Outre Mer. 1 Vol

Le carreau correspond environ à 100 X2.
A. D. de Bordeaux. 73. 2001.
A.N. Minutier Central de Paris:
Protestation. LXI. F648.
Bail. LXI. F680.
Procuration. LXI. F680.
Transfert de créance. LXI.N°6$0,
Bail. LXI. F680.
Vente de maison. LXI. F682.
Procuration. LXI. F684.
Testament & invent. XIX. F930.
Procuration. XIX. F964.
A.N. Colonies. Conseil supérieur
A.N. Colonies. Greffe de Port au
A.N. fond privé. 16 APi P1.
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III

GéNéALOGIE DES THENET.

INTRODUCTION.

Comment les THENET font partie de nos ascendants:

“JENNY” IV.7.2. épouse de Jean Louis BéRARD “du Pithon” (Généal. BéRARD pli.)
D’où:

Victoire JosépMne “Jenny” Sidonie Gabrielle.
X X

André Marie Honoré Paul Emmanuel
CHIEUSSES de C0AUD ABEILLE

t Voir tableau BéRARD page il

ORIGINE DU NOM:

Formation ancienne de ETIENNE — Patronyme répandu —
Orthographe: TENET, THEIŒT, THENNET, THENNETTE. (1)
Exemple: Dans un acte de mariage du 26 avril 1763,jean THENET figure comme
témoin,il signe THENET et sur un autre acte,dans la mème année,il signe
THENNET (2)
Quelcues familles THENET non rattachées à la nôtre:

— De THENET, venue d’Irlande à St. Domingue,puis fixée à Bordeaux vers 1750. On
y trouve deux secrétaires du ROY, <3)
— THENET de LAUBADERE Joseoh Marie,né à Bassoues (Gers) en 1745,général de
division. (4 & 5)
— THENET de LAUBADERE Germain Félix,né en 1793,même lieu,.général de division.
Obtient un certificat de noblesse signé de Guillaume de MONTESQUIEUseigneur
de Pussey le Bosc (Hte. Saêne) en 1764. (4 & 5)
— Nombreuses familles THENET sans liens de parenté apparente entre elles.
Actuellement,un seul porteur du patronyme reste en vie à Xontesquiou,il est
cultivateur au hameau de “ARNAUD” et se nomme Marcel,né en l902,fils de victor
né en 1870. (2)
— il existe sûrement un lien de parenté avec la famille BARRIS et donc avec le
baron LAÇAGE la PLAGNE BARRIS décédé à 101 ans en 1982 chez Monsieur Philippe
lOIN LAERT,dont il était l’oncle. (Jacqûeline FRANC,fille d’Odette ARGOD,
psétineveu de M. Ph. JOIN LA9ERT. )

Au courdes ans,de nombreux THENET ont été chirurgiens. En 1660,les
chirurgiens exercent encore la double profession de “ Barbier-Chirurgien”. Au
XVIII :sièçle,on en trouve un pour 1.000 habitants,soit dix fois plus que de

\ médecins.
Après la publication des statuts et règlements généraux de l730,ils

deviennent une communauté à part entière.
L L’Académie de chirurgie est créée en 1731 (Notre ancêtre François FARGIER en

‘faisait partie.)

Le 23.04,l743,une dèclaration vise A séparer définitivement “La Barberie”

L d’avec “La Chirurgie”.
Un arrêté du Conseil de 1756 donne aux chirurgiens les titres et privilèges

des bourgeois notables



Page 2. L
En 1750, le Collège Royal de Chirurgie de Paris remplace les cinq chaires de

‘Démonstrateurs Royaux” établies en 1724.
A partir de 1776,l’assistance à ces cours est nécéssaire pour briguer la

maîtrise.
En 17754es gascons étaient prédominants dans ces cours,quand ils n’allaient

pas à Montpellierou à Bordeaux. (6)

LIEU D’ORIGINE:

Montesquiou, (Il) à 28 kms. à l’ouest d’Auch (Gers), 600 habitants à l’heure
actuelle,contre 2.000 en 1800. Les registres paroissiaux remontent jusqu’en
1609;mais ils sont très difficiles à déchiffrer et sans précisions suffisantes
pour distinguer les familles entre elles jusqu’en 1650/1675.

Autrefois,la ville se nommait Montesquiou d’Angles;rien à voir avec les
anglais,c’ètait la capitale de la Seigneurie des Angles. Actuellement son nom
est devenu: Montesquiou sur Losse.

L’église du bourg,Saint MARTIN,date des XIi & XiIi siècles. Elle a été
remaniée par la suite. Le village est l’un des plus anciens de Gascogne,il a
donné son nom à une célèbre famille qui s’est illustrée au cours des siècles:
Les MONTESQUIDU, MQNTLUC, et d’ ARTAGNAN.

Situé sur la voie Tolosane,les pèlerins qui venaient d’Arles pour se rendre à
Cornpostelle,pasoaient traditionnellement sous la porte fortifiée du XII
siècle qui existe toujours. (1,2)
Cette situation explique la présence d’un hôpital important avec une chapelle

et de deux autres chapelles,St. BLAISE et St. SéBASTIEN,toutes les trois
détruites aujourd’hui.

/ Ce qui explique également le grand nombre de chirurgiens dans ce bourg à
cette époque.

C’est une ôharte de 985,qui fait descendre les Seigneurs de MONTESQUICU des
Seigneurs de fEZENSAC,on y trouve les MONTESQUIDU cités pour la première fois
dans l’histoire . (7)

Quelques mentions retrouvées dans les registres paroissiaux: (2)
- 10 décembre 1622,baptême des deux cloches de l’église de Saint KARTIN.
— Mars 1634,baptême du nouveau tabernacle offert par les familles BARRIS et
SAINT VIGNE,
- Décembre 1658,la Marquise de SOURDIS donne à la paroisse des ornements
sacerdotaux. L

OBSERVATIONS:

,— Les archives notariées de plus de 100 ans n’ont pas été versées aux Archives
Départementales contrairement à la réglementation en vigueur et le notaire se
refusait en 1981 à les laisser consulter,ce qui est déplorable et explique
l’absence de contrat divers dans l’histoire des THENET qui suit.
— Si j’ai pu reconstituer l’histoire du séjour des familles BéRARD,THENET et
ABEILLE à Saint Domingue c’est gràce aux archives de cette Colonie
qui,heureusement et presque miraculeusement,ont pu être en partie sauvées in
extremis du pillage et de la destruction des nouveaux Maîtres de l’Ile,les
anciens esclaves.

A partir de l803,beaucoup ont été emportées par les notaires, d’autres par
les Autorités de 1’ 11e pour être ramenées en France par des itinéraires variés
tels que: La Jamaique - Cuba — Les Etats—Unis - Santo Domingo Etc. Les
dernières ne sont arrivées à destination qu’en 1820
Elles sont aux A.N. division des colonies. (8)
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III

GêNéALOGIE DES THENET

TABLEAU 1

Abrv. — McntesQuicu:M — St. Dcmingue:D — Paris:? — Le Havre:H — Thiais:T —

1. (SIS 664)
GUILLAUŒ

‘ca.1665: M.
+ao.1726: M.

x 1695: M >

1.4.
ADE I EN

1710: li.
+ T

1.1.3.
MARIE

1730: M.

1,1.4.
JEANNE

1732: M.

1.1.5.
JEAN

1735: M.

1.1.5.
MA TH L EU

1738: M.
+ ? : M.
x 1765: X.
ROZ6S
Jeanne Marie
°ca 1745: M.

1.1.8.
J OSE? H
o 1743: X.
+ T

1 1.9.
J OSEP H
• 1747: M.
+aV 1780: D.

Marie LDuise
+ap 1781: D.

I 1.1. (SIS 332. I 1.1.1.
! FRIS I JULIAN
! (Frdéric) 1726: M.
I 1696: M.
I + 1759: M. 1 1.1.2.
I MARIE
I x 1726: M 1728: M.
! ! + 1728: M.

ROSIS
Magde1eiie
1707: M.

+ 1770: M.

1.3.
MARGUERITE

1703: X.
+ 1706: M.

BESOUS
Dc u me tige

(Dominique)
001675 M.
+ap.1726: M.

.> Tableau N° 2

1.1.7. (5/5 166) E
JEAN PIERRE

-- -

-• 1741: M.
+ 1796: D.
x 1772: D > Tableau N° 2
ESTUR
Marguerite flore
° 1750: H.
+ap 1826: P.

x 1775: D S.?.
VENOT



Page ,.

1.1.7. (SIS 166)
JEAN PIERRE
x 1772: D.

Marguerite flore
ESTUR

IV, 6.1.
MADELAINE

1766: M.

TV. 7. 1.
MARGUER 11E
CéCILE FLDRE

1773: D.
± 1776: 0.

IV.7.2. (SIS 83)
MARIE JDSEPH
“ JENNY”

1775: 0.
+ 1808: P.

Voir généalogie BéRARD page 11
x 1794: T. ... >3 filles épouses de: FOULLON.

CHIEUSSE de C.
-ABEILLE.

BéRARD “du Pithon”
Jean Louis

1773: D.

III

GéNéALDGIE DES THENET.

TABLEAU 2

1.1.6.
MATHIEU
x 1765: M.
Jeanne Marie
ROZES

>f

V
IV. 6.2.

fRANçOIS
1770: M.

+ 1802: P.
c 1802: P S.?.

BOUTARD
Aime

IV. 6.3.
JEANNE JOSEPHE

1772: M.
+?

+ 1850: Marseille.
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Page 5
III

GéNéALOGIE THENET.

HISTOIRE de la FAMILLE,

1 (NS/S 664) GUILLAUIŒ

Profession inconnue.

ca.1665. Sa à Montesquiou. (Gers)

1695. Le 07.07. Son x à Montesquiou (2) avec Doumenge (Dominique) BESQUS de
cette paroisse.
Sont présents: Dominique DEBATS et François DDU?ŒRE. “Non signé avec moi pour

ne savoir signer” BAUDé,prêtre curé.

1696. il est “baile” (ou Baille) de Montesquicu,c’est—à—dire conseiller
municipal,chargé des finances (2). 0e ce fait,il doit faire partie de la
petite bourgeoisie du bourg.

1699. Il est encore “Baile” (2).

ap 1726. Son décès à Montesquicu.

Descendance: 1.1. FRIS (Frédéric). - 1.2, JEAN GERAUD. — 1.3. MARGUERITE. —

1.4 ADRIEN.

1.1. (NS/S 332) FRIS (frédéric)

Profession inconnue.

L 1696. Sa le 19.04. à Montesquiou (Gers). (2)
Son h. 20.04, Paroisse St. MARTIN.

p. Fris SAINT MARTIN. - m. Marie TENET. - Témoins: Estienne LESTA et
Dominique BARRIS. “Non signé ne sachant,fait par noy scusigné COPRèGES curé de

L Mcntesquiou.”

\‘C -
-

1726. Son x Le 26.02. paroisse St. MARTIN à Montesquiou (2) avec

L “Xagdeieine RCSIS,fille de Jean,Maïtre chirurgïen.et de Paule BOUSSES. En
présence de Jacques ORTHOLAN,Maïtre chirurgien de Montesquiou et de Dominique
DURBASéléve tonsuré qui ont signé avec moy.”

1759. Sa + Le 28.03. à Montesquiou,”âgé d’environ 65 ans inhumé le 29 dans
l’église paroissiale (St. MARTIN) après avoir reçu les sacrements et le salut

[ en présence de: M. Jean Jacques LIESTA,bourgeois. De françois AIGNASSE,

t travaillant son bien. Le dit LIESTA a signé avec mcy et non le dit AIGNASSE
pour ne savoir en foy de quoy je me suis sousigné. n... Curé.” (2)

Descendance: 1.1.1. JULIAN. — 1.1.2. MARIE. — 1.1.3. MARIE. — 1.1.4. JEANNE.—
1.1.5. JEAN. — 1.1.6. MATHIEU. — 1.1.7. JEAN. PIERRE. — 1.1.8. JOSEPH. —

1.1.9. JDSEPH.

1.2. JEAN GERAUD

1699. Sa Le 21.02, à Montesquiou. (2)
Son b. le même jour paroisse St. MARTIN. Son père est “Baille”.

p. Jean SAINT VIGNE et m. Jeanne SAINT VIGNE, frère et soeur.
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Page 6.
1702. Sa + Le 17. 02. âgé de 3 ans.

Inhumé le 18.02. sous l’embase de l’église St. MARTIN. (2)

1.3. MARGUERITE

1703. Sa Le 17.04. à Montesquiou. (2)
Son b. le même jour paroisse St. MARTTL

p. Pierre BETOUY et in. Marguerite DARDS.

1706. Sa ± Le 11.09, à Montesquiou,âgée de 6 ans,
Inhumée le 12. dans la grande église (St. MARTIN),dans le sépulcre de

ses ancêtres. (2)

1.4. ADRIAN

l710.Sa Le 02.02. à Xcntesuiou. (2)
Son b. Le même jour paroisse St. MARTIN.

in. Demoiselle Christine BOUNET de SERDE. BARRIS curé. Le parrain ne figure pas

Destin inconnu.

1.1.1. JULIAN

1726. Sa Le 14. 11. à Montesquiou. (2)
Son b. le 15.11, paroisse St. MARTIN.

p. lulian ROSIS. m. Pauline ROSIS. “Témoins: Alexis BARRIS,avocat,qui a signé
avec moy et le parrain aussi,”

Destin inconnu.

1,1.2, MARIE

1728. Sa Le 12.01. à Montesquiou. (2)
L Son b. Le 15.01. “dans l’église de St. MARTIN le parrain a été M. Gay

SAINT MARTIN et la marraine damoiselle Françoise GAY,babitans la paroisse de
CASTENEAU d’ANGLES et en présence d’Adrien TENET et de Bernard ABEILLé,non

(J signé pour ne savoir.”

Mention marginale: “Obit die vigesima prima ejusdem mensis et annis.” soit:
“morte le vingt et un du même mois et année.”

1.1.3. MARIE

(A cette époque,il était souvent donné le même prénom à l’enfant cui suivait
un enfant décédé,surtout s’il était du même sexe.)

1730. Sa Le 12.01. à Montesquiou. (2)
Son b. Le 14.Ol.paroisse St. MARTIN.

p. Adrian TENET (Probablement l’oncle de l’enfant.)
in. Marie ROSIS. Témoin: Pierre BéTOUY qui a signé.

Destin inconnu.

1.1.4. JEANNE

1732. Sa Le 09.03. à Montesauiou. (2)
Son b. le 10.03. paroisse St. MARTIN.



?aze 7,
p. Dominiue LABARTHE. ni. Jeanne TENET. Témoin: Jean Bernard ABEILLé.

“Non signé pour ne savoir’.

Destin inconnu.

1.1.5. JEAN

1736. Sa Le 03.06 à Mcntesquiou. (2)
Son b. Le 05.06. paroisse St. MARTIN.

p. Jean RONDEROT. m. Arnaude TENET. Témoin: Julian TENET.

Destin inconnu.

1.1.6. MATHIEU

Maître chirurgien. Plus tard: Officier de santé.

1738. Sa Le 08.10. è Montesquiou. (2)
Son b. Le 10.10. paroisse St. MARTIN.

p. Mathieu ROSIS. ni. Christine CA’ŒATAN. Témoins: Jean BARRIS et n.
BENAQUET. Seul BARRIS a signé.

1765. Son x Le 04.06. à Montesquiou,paroisse St. I1ARTIN. (2)
il est alors maître chirurgien dans le bourg. Il épouse Jeanne Marie

RCSIS,fille de Jean—Baptiste et de Marguerite d’AMBIES,tous de la présente
paroisse. En présence de: X. Jean Jacques LIESTA,bourgeois. — Pierre DANCS. —

Guillaume SOUQUERE. - Jean JUNCA,étudiant. qui ont signé avec l’époux. LACOSTE
prêtre.

Pas d’autres informations à part sa descendance: IV.6.1. MADELAINE. — IV.6.2.
FRANçOIS. - 17.6.3, JEANNE JOSEPH.

l.1.7.(G/

LChirurgien—major et lieutenant—colonel d’infanterie.

1741. Sa Le 22.01. à Montesquiou. (2)
Son b. le même jour paroisse St. MARTIN. Il est alors nommé JEAN et

sera toujours désigné sous le nom de PIERRE à l’avenir.
p. Julian ROSIS ni. Catherine PACHE,son épouse,oncle maternel et tante du H

baptisé. Témoins: Julian TENET. — Jean BARRIS. — ROSIS. — “Les témoins ont L
signé avec moy, curé.”

1765. On le trouve figurant sur la liste des étudiants inscrits au cours
des “Principes de Chirurgie” professé par Raymond LAFOURCADE au sein de
l’école de Saint—CôŒ de Bordeaux (9). Ecole ouverte le 19.06.1755.
Son inscription sur la seule liste encore conservée:

“THENET Pierre, 1746, Auch (Montesquiou Dongles) 1765.”
La l date correspond à sa date de naissance déduite de l’âge qu’il a déclaré

en s’inscrivant. En fait, il a voulu se rajeunir de 5 ans pour se mettre au
niveau des autres étudiants qui arrivaient à la fin de leurs études. Lui,avait
déjà fait un stage de compagnon de 3 ans chez maître LACO,chirurgien à
Montesquicu.

La 2 date correspond à son année d’inscription.
“Dongles” est mis pour “d’Angles”.

1766 1 1767. Ses études terminées,il a dû retourner à Montesquiou où il
s’est rapidement rendu compte que les chirurgiens étaient trop nombreux et
qu’il ne pouvait pas espérer,en conséquence, se faire une situation correcte
sur place.
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Le pèlerinage de Et. JACQUES ne draine lus,depuis longtemms dé]à,ies mèmes

f ou les.

Il est bon de préciser maintenant,pour comprendre l’orientation de mes
recherches,que le premier document qui m’a révélé l’existence de Pierre THENET
est son acte de mariage trouvé à St. Domingue quand je travaillais sur les
archives des familles AEEILLE,3éRARD et MAGNAN. J’ai donc vu qu’il était né à
Montesuiou et c’est alors que je me suis demandé pourquoi et comment il en
était parti.

Dr,à cette époque,la prospérité de la colonie française de Saint—Domingue
commençait à être bien connue,particulièrement dans le sud—ouest,et notamment
dans le Gers (10) t Au moins un habitant de Montesquiou y est déjà installé en
1758.

C’est sûrement ce précédent qui incite Pierre THENET a se diriger vers cette
contrée lointaine où il espère bien trouver plus facilement à exerçer son
métier.

il me restait à découvrir comment il s’y était pris.

J’ai alors examiné les listes de départ des voyageurs pour les Antilles
depuis tous les grands ports de l’Ccéan et de la Manche en remontant vers le
nord,c’est ainsi que je suis arrivé à Honfleur (Calvados) où,gràoe à un
aimable correspondant, Monsieur Philippe DEVILLARD, généalogiste distingué, j ‘ai
trouvé ce qui va suivre.

1768. N’ayant probablement pas les moyens finançiers de prendre un passage
sur un voilier partant de Bordeaux,il choisit la solution de partir pour
Hcnfleur (Calvados). Il lui avait été dit que des flotilles partaient de ce
port pour pêcher la morue sur les bancs de Terre—Neuve et que chacune devait
obligatoirement embarQuer à son bord un chirurgien.
Ces flotilles,leur plein de morues achevé,se dirigeaient alors sur les
Antilles,particulièrement sur Et. Domingue,où les morues salées étaient
déchargées. Les flotilles repartaient alors vers la france, une fois leurs
cales remplies de coton,sucre,tahac,indigo,etc.

Je trouve donc mon Pierre THENET à Honfleur très très embarrassé.
En effet,il a bien trouvé une flotille en instance de départ pour les bancs

de Terre—Neuve qui a besoin d’un chirurgien et,le commandant de la flotille,le

L Sieur CABUT,capitaine du navire “Le Cheval Marin” (11) est bien d’accord pour
le prendre.

Mais au moment de remplir le r6le d’équipage le capitaine lui demande son

L certificat de chirurgien or,le malheureux s’aperçoit qu’il n’a pensé à
emporter ni celui de Bordeaux,ni celui de son maître à Montesquiou.

L Que faire ? Heureusement Honfleur est le siège d’une Amirauté importante
L (12) et,sur les conseils du capitaine,il entretient l’Amiral de ses

difficultés.
Celui—ci demande alors à deux chirurgiens jurés de la marine, les sieurs

LEBLANC et BAUDEQUAIRE,de se réunir pour faire passer un examen de chirurgie à
l’intéressé.
Il faut croire que cet examen fut concluant puisque les deux examinateurs lui

délivrent un certificat de capacité en bonne et due forme. (1,3)
Il adresse alors son certificat et une supplique à l’Amiral pour lui demander

l’autorisation officielle de pouvoir embarquer sur la flotille en quetion

r comme chirurgien de bord. (1,4)

L L’Amiral transmet le certificat et la supplique au Procureur du RCY,avec son
accord. (1,5) Lequel transmet à son tour le tout au greffe de justice pour
établir l’autorisation officielle qui va permettre à Pierre IHENET d’embarquer

t comme chirurgien de la flotille. (1,6)
Il doit payer les frais de ces documents qui s’élèvent à 4 livres, 13 soles.
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RN T Page ,

Comme prévu, la flotille sur laquelle il s’est embarqué est partie vers Terre—
Neuve puis est revenue par Et. Domingue (141) où je le retrouve quatre années
après lors de son mariage.

1772. Son x Le 20.10. à Et. Marc St. Domingue) (I,7),aprés la publication
d’un ban et la dispense des deux autres accordée par le R.?. NICDLLDN,Préfet
Apostolique et Vicaire Général de la Mission.
Il est maître chirurgien à Et. Marc et y est domicilié.
Il épouse Marguerite,flore ESTUR (I,3),veuve de Jacques.Simon CHAPEAU. Elle

est née au Havre de Gràce (Le Havre,Sine Maritime,france),paroisse Et.
PRANçOIS le 10,05.1749. et,est morte à Paris après 1826.

Elle est fille de: .708 (prés de Rouen,S.M.)
décédé à Et. Marc le 09.08.1768. le jour du i mariage de sa fille
Marguerite, flore.

Et de: Jeanne Marguerite DDULLé,née au Havre le 13. 01. 1713.
La future est encore mineure d’àge,mais émancipée du fait de son l

mariage,eile a le consentement de sa mère et de Mtre. EDUYEN,avocat au
Parlement et Procureur au Siège Royal de Et. Marc,:son curateur et tuteur.

Les témoins: THENET (Je n’ai pas pu l’identifier. Je ne pense pas que ce soit
déjà son frère JOSEPH 1.1.9. qui est bien venu le rejoindre.) Vve. ESTUR.
(mere de la mariée) PARNIEN. RDUYEN. ESTIENNE. MILHAR. ESTUR. tonde de la
mariée) Tout le monde signe avec F.FCRCHERCN, curé.

De son l mariage Marguerite,flore a eu 2 enfants: Une fille morte en bas—âge
et un fils qui devait mourir en l’73.

12 JL& TQ
Une fois veuve de Pierre THENET elle a vécu en France avec sa fille et

surtout avec- son gendre avec lequel elle collaborait,à Paris, à la direction
d’une maison d’éducation pour jeune fille—dela grande bourgeoisie. (Voir

- —

___ __

histoire des EeRARD)—

- , - . . . -177,. Le Io.Ob. Il loue pour 2 ans a i’ar;e rranço;se DE.DMARETS,veuve ce
Claude CQQU1LLAU,qui habite dans le haut de la paroisse Et. Marc: 2 chambres
et 1 cabinet faisant partie d’une maison sur laquelle il a pris une option et
ui va lui appartenir. Elle est située à Et. Marc,rue DAUPHINE, sur la berge de
la rivière,près du pont. Montant de la location: 450 L. par an. (13,1)

1777. Le 01.07. Il signe l’acte d’achat de la maison qu’il vient de mettre
ç en location. (13,2) & (1,9) Cette maison appartient à Jacques Etienne

ESTUR,négociant à Et. Marc,oncle de son épouse.
Pierre T. est désigné comme “Chirurgien—Major” à Et. Marc et y demeurant.
La maison est construite en maçonnerie à l’exception de l’arrière du cabinet

[ en clissage. Il y avait d’autres constructions sur le terrain,mais elles ont
été emportées par le débordement de la rivière.

La maison a appartenu,entre autres,au LAFITTE,±amille qui devait s’allier au
BéRARD par la suite.

Montant de l’achat: 4.400 L. Payé comptant. Le rapport était donc de 10 %.

1777. Le 02.07. Etant donné son prochain départ pour la France,il fait

L établir une procuration notariée (13,3) au nom de deux négociants de Et. Marc:
XM.Etienne CORPON et Antoine BDUBéE,les chargeant notamnt: De gérer ses
biens;d’entretenir son “Habitation (1,12) caféière,quartier Mcurouy,paroisse
de l’Archaie” et d’y faire construire,éventuellement,des bâtiments nouveaux
pour la manufacture de café;d’acheter les nègres et les matériaux nécessaires
à l’exploitation;de renouveler,éventuellement,les baux des maisons rue

L DAUPHINE et rue du Pont;de transférer les bénéfices en France et d’y expédier
les marchandises produites.

En faire autant pour le biens de son frère JDSEPH dont le notaire a déjà la
procuration depuis le 23. 09. 1776.

1782. Le 30.04. Il doit être de retour à Et. Marc,puisqu’il achète à Louis
Pierre LEBON-LAPOINTE et à son épouse Dame Victoire,Antoinctte de CDLSNIL,
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V’ — pag
encore mineure, les biens (Ii s’agit de terres.) en provenance de la succession
des parents de cette dernïère qui étaient en communauté de biens: Jacques de
CDL’ŒSNIL et Dame LOUISe LEFETJVRE,

Montant de la vente: 20000 L. à payer comptant. (13,4)
Les terres sont situées dans le quartier de i’Artibonite,paroisse St. Marc.

1783. Le 31.01, Il achète la même surface de terre,soit environ 100
carreaux,pour la même somme et en provenance de la même succession à
Gabriel,François de CDLSNIL,habitant du quartier de I’Artibonite,paroisse
St. Marc. (13,5)

1783. Le 01.02. Il achète à son beau—frère,Jacques,Etienne ESTUR,négociant
à St. Marc,l00 carreaux de terre moyennant 20.000 L. La concession de cette
terre avait été donnée au l époux de Marguerite flore ESTUR,puis était
revenue à Jacques Estur à la suite de partages.
Il est intéressant de voir en examinant la signature de Pierre THEOET (Il0)

les trois points qu’il y fait figurer entre deux traits en obliques.
Les avis sont très partagés à ce sujet. Les uns y voient le signe d’une

appartenance à la franc—maçonnerie,les autres une simple mode de l’époque.
Je pencherais plutât pour le l avis,bien que je n’en n’aie aucune preuve.

1784. Le 15.12. Touvel achat. de terre au méme (l3,ô).
Pierre T. habite alors la Montagne des Verettes à Et. Marc. L’achat porte sur

une habitation de 100 carreaux,plantés: de caféiers en plein rapport, de 6.000
pieds de patates et de bananiers. Le tout,avec une saison, est vendu au prix de
75.000 L. 20,000 L. sont à payer comptant avec 27.000 L. en café. Le
solde,28, 000 L. en café,l’année suivante.
L’habitation est située sur la montagne des Musiciens,quartier et paroisse de

Et. Marc.

Il est à remarquer que c’est le 5 achat effectué par Pierre THENET oour un
total de 139.400 L.. Ce qui montre bien qu’il était relativement facile de
faire rapidement fortune à Et. Domingue, la suite le démontre encore mieux.

1788. C’est vers cette époque qu’il doit partir de Et. Domingue, avec sa
femme et sa fille,pour la france.

Ils avaient déjà fait la connaissance de la famille BéRARD dont les
propriétés étaient voisines et,c’est ainsi qu’ils se sont revus en France et
qu’ils se sont alliés.

Ce départ est dû,en partie,aux troubles qui secouent la Colonie depuis déjà
quelques années et qui incitent les colons à installer leurs familles à l’abri
de la révolte des esclaves noirs qui semble imminente.

1789. A Paris,où ils sont arrivés, ils habitent place du Carrousel,paroisse
Et. GERMaIN l’AUXERROIS. Il est lieutenant-colonel d’infanterie.
C’est probablement le fait de la Révolution et d’être à Paris qui lui a fait

?rendre du service dans l’Armée et devoir ainsi abandonner momentanément sa
profession de chirurgien.

1739. Le 02.05. Ils achètent le château de CDURBETDN (1,13 & 1,14) pour
255.991. Livres.

- -

Ce château,qui fait partie d’un très grand domaine,se situe sur la Seine en
amont du confluent de l’Yonne à 5 Km. au nord-est de Montereau—faut-Yonne.

Le domaine est à cheval sur 1ê5 paroisses de Et. GERMAIN-LAVAL et de Et.
MARTIN. Aucune gravure de l’époque n’a été retrouvée.

Le château de COURBETON (14) a été érigé sur l’emplacement d’une ancienne
construction par Antoine Mathieu ou Mathurin CARPENTIER ou LE
CARPENTIER,architecte français né à Rouen en 1709 + en 1773. C’est lui qui a
construit l’Arsenal et le Palais BOURBON a Paris et plusieurs châteaux de
province.

C’est M. MICAUT, Commissaire Général des Poudres et M. d’HARVELAY,son fils,



- -

Garde de Tresor Royal qui ont chargé LE CARPE2TTIER de construire COURBETON,
M. MICAUT l’avait connu lorsqu’il avait construit,sur sa demande,l’Arsenal de

Paris.
Le château est de type “11e de France” en parpaings de pierre sous enduit

lisse de plâtre formant gros appareillage,de style pierre de taille. Toiture
d’ardoises à la L&NSART. Fronton triangulaire coiffant le corps central de la
façade. Contrevents à lames aux fenêtres et portes—fenêtres. Toutes les
serrureries à crémone en fer forgé. Volets intérieurs à parecloses en chêne
mouluré, travail de Paris.

Le château de COUEBETON (15) est dans une des plus agréables situations des
environs de Montereau et même du département,sur la route de Provins. On
remarque une superbe terrasse le long de la Seine,d’où les points de vue
s’étendent sur une vaste plaine;les plantations y sont distribuées avec
élégance. Le grand parc renferme de belles terres blanches que l’on tire pour
la fabrication des vases,façon anglaise. Dans une des maisons dite “La basse
cour de COURBETON” est établie une fabrique de faïence noire bronzée â
l’épreuve du feu.” (16) 1

Le Cbàteau devait appartenir jusqu’en l822,en partie seulement,au fils de M.
Paul de LESPARDA qui devait l’acheter à Pierre THENET et en partie au Marquis
de SAINT HAULAIRE, Louis, Cosme,Joseph de BEAUPOIL.

En 1902 le château et ses dépendances sont en ruines. Le parc et les terres
sont en cours de lotissement..

Sur l’acte (en 3 parties) d’achat du château,acquis par le ménage THENET (17)
figurent: Les dépendances — Plusieurs fermes — 2 manufactures de poteries — 1
chapelle — 1 glacière — 1 prison.

— lacte. : Le vendeur “Haut et Puissant Seigneur Paul Esprit Charles de
BOULLONGNE - Chevalier — Comte de Nogent — Seigneur de liarigny,Montereau et
autres lieux — Conseiller du ROY en ses Conseils — Maître des requêtes
ordinaire de l’Hôtel de Ville,demeurant à Paris en son Hôtel,rue St.
HONORé, paroisse St. RDCH. Seul héritier de Haut et Puissant Seigneur M. Jean
Nicolas de BOULLONGNE,son père — Chevalier - Comte de Nogent — Seigneur de
Marigny,Montereau,Laval,St. Germain et autres lieux — Conseiller d’Etat
Ordinaire et aux Conseils Royaux des Finances et du Commerce.

Sous bénéfice d’inventaire. (1,15)

Ce qui est vendu:
l- Tous les bâtiments qui en dépendent,” L’ensemble des boiseries,marbres,

glaces et autres objets tenants à fer et à clou qui sont actuellement dans le
château et les bâtiments.”

“Cour,avant-cour,terrasses,parterres, quinconces, bosquets et tout l’enclos du
château,d’une superficie de 12 arpents,enclos de murs,dont la partie au midi
soutient la terrasse,tenant le long du midi à une prairie qui fait partie de
la vente et sépare l’enclos du château de la riviére Seine. Tenant le long du
nord au grand chemin de Montereau à Provins. . Le long du levant à des terres
qui sont aussi vendues et,du coté du couchant au chemin du port de Courbeton
sur la riviére Seine.”

2— La basse—cour,les potagers, le grand parc de Courbeton consistant en:
La basse—cour en plusieurs bâtiments pour le logement du fermier et d’un

jardinier — Ecuries — Greniers — Remises — Hangars — Buanderie — Four et
fournil — Laiterie — Caves — Colombier — Réservoir d’eau — Une machine à pompe
cour la fourniture d’eau tant dans le château que dans la basse—cour et dans
les iardins. — 1 glacière - 1 pavillon construit dans l’angle du parc,du midi
au nord,composé d’un auditoire et d’une prison destiné à rendre la justice de
St. GERMAIN—LAVAL.

Le surplus du parc: Potagers — Vergers — Vignes — Bois — Quinconces - Allées
— Pieces d’eau et divers dépendances. •1

I
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Page 12.

“Le tout entouré de murs et de fossés revêtus ayant dans son enceinte un
terrain en fer—s—cheval actuellement divisé en deux parties de gazon.

3’— I terrain,partie en bois,partie en friche contre le mur du parc.
4— 1 maison et 1 jardin occupé par le Sr. L’EGUILLER d’une surface de 58

perches et 50 perches de terre.

5— 168 arpents, 48 percbes,6 pieds de terre en plusieurs pièces, le tout loué.
§0 18 arpents,28 perches,6 pieds de près en différentes pièces.
70 1 arpent sur Et. GERMAIN,
8— La ferme de GARDELDUF sur Et. GERMAIN: B&timents,terre,près.
90 2 arpents,3 quartiers de terre labourable en 3 pièces.
l00 63 Livres, 15 soles de rente foncière.
li’— Le droit d’échange.
l2- Le vendeur Subroge les acheteurs dans tous les droits qui résultent en

sa faveur du bail emohytéotique qui a été fait à M. MICAULT de HARVELAY par
son Altesse Serénissime Monseigneur Louis de BOUREON,Comte de Clermont,Prince
du sanga1ors Abbé Commandataire de l’Abbaye Royale de Et, GERMAIN-des—PRèS de
?aris pour 99 ans le 16 juin 1762.” (Il s’agit du l propriétaire du domaine
avant la construction du château dont il est question ici.)

i30 Plusieurs contrats concernant les locations et les sommes à payer à
l’Abbaye de St. GERMAIN—des-Près: 400 Livres à la St. MARTIN.

Tous ces beaux font l’objet d’un grand état détaillé: Le château ne
représente que 55.771 L. — Le grand parc 47.423 L. — Le bail emphytéotique
40.000 L. — Toute la basse—cour 32.334 L. — Etc.

Les conditions de pavement des 242.000 L. (1,16) de cette 10 partie à payer
pour le compte du sequestre de la succession au notaire sont: 50.000 L.
courant 1789 et le surplus en 1790 avec un intérêt de 1 denier 20.
Suit la liste des créanciers qui seront remboursés par le notaire:
10 Dame Louise Jeanne Joseph de WALKIERE,épcuse séparée de biens de J.B.

TAVERNIER de BQULLDNGNE de MAGNANVILLE, ancien Trésorier Général de
l’Extraordinaire des Guerres: 50.000 L.

2 Sr. Emmanuel HALLER,négociant à Paris: 30.000 L.
3 N. Jean Charles PREAU,licencié en droit,62,020 L. 1 sol. 11 deniers.
4 X. Louis Richard de LA BRETICHE, écuyer, Receveur Général des Finances de la

Généralité de Tours: 90.000 L.
5 Le surplus à Mme. de EOULLONGNE,en reprise de sa dot.
Suit le reçu des 40.000 L. payées par M. THENET à la 10 créancière qui,étant

à Bruxelles,a donné procuration à son époux,

Suit ensuite l’historique du domaine.

— 20 acte. : Concerne tous les meubles et effets mobiliers garnissant le château
de COURBETON et dépendances,suivant l’état ci—joint,moyennant le prix de
13.991 L. 15 sols,qui sont payées comptant.
Quelques exemples de prix du mobilier: (1,18 — 19 & 20). 11 est à remarquer

le prix élevé des literies.

— 3 acte.;Pierre THENET et son épouse empruntent 20.000 L., aux intérêts du
denier 20, à Mine. Marie,Anne,Louise NARTIN,épouse commune de biens de Haut et
Puissant Seigneur M. Xathieu,françois DUMORET,Comte du MORET. Lieutenant—
Colonel de Cavalerie. Capitaine des Gardes de la Chambre de MONSIEUR, frère du
ROY. Chevalier de l’Ordre Royal et Militaire de St. LOUIS.

Somme qui va être utilisée en partie pour payer les droits sur l’achat du
château et,en partie pour le comptant à verser. (1,21)

Le château va être hypothéqué en garantie.

1791. Le 09.11. Ne pouvant payer comptant la totalité du montant de l’achat
du château de CDUREETON,Pierre THENET espérait bien faire face à ses
engagements grâce aux revenus de leurs propriétés de Et, Domingue.
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t. Page l3.

Hélas! La révolte des esclaves et la guerre avec l’Angleterre met fin à ses
espèrancesce qui oblige le couple à revendre le tcut,juste 2 ans après leur
achat! (18) à Dame Marguerite de LA PUYADE DOZEUX, épouse non commune de biens
de M. Paul de LESPARDA,ci—devant écuyer,demeurant à Paris,rue Neuve,paroisse
St. RDÇH. Cette famille devait en rester propriétaire jusqu’en 1822.
Pierre THENET habite alors à Paris,rue de RICHELIEU,Fï54,naroisse St. RDCH.

Tout ce qui avait été acheté est revendu à l’exception d’une petite terre de
2 arpents vendue le 09.11.1791. (19) A US voisin,M. Edme.René,Victor
MEP.AT,négociant à Montereau,pour 300 L.

Détail de la vente: Mobilier 56.000 L. — Le matériel 150.000 L. — Le reste
238.000 L. — Soit au total: 444.000 L.

En fait l’opération est intéressante puisqu’il lui reste: 444.000 moins
275991 soit 231.991 L. plus 300 L. déjà encaissées,mais la livre perdait de sa
valeur chaque Jour.

1792, Le 03.01. Par ordre du Ministre et aux frais de l’Etat (20)41
embarque à Nantes sur le navire “Le PAGE” (1,22) et arrive à Port—au—Prince
(St. Domingue) le 03.04,1792.,scit 3 mois après. Il reprend ses fonctions de
chirurgien—major au quartier de St. Marc.

1794. Le 15.05. (3 Floréal AN III ) Devant 5 témoins,son épouse fait
établir un acte de notoriété de son époux (20) en vue du mariage de sa fille.
L’acte donne les raisons et la date du départ de Pierre THENET et dit: “Depuis
1793,on a de lui aucune nouvelle directe;mais que la connaissance qu’ils ont
de son civisme leur fait penser que son silence ne peut être attribué qu’aux
difficultés de la correspondance occasionnées par la guerre ou son décès.”

En annexe figure l’attestation du Maire de Nantes au sujet de son départ.
En fait il n’était pas encore mort.

1796. Le 04.05. St. Marc. A été inhumé dans le cimetière de cette
paroisse,le corps de Sieur Pierre THENET,maître en chirurgie,babitant de la
paroisse des ““Verettes”. Fils de ., . Décédé le même jour à Et. Marc,âgé
d’environ 50 ans.” Parmi les témoins figurent EèRARD “du Tapion” (XVIII.9.ïl.)

Cet acte de décès,demandé par son épouse,a été envoyé de St. Domingue le
21.04.1799. (9 Floréal AN VIII) et déposé chez lz notaire à Paris Le
02.11.1801, (23 Frimaire AN 1) (21).

1798.Le 08.09. (23 Vendémiaire AN VI) A la demande de sa veuve,un acte de
notoriété est fait devant 3 témoins,dont Louis,André MAGNAN (1.2,14.)
demeurant rue FAVART à Paris. Tous disent avoir bien connu Pierre THENET et sa
femme et,que de leur mariage est issue Xarie,Jcseph THENET comme le prouve son
acte de naissance et qu’elle est bien mariée avec Jean,Lcuis BéRARD et qu’elle
est la seule appelée à recueillir la succession de son père.

1802.Le 14.01. (24 Nivose An X) Une procuration est faite à Jean,Louis
BéRARD “du Tapion” (XVIII.9.11.),oncle de Jean,Louis BéRARD,pour la
liquidation de tous les biens de Pierre THENET à Et. Domingue. Elle est signée
de sa fille et de sa veuve.

1829, Le 28.02. Un état des propriétés de Pierre THENET,établi par le
Greffe de Et. Domingue,est envoyé à Paris pour la liquidation des indemnités
dues aux colons de Et. Domingue. L’état reprend les différents titres de
propriété connus,plus quelques autres dont le 17.02.1798. un bail de 5
esclaves appartenant aux héritiers absents de Pierre THENET,bail établi sous
1’ occupation anglaise.

Descendance: IV.7.l, MARGUERITE CéCILE FLORE. - 17.7.2, MARIE JOSEFE “JENNY”.
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EUROPE.

SEPTIÈME TABLEAU.

BAINS DE TIVOLI,
au aii LSZANZ.

icI: e la Cbaoasée-d’Antio. Grand tnn; jardin spac1eu
et petits ponts chinois. Bain nUptial. 3lai,oo de santé;

belles convalescentes qui ne Paissent pas de faire toa

jours l’amour: des petits déjeùnera le matin dans ]S

bosquets, et de grand.s teui d’artifice le soir dans I

allées.

Si la dépense qu’exige tel ou tel rêle,
constitue ce qu’onappelle la bonne com
pagnie, si i’on ne peut être tiutinquc.

suivant l’expression de rigueur, qua

vec beaucoup de toilette, du genre. ua
coupé-potiron, ou bien un Tilbury °

fameux carrossier de la rue de la Pais;
enfin avec toute la toilette et les grands

airs de l’opulence; c’est aux ins Ti’.°1
qtl’fl faut aller pour Voir des j)crsor.nCS

BAiNS DE T1VOLI.

vraiment distinguées. Des voitures élé—
gantes, des laquais grouppés dans la
grande avenue d’entrée, vous donnent
aussitôt le diapason de la scène (le
charmantes petites-maîtresses, sava ntc3

dans ia pantomime du dédain, s’y ren
dent’ en foule des quatre points car
dinaux de la Chaussée-d’Antjn. Le bain
n’est-il pas d’ailleurs une des princi
pales sct’nes du canevas léger de la vie
d’une petite-maîtresse! — e Jei.1en3

de c/te: Le Bt)y (i). te chez ]LettDes_

peaatx, ttu passaqe ctes ?anoranza
ou des Bajn de licou. . . Ne voil• t—il
pas le plus beau cours dÉcoxoutE DO—

MESIfoc d’une belle indolente ? .

(‘e serti le conbedu bonheur pour
Une jolie femme d’arriver en rich& ber
ille (le sa terre, et de descendre a la

•lIujo de santé de Tioli alors elle

Tccx marchand de !lZOdC5, rue dc Eicheiieu.

94 2tROPE.

ses nerfs éterrel3, ses spasmes, :

tin temen,g, se nbtUosjtg de cerljgau
et ses vapeurs; et quoique faisant s
quatre repas, e.re s’abandonne en fana
tique aux soin3 d’un jeune médecin qui
met, pour elle, toute la pharmacie dti
célèbre Cadet et toute la botanique
de l’immortel Linnée, en bonbons et
en dragées. Le bain principalement, le
bain est le panacée universel de notre
galant Esculape. tl est, à cet égard, ce
qu’est le docteur Sangrado au puissant
spécifique de l’eau. Il explique donc
]onguement à la jolie malade d’imagi
nation, tons les hienfiujts sans nombre
de la baignoire; il oï’donne lui-znéwe
Je degré de chaleur (c’est celle, ordinai
remênt, du ppHlon devenu ver—_soje.).

Ii’IN MJPTI!L.

Le bain dit Ritptlai, à Tivoli, coûte
ordjaajre;nejit un 1ouj. II co itc pouX

BAINS DE TIVOLI.

un jeune homme qui doit se marier l

lendemain, et qui , voulant faire des

prouesses et ddsirant donner à sa chère

potisc des preuves nombreuses de sa

tendresse. a recours ces 1,t’océdé iu—

gnieu, il consiste, dis—je, à prendre à’ i

bord un bainaromatisé pardes vinsètran

gcrs d’une nature fortifiante , tels cjue

le vin pectoral de l’Ermitage, la liqueur

des vignes d’Àlicante cuite au foyer d’un

soleil brûlant. Ces premiers prèa.u’ilits,

accompagnés d’une collation nutritive et

stimulante , telle rue des truffes cuiteS

dans du vin de Champagne, Ciii sirop I

hostiHoti de veau, du pain de fécule dc

et des émincées de gigot à li sauce
t(Iliate , étant tertnints, le futur, tIec

res puisstns véhicules , sort du

bain , t’evètu seuletuent d’un léger pci—

et passe à hi salle dite des cvsnié

et des n.aéi’ations , où ds

munis d’éponges fines et de

cii coton. UIHS1 tUe de inar—
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ceaux de flanelle , le tatouent d’e
seuces, d’huiles aphrodisiaques, d’s
prit demusc, de sué de roses turc, lui
font des lotions d’eau de Cologne com
binée avec du baume du Pérou, d’extrait
de girofle, de vanille, de candie, d’am
bre, de palmirène léger et de certain in
secte pité; et bref, le frottent et le mas
sent, à force de bras, de la vertu eni

vrante de tous ces élixirs, au point que

les émanations capiteuses de toutes ce

con)positions s’emparant bientôt des ti

lires du cerveau et de tous les sens, notre

jeune marié sent circuler dans ses veines
un feu dévorant, et se croit eti état, dans

son imagination brûlante , de surpasser

en o1upté , mème lus travaux du grand

leide. Vous restez pius d’un an im

j-régné des feux (le cette seconde

“ie , et le parfum que vous exhalez,
jint au’ qualités brillantes que oU

développez, vous font ido!âtrer d’une

épouse qui vous aime et vous respecte

BAINS DE TIVOLI. 97

d’autant plus que vous lui avez prouvé,

eu comblant son bonheur, que la na

ture vous avait donné la force , qualité

dol)t le beau sexe en général fait beau

cou de cas dans un mari.

MAISON DE SATÊ A BAINS.

PÂa;s renferme dans son sein un grand

nombre de maisons de santé, consa

crées à tous les genres de maladies

plus d’un provincial inexpérimenté y

expie ses premières erreurs galantes.

M. De Jonv a décrit avec son talent en

chanteur ces mômes maisons ; que no

flous prète—t—tl un instant sa brillante

palette t tuais il est à cet égard un peu

Comme le bon Lafontaine

Qui peignit la nature et garda se, pinceaux.

‘fivoli, sous le rapport sanitaire, oŒre

leS plus heureux sites , les plus doux
avmtages. Flore répand à profusion sa

Corbeille dans ce séjour charmant: c’est

L r. I. &

L

p

Ï.

93 EUROPE.

l’italie de la capitale; et dans les longs
jours d’été, vous vous y croyez sous le
beau ciel de la Toscane. Les sens, le coeur
‘épanouisserit aux plus douces émo
tions. En mettant le pied sur cette terre
tapissée d’une épaisse verdure et jon
chée de lilas et de roses, plus d’une per
sonne, après y avoir passé quelques
mois, voit avec chagrin arriver le terme
de sa guérison; et long-temps après s’é
crie: Dieu! quj’étais heureuse quand
j’étais malade a Tivot’j! Le jeu de ba
gues , le tir, la balançoire, le volant, le
billard , et mille innocentes folies y
composent les eutr’actes des bains. Si
jamais les faveurs de la fortune peuvent
flous paraître précieuses, c’est dans les
bosquets de Tivoli. Pour (le véritables
malades, à parler franchement, souvent
on n’en voit pas. Je pourrais dire à cet
égard avec C. N. s J’approchai t des
chants joyeux se firent entendre,
i fs Ïor.Utonnd de trouver

ÀI,S DE m-ou. 99

les ri3, Les plaisirs , M où je croyais
rencontrer la douteur et ta mort.

Ces petits lazarets de bonne com—
pgnie sont généralement tenus par
danciens Esculapes, recommandables

par leurs talens, leur circonspection et
leur aménité. Le médecin de la maison

de santé est plutôt là un propriétaire-
riche qui reçoit ses bons amis à sa
maison de campagne, qu’tni docteur
rave et empesé. Le degré de votre
Ûrtune et de vos dépenses déterminc
l’légance de votre mobilier. Là, c’est
‘m général en retraite qui passe son
‘:té s réparer les ravages deses pas
sons d’hiver. Une jeune veuve , en
proie au double chagrin d’un éter—
t.r:1 procès et de ses vapettrs , logée sur
le même palier, suppose bien quelques
Tùlitess es;mais de pur voisinage... Ajou
t,:Z à la composition de cette maison de
santé de ces jeunes Clarisse ilarlowe,
COUr suivies par de clan gereuxLove]aces

F

I

n

I
I

I
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tiemment le long récit de ses douleurs
rhumatismales.

Le soir, lorsqu’une douce obscurité
s’étend dans le jardin, on rentre; on
prend le thé, on organise un concert
d’amateurs celui - ci lit l’impromptu
qu’il a composé dcjuis vingt—quatre
heures: Mademoiselle de Sernange mon
tre sa bourse en perles, bien avancée: on
parledeByron, du Voyage dDieppe.,
de iYalter Scott, de Biquet àla houp
pe, de la nouvelle sa Ite de £‘Opdra, de
Bonaparte., de la reine d’-f’ngleterre,
d’IpsUanti, des Fiorides et du coin
de Bue. Les modes nouvelles se croisent
avec les Cortès et le général Pepé; on
cite un nouveau pas de Paul, d’.Iliert,
?i travers des fragmens d’un discours dc
Benjamin Constant, qu’on admire. Le
vieux médecin parle politique, et Sainte-
Rose exprime, dans sa pantomime, ufl
profond tsentiment... Enfin, un jeu de
cartes, déployé en éventail, est offert.i

100 EuROPE.

et qui nont absolument besoin que de
neuf mois d’absence, pour rentrey
dans tous les honneurs de leur répn.
taLion.

L’heure de la promenade, celle du
dîner sont Une nouvelle source d’a
grémens. Les cavaliers s’empressent de
donnerlamain aux darnes. Chacun parIe
des effets qu’a produits le bain. Celle-
ci, partisan de Jean-Jacques , donne
le sein un beau nourrisson: elle et re
nueàTivolipouravoirun lait plus abon•
dant. L’an]our maternel fait quelques
sacrifices la pudeur: un fichu s’écarlc
à demi; un colonel de cavalerie-Jégère
qui prend les fumigations pour un coup
dc feu reçu en Espagne, savoure du
coin de l’oeil tout le charme de ce ta
hleau. Cette jeune élégante plaide eD
séparation contre un mari brutal et
quinteux. Xu bout de la table, c’est U
négociant de Bordeaux, qui, certes,
porte t merveille; mais il a déposé 5fl

f’écaré, le bosLoH , Je vingt—un, for
ment des groupes; une collation y suc
ce. La gailé faitnaitre l’idée d’une con
tre - danse soudain improvisée. Sainte-
Rose prend son VOiOfl : tous ces mala—
des ont bientôt organisé, en trois coups

d’archet, un liai où la plus brillante
santé préside. On se sépare ; chacun
prend sa lumière : Je médecin, s’ap
prochant de l’oreille de Mademoiselle
de Sernange, la gronde sur ses
édit feords qu’elle néglige; celle—ci rou—
it et bougonne d’un ton enfantin; puis
il recommande son cachou pectorat
Uj’ Dames, et distribue , en riant, quel—
(111es pistotts à ta U’ertlier pour les
‘lv,der. S:1 manière de Uter le pouls est
délicieuse; il leur baise la main à chacu
ne, avec les manières et le bon ton de
la ‘,ieille cour. Pour celles—ci , elles ne
Pensent qu’au galant négligé dans le
fuel elles paraîtront le lendemain au
‘léepr Quelques l)ressron furtives

A1NS DE TIVOLI.

bilan, et, par prudence, il vient pren—
tire le bain d’ondées, pour se rafraîchir

ht. sens un peu agités. Au surplus , il se
garderait bien de lire les journaux
l’article Commerce..

Q tielle est cette belle personne de
dix-sept ans, qui donne un baiser res
pectueux cette daine égée? C’est ma
demoiselle dc Sernange, qui, si fraîche,
si radieuse de santé . n’en prend pas
moins les eaux minérales factices, pour

des aLlecljons niélancolia tics et des Pal
pitations soudaims : le chevalier Sainte—
11osc, assis . côté d’elle , prend le plus

iii técèt sa santé , et la in ‘t au ré—

iiie de tou tes les ro nuances nu u vellt
liu de la guérir de cet état vraiment
31irinant. Il l’accompagne au bain, et
Porte son schah et sa gibecière dans les
bosquct. Oh! c’est un jeune homme

serviable, car ii ne dédaigne pas
de donner le liras à la vieille tante, et
Pousse la vertu jusqu’ù endurer pa—
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de mains ne sont pas aperçues des gran
des tantes; et Sainte-Rose, offrant son
bras à celle de Mademoiselle de Ser
nange, glisse à celte dernière une nou
velle noctwrn-ede sa composition, dans
laquelle il l’assure, en conscience, que

(‘amour est e plus doux (i6fl des
coeurs.
A onze heures, le lendemain, le

plus jolies minauderies de la part des
femmes c’est un canezou coquet, qui
n’a coûté que deux petites heures à
mettre; puis un cachemire jeté de suite
sur l’épaule, et qui, par un pur hasard,
oh! oui, un pur hasard, ]aisse entrevoir
certaines formes jumJles, auxquelles
un corset mal lacé donne le plus vOlul)

tueux désordre.
Tel est le cercle doutoureux dins

lequel tournent sans cesse les malheu
TCUI convalescens dc Tivoil.

I5LA nu PRkILER i..RDL Ttvoct

Entre tes rues de Ctichr et Saint-La;are)
Daprcs un plan anonyIlc dc Paris dat,rdc oj
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1.1.8, JOSEPH

1743. Sa Le 22.03 à Montesquiou (Gers) (2).

Son b. Le 24. Paroisse Si. XARTIN
p. Jean SAVAMCtJ. — s. françoise ROSIS. Qui ne signent pas.

Très probablement décédé en bas—âge.

1.1.9. JQSEPH
4

1747. Sa Le 24.07. à Montesquicu (Gers) (2),
Son b. Le 25. Paroisse St. MARTIN.

p. Julian THENET (Peut—être son frère aîné) — m. Arnaude THENET.
Témoins: Baptiste LIESTA — Jean FANDDNA$ ‘Qui ont signé avec moi”

1775. Le 29.11. Son x à St. Marc (St. Domingue) (23). oè ii est venu
rejoindre son frère.

r Il est également maitre—chirurgien dans la paroisse.
Une opposition à son mariage a sûrement été faite après la publication du l

ban comme l’indique les attendus de l’acte:
Après une seule publication de ban de mariage du 26 courant à la messe

£ paroissiale,le H.P. Pierre MAUBERT,Préfet Apostolique,ayant demandé la
dispense des deux autres et,vu l’enquête faite par devant le Sénéchal de la
Juridiction de St. Marc par laquelle il areste que le contractant est libre de
tout engagement qui pourrait empêcher la célébration du mariage et,vu la

t. sentence rendue par la Sénéchal de St. Marc en date du 28 courant qui déclare
l’opposition formée au dit mariage comme nulle et non advenue et,nous permet
en conséquence de procéder à la célébration du mariage.”

Ii épouse: “Dame Marie Louise VENDT,native de cette paroisse,veuve en l noce
de feu Edme Félix FIVERT,vivant habitant cette paroisse,fille majeure légitime

hi de feu M. Nicolas VENOT et de feue dame Marie Louise MONCLORE.”
Témoins: Jean-Baptiste CASTELAS,commis à Si. Marc. - Sr. Bernard

DELASARRE,apothicaire à St. Marc - Sr. Pierre CLARD,concierge - Sr. Léonard

t CONAIN,mautre en chirurgie. Tous les témoins signent avec les époux et le

[j frère du contractant et LOUVIEU, curé.

1780. Le 14.02. Son épouse est veuve. Joseh THENET est donc mort peu de

t temps après son mariage.
Elle demeure toujours à St. Marc et achète pour 18.000 L. une maison

(24,1) rue du Pont,à St. Marc,mitoyenne de celle appartenant à Pierre THENET
son beau—frère.

1781. Le 28.10. Sa veuve doit quitter la maison qu’elle habite,son bail
étant résilié. C’est la derniere trace retrouvée du couple qui n’a pas eu
d’ enfants.

17,6,1. XAGDELAINE

1766. Sa Le 24.03. à Montesquiou (Gers) (2)
Son b. le même jour,paroisse Si. MARTTN.

p. Mathieu ROSIS. - in. Magdelaine ROSIS. Qui n’ont pas signé pour ne savoir,

Destin inconnu.
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IV.ê,2. FEANçOIS

Artiste.

1770. Sa Le 30.01. à Montesquiou (Gers) (2).
Son b. Le 31,paroisse St. MARTIN.

o. François LASMESSAS, maréchal f errand — s. Marie THENET.
Le parrain a signé,pas la marraine DOUr ne savoir.

il monte” à Paris,puisque c’est là çue je le retrouve par son contrat de
mariage.

1802. Son cm. Le 22.02. (3 Ventose An X) (25) à Paris.
“françois THENET,fils majeur de Mathieu.officier de santé et, de Marie

RQZéS,son épouse,habitant Montesquiou dans le Gers. Demeurant à Paris,rue
LEPELLETIER N 21,division Monthlanc.
D’autre part:

Dame Anne ECUTARD,épouse divorcée,sans enfant,d’avec le citoyen Nicolas
PIAT,demeurant à Paris,rue LEPELLETIER,méme OUSTD.

Suite au mariage convenu entre eux et qu’ils se proposent de contracter
incessamment, mettent les conditions suivantes:

Pas de communauté de biens entre eux. Ledit futur époux a dès à présent
autorisé irrévocablement ladite future épouse a gerer ses biens comme elle
l’entendra sans avoir besoin d’autorisation.

Les biens de la future consistent en mobilier garnissant l’appartement que
les futurs époux occupent 21 rue LEPELLETIER, ainsi que dans les
bijoux,arsenterie et,en ustensiles de ménage lui appartenant,sans inventaire
de fait suivant convention des parties.

Le futur n’apporte que ses habits, linge et hardes à son usage. t
Conséquemment tous les meubles et effets qui existent le jour du mariage

seront censés appartenir à la future épouse,& moins que le futur époux ne
justifie par des quittances notariées de la propriété de ceux qu’il voudra
ré c lamer.

La future apporte 6.000 Fr.
Les futurs époux contribueront chacun pour moitié dans les dépenses du

ménage,
Ils se font dès maintenant une donation mutuelle au dernier survivant.”

Tous les deux signent l’acte. La profession de l’époux n’est pas
indiquée,c’est sur son acte de décés que je l’ai connue.

/ Il est à remarquer que le père du futur est indiqué comme “Officier de santé”
/0e titre à été institué sous l’Empire et donné aux “chirurgiens” et aux

médecins ui n’avaient pas leur doctorat. Ils avaient les fonctions de
. médecin.

1802, Son décès le 09.04. à 9 heures du soir,2l rue LEPELLETTER à Paris
C26),soit 1 mois 1/2 après son mariage Il est qualifié d’artiste sur l’acte.

J’ai retrouvé cet acte de décès dans les actes reconstitués de l’Etat—Civil
de Paris où il avait été déposé le 08.05.1873

lSlT.début mars, le décès de sa veuve Anne BOUTARD.
Le 22. 03. Ses héritiers demandent au notaire d’établir son acte de

notoriété et,conséquemsent l’acte de décès de son époux.
Le 30.03. Est déposé le testament d’une demoiselle Pierrette,Madeleine

SEGERS dite “CHEVALIER”,habitant Paris,rue St. HONORé N323 en faveur d’Anne
BOUTARD.

Le 01,07. La succession d’Anne BOUTARD se fait donc avec celle de la
demoiselle “CHEVALIER” au profit des héritiers BOUTARD qui sont:
-Dame Marie,Claude GALISSIER,veuve de Louis,François EOUTARD,rue de Bondy N58
à Paris.
—Dame Xarie,Geneviève BOUTARD,veuve de Gabriel,Jean MONTAUDDIN,rue du Paon St,
VICTOR,N4 à Paris.
Frère et soeur d’ Anne BCTJTARD,



C 1t’, /
Je n’ai cas retrouvé Qui avait demandé au notaire le 10.02.1373. l’excédition

de l’acte authentique de décès de françois THENET et qui l’avait déposé aux
archives de l’état—civil reconstitué de la ville de Paris.
Il s’agit,peut—être,d’une initiative du notaire.

1V.6.3. JEANNE JOSEPHE

1772. Sa Le 28.03. à Montescuiou (Gers) (2),
Son b. le même jour, paroisse St. MARTIN

p. Antoine ROSIS - m. Josephe ROSIS. Le parrain a signé et,non la marraine.

Destin inconnu.

IV.7.1. MARGUERITE CéCILE “FLORE”

1773. Sa Le 17.08. à St. Marc. (St, Domingue) (27,1)

1774. Son b. Le 06.01. dans la paroisse.
p. Jacques,Etienne ESTUR,oncle maternel de l’enfant,lequel absent a été

représenté par Louis LAPEIRE, directeur de la Poste.
m. Dame Jeanne,Marguerite 000LLé,veuve ESTUR,grand-mère Maternelle de

l’enfant. Tous ont signé avec le curé PORCHERON (1,24),

1776. Son décès le 11 mars à St. Marc (27,2),Agée de 2 ans 1/2. Inhumée le
même jour. Sur l’acte,elle est dite: Marie,Céciie.

17.7.2. (S/S 83) MARIE JOSEPH “JENNY”

1775. Sa Le 29,10. à St. Marc (St. Domingue). (27,2)
Son b. Le 03.03. Dans la paroisse.

p. Joseph THENET,chirurgien,son oncle paternel.
s. Marie,Louise VENOT,épouse du parrain. Tous signent l’acte.

1794. Le 30.05. (13 Prairial An III) La publication de son mariage à Thiais
(Val de Marne) avec Jean,Louis BéRARD”du ?1THON”,fils de Jean,François et de
Marguerite MAGNAN. Leere de la fute est à St. Domin.gue.

Le 18.06. (1 Messidor An III) Son cm. à Choisy sur Seine (Choisy le
ROI) (Val de Marne) au domicile de sa mère Dû elle demeure. (Voir l’histoire
des BéRARD: Jean Louis 111.8.7.).

Le régime de la communauté de biens suivant la coutume de Paris est retenu.
Apport de la future: 120.000 L. sur la succession de sa mère. Plus 5.000 L.

d’effets personnels. Plus 7.000 L. qui seront données à la fin des troubles de
St. Domingue.

L Le logement et la nourriture seront donnés gratuitement au couple par Madame
THENET tant qu’il logera chez elle.

Etaient présents: Gabriel,Prançois BéRARD des GLAJEUI,frère du

futur,représentant son père . La mère de la future. Marc,Antoine DELAHAVE
DELAUNAY,ami et allié du futur. Marie,Bonne,Gabrielle,Eulalie BéRARD,soeur du
future. Louis,André MAGNAN,cousin germain paternel du futur.

Le 18.06. (1 Messidor An III) Son mariage civil à Thiais (Val de
Marne) (29). A cette époque les mariages civils etaient obligatoirement
célébrés au chef-lieu de canton du domicile des futurs.
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Le père de a future est absent. (A St. Domingue)
Parmi les témoins: X. Laurent SGULA,que les THENET avaient connu lorsqu’ils

étaient propriétaires du chAteaU de CourbetOn.
le mariage religieux n’a pas été retrouvé

1797. Le 20.10. (29 Vendémiaire An VI) Leur notaire (30) constitue un
dossier pour la succession de son père.

1802. Le 06.05. t16 Floréal An X) Déo6t de procuration des héritiers
THENT: Pierre,LoUis BéRARD “du TAPICN”,oflcle paternel de son époux,qui ne
peut signer étant donné son infirmité a cette époque,dénOse au greffe la
procuration Qu’il a reçue des THENET pour s’occuper de leurs affaires A St.
Domingue en leur absence et après la mort de François THENET. (1,26 1 & 2)

lsQ5. Très probablernefltà la suite de la naissance de sa dernière fille,SDn
état de santé l’oblige A faire des séjours de plus en plus prolongés dans la
maison de santé “Les Tivolis”(3l 1 & 2),83 rue Et. LAZARE A Paris oû elle
devait mourir.

Pendant cette nêriode,eOfl mari se trouve dans l’obligation de faire établir
par leur notaire,maïtre DELACDtJR,?lusie5 prccuratiOfl6 à son nom,et plusieurs
certificats de vie,poUT pouvoir régler leurs affaires.

Cette ensemble des “TIVOLIS” était composede ardins,de promenades “à
l’anglaise” alors à la mode,de bains publi et d’une maison de santé
réservée à une clientèle de rang social élevé et dont on parlait beaucoup A
l’époque.

Les illustrations (1,27 1 — 2 — 3 & 4),Qui sont A lire, donnent une
description amusante des “Bains TIVOLIS”.

1808. Son décès le 21.09. à 33 ans è la maison de santé des “Bains TIVOLIS”
rue St. LAZARE,N88.
Elle est déclarée institutrice. En effet,elle collaborait avec son mari et sa

mère A la bonne marche d’un pensionnat de jeunes filles de la bonne soçiAt
qu’ils avaient tous les trois fondé d’abord à Thiais puis à Faris,aU N2 de la
rue Petrelle,au coin de la rue du faubourg Poissonnière.

Xadame THENET mére était particulièrement chargée de l’administration du
pensionnat.

L’acte de décès et l’inhumation n’ont pas été retrouvés. C’est grèce au
dossier de l’enregistrement que ces informations peuvent être données. (32)

l809.Le 16.09. DéclaratiOn de mutation par décès (33).
Son époux,en son nom et pour ses 3 filles mineures: LquiSe,Vict0 et

Gabrielie,hérjtières pour 1/3 chacune. Il n’y e pas eu duinveire1t à
cette date,maiS une estimation qui se monte à 3.855 f.

1818. Le 02.05. Un inventaire de ses biens est fait (34). Son mari habite
toujours 103 rue du fg. Poissonflière,il est propriétaire de l’immeuble,

L’inventaire est fait sa demande et en présence du subrogé—tuteur de ses L!
trois filles et avec le témoignage de lime. veuve THENET,mèTe de la défunte.

Figurent à l’invefltaire Quelques meubles — bibelots - garnitures — une
cinquantaine de robes - 40 chemiseS — 500 volumes reliés dans la bibliothèque
— 2,200 Kg. d’argenterie — Quelques bijou:: I peigne en argent doré avec un
camée — 1 collier d’or avec un camée — I montre en or en forma de coquille — 1
chaine de cou en or — 1 paire de boucles d’oreilles — Des petites bagues — 1
paire de lorgnettes en argent doré — 1 petit coeur en cristal — 1 dé en or

e tcut,aVeC le coffret estimé à 150 f. — I montre en or avec sa chaine
estimée A 120 F, L’ensemble se monte à 3.855 F.

Sa mère devait lui survivre 20 anset scn épou: devait ae remarier à
r liarseille en 1327 avec Catberifle,Vjct0i,émt1 AEE1LLE,’fille da
soeur,née en 1792 à liarseille. Il avait attendu que ses trois filles,dOnt il

\s’t±t remarquablement occupê,SOient mariées et sa belle-mère décédée.
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Sa descendan:e:

en 1797 à Thiaj ± en 1870 à (arej11e.
épouse en 1820 à Paris Henr±,Pjerre FDLTLLDN + sans postérité.
ViCtoir,Joséphine,uJennyn (8/8 43), en 1801 à Thiais ± en 1880 à Marseille.
épouse en 1822 à Paris André,Marie,Honoré CHIEUSSES de CCAU,d’où postérité.
O1done,Gaore1e (3/5 41), en 1805 a Pars + en 1853 a ‘arsei11e
épouse en 1826 à Paris Paul,Ernanue1 ABEILLE “de Perrin”,d’o postérité.

FIN DE L’HISTOIRE DE LA FAMILLE THENET
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